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INTRODUCTION 
PAR 
J. Butterlin 


A. SITUATION GÉOGRAPHIQUE DES ANTILLES 


Les Antilles constituent un important archipel de plusieurs 
milliers d'iles, encadré par des mers profondes, et qui s'étend 
entre l'Amérique du Nord et l'Amérique du Sud. L’arc antil- 
lais unit l'extrémité NE de la presqu’ile du Yucatan (Mexique) 
et la presqu’ile de Floride (SE des Etats-Unis) а la cóte NE du 
Venezuela par une chaîne d’iles et d’ilots qui limite vers le N 
et ГЕ, sur une longueur de 3 400 km environ, la mer des Antilles 
(ou des Caraïbes). La plus occidentale des îles antillaises, Cuba, 
est séparée du Yucatan par le canal du Yucatan, d'une largeur 
d'environ 200km et d'une profondeur maxima de 2000 métres 
approximativement. Ce canal met en communication le golfe du 
Mexique et la mer des Antilles. L'Océan Atlantique baigne les 
côtes externes de l’arc sur presque toute sa longueur. Au voi- 
sinage du Venezuela, l'arc antillais est dédoublé. La partie 
externe se termine par l’île de la Trinité, séparée du Vénézuéla 
par des détroits très peu profonds : la bouche du Dragon au N 
et la bouche du Serpent au S. La partie interne se prolonge 
vers l'W au N des côtes vénézuéliennes constituant les Petites 
Antilles vénézuéliennes et les Antilles néerlandaises sous le Vent. 

Les Antilles sont comprises entre les latitudes 10 et 27° N, 
les longitudes 59 et 85° W. A l'exception des îles Bahama du 
NW, elles sont donc incluses dans la zone tropicale nord. 

Leur superficie totale est d'environ 238 000 km?, soit un peu 
moins de la moitié de la France. Les îles sont de dimensions 
tres variables, les plus étendues étant groupées dans la partie 
NW. On est ainsi amené a distinguer les Grandes Antilles et 
les Petites Antilles. 


Les Grandes Antilles comprennent essentiellement quatre 
îles qui sont, dans l’ordre de taille décroissante : Cuba 
(108 050 km?), Haiti (77253km?), la Jamaïque (11 420 km?), 
Porto Rico (8 858 km?), et les iles, plus petites, qui leur sont 
rattachées politiquement. Pour des raisons géographiques et 
surtout géologiques on inclut également les îles Vierges, situées 
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à l’est de Porto Rico, dans les Grandes Antilles, bien qu'elles 
soient de petite taille. 

Le canal d'Anegada, de direction NE-SW vers le N et E-W 
vers le S, sépare les Grandes et les Petites Antilles. Toutefois, 
Ste Croix, la plus grande des îles Vierges, située au S du canal 
d'Anegada est encore rattachée aux Grandes Antilles, pour des 
raisons purement géologiques. Le canal d'Anagada est étroit et 
profond, les fonds atteignant 4 500 m dans la partie méridionale. 


Les Petites Antilles orientales (1) forment tout un chapelet 
d'îles qui s'étend du canal d'Anegada au N de la côte véné- 
zuélienne. La plus grande d’entre elles est la Trinité qui a une 
superficie de 4 827 km?, mais les plus petites ne sont guère que 
des rochers. Leur superficie totale est comprise entre 15 000 et 
16 000 km?, mise à part la Trinité. On les distingue en un cer- 
tain nombre de groupes. Vers le N et le NE, l’arc externe est 
constitué par les Petites Antilles calcaires; vers le SE, il est 
représenté par la Barbade, Tobago et la Trinité. L’arc interne 
de la partie orientale des Antilles constitue les Petites Antilles 
volcaniques. Il existe une petite île encore plus interne, seule 
partie émergée du haut-fond des Oiseaux et qui porte le nom 
dle des Oiseaux (= Islote Aves). 


Au N des côtes vénézuéliennes, s'étendent les Antilles 
méridionales qui comprennent à ГЕ les Petites Antilles véné- 
zuéliennes et, à l’W, les Petites Antilles néerlandaises sous le 
Vent. 

Au point de vue du relief nous indiquerons simplement que 
Tare antillais a des caractères typiques d'une cordillere. Son 
altitude maxima est seulement de 3175m (pic Trujillo, cordil- 
lére centrale de la République Dominicaine) mais comme il est 
encadré par des mers trés profondes [9 200m pour NORTHROP 
(1954); 8385m pour EwinG € HEEZEN, au nord de Porto Rico, 
4000 a 5000 m en moyenne dans la mer des Antilles] il constitue 
une chaine fort escarpée. 


B. HISTOIRE GÉOLOGIQUE 
ET TECTONIQUE DES ANTILLES 


10 Anté-Tertiaire 


Les plus anciens terrains datés des Antilles appartiennent А 
l'Oxfordien supérieur (formation de Jagua, Cuba). Mais, dans 
les iles des Grandes Antilles, les plus anciennes séries fossiliféres 


med) Certains auteurs réservent le terme de Petites Antilles pour les 
Petites Antilles calcaires et volcaniques. Pour éviter toute confusion, 
l’auteur a proposé de leur réserver le nom de Petites Antilles orientales. 
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reposent sur des terrains métamorphiques et magmatiques, non 
fossilifères, constituant les Complexes de Base de ces îles, com- 
plexes que certains auteurs considerent comme paléozoiques et 
liés à une orogénése varisque (WEYL, 1950) ou méme plus 
ancienne. 


Comme nous l’indiquerons à propos du Complexe de Base 
de la République Dominicaine, il n'existe aucune preuve déci- 
sive d'une orogénése paléozoique et les Complexes de Base 
peuvent étre mésozoiques. 


Mais nous sommes trés mal renseignés sur l'histoire géolo- 
gique des Antilles avant l’Oxfordien supérieur. Dans l'ensemble 
du Bassin des Caraibes, les formations marines d'áge anté- 
Jurassique Supérieur sont trés limitées. On peut simplement 
signaler des affleurements marins du Jurassique inférieur et 
moyen au Mexique (ImLaY, 1952). D'aprés ERBEN (comm. pers.), 
ils semblent indiquer la présence d'une mer dans l'espace 
antillais. 


En tout cas, la transgression marine a atteint les Antilles à 
lOxfordien, mais nous n'en avons des témoins certains qu'aux 
deux extrémités de l'arc: à Cuba et à la Trinité ой les forma- 
tions les plus anciennes datées sont du Tithonique supérieur 
mais recouvrent, en concordance, des séries métamorphiques plus 
anciennes. 


L'orogénése névadienne se serait fait sentir dans les Antilles 
au Kimméridgien et au Portlandien inférieur qui, à Cuba, cor- 
respondent, d’après Їмглү (1952), à des lacunes. Cette orogénése 
serait à lorigine des séries métamorphiques cubaines et aurait 
été acompagnée de la mise en place d'intrusions granodioritiques. 
MrrcHELL (1954) considère que les granodiorites de l'agglomérat 
de Cabo Rojo (Porto Rico) sont de cet аре. Le Complexe de 
Base jamaicain est recouvert, en discordance angulaire, par la 
série sédimentaire qui débute au Cénomanien. Il n'est donc pas 
exclu que l'orogénése névadienne ait atteint ces iles. A la 
Trinité, il n'a pas été signalé de discordance importante dans la 
série métamorphique à cette époque. 


Le Crétacé inférieur n'est bien connu qu'à Cuba et à la 
Trinité. C'est seulement à la fin de cette période (Aptien-Albien) 
que les formations marines sont connues dans l'ile d'Haiti. A 
Porto Rico, MircmELL (1954) suppose qu'une partie des séries 
voleaniques attribuées au Crétacé supérieur par les autres 
auteurs sont du Crétacé inférieur. WoopniNc (1954) pense que, 
dés cette époque, l'activité volcanique s'étendait sur lensemble 
des Grandes Antilles, constituées d'iles volcaniques isolées, sur 
les bordures desquelles, pendant les périodes de rémission de 
lactivité volcanique, prospéraient les récifs de Madrépores et de 
Rudistes. A la Trinité, la sédimentation a gardé le caractére 
géosynclinal typique qu'elle avait au Jurassique supérieur et le 
volcanisme ne s'est dévoloppé, de façon d'ailleurs trés limitée, 
qu'à la fin du Crétacé inférieur. 
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Au Crétacé supérieur, la sédimentation marine est connue 
dans l’ensemble des Antilles, à l'exception des Petites Antilles 
orientales (calcaires et volcaniques) et de la Barbade, ой les 
plus anciennes formations connues sont tertiaires. Dans les 
Grandes Antilles, les dépôts volcaniques dominent et sont repré- 
sentés par des tufs et des roches volcaniques surtout andésitiques. 
Ils alternent avec des niveaux de calcaires à Rudistes (Turonien 
supérieur à Sénonien inférieur et Campanien à Maestrichtien ; 
Сновв, 1955) parfois de calcaires pélagiques (formation du 
Macaya, République d'Haïti). Dans les Antilles méridionales, les 
séries présentent les mêmes caractères. Toutefois, à Margarita 
et à Tobago, les dépôts sont restés presque exclusivement de 
type volcanique pendant tout le Crétacé supérieur. A la Trinité, 
la sédimentation est restée géosynclinale comme au Crétacé 
inférieur, avec d'épais dépôts de shales, de marnes et de calcaires, 
les dépôts primitivement concentrés dans la région septentrionale 
ayant tendance à s'étendre vers le $. 


Des déformations orogéniques subhercyniennes (anté-Maes- 
trichtien) ont eu lieu dans les Antilles. Elle sont connues а Cuba 
mais pas dans les autres îles des Grandes Antilles. Par contre, 
on les connaît dans les Antilles méridionales, et à Tobago où les 
déformations essentielles, accompagnées de métamorphisme géné- 
ral et suivies d’intrusions granodioritiques sont anté-maestrich- 
tiennes. Les plis ont une direction W-E ou SW-NE avec un 
déversement vers le N ou le NW. D’après Suter (1954), il y 
aurait eu une phase orogénique subhercynienne а la Trinité 
mais de faible intensité. 


L'orogénése laramienne (Maestrichtien à Eocéne inférieur) 
est très générale dans les régions antillaises où des formations 
crétacées sont connues. À Cuba, elle ne paraît pas avoir été très 
intense. A la Jamaïque, une première phase date de la fin du 
Crétacé (et a comporté plusieurs mouvements). Elle a affecté 
les régions occidentale et centrale, produisant des plis W-E et 
s'est terminée par des intrusions granodioritiques. La seconde 
phase se place à la fin de l'Eocéne inférieur ou au début de 
l’'Eocène moyen; elle a affecté la région orientale, les plis NW- 
SE étant déversés vers le SW et les séries niétamorphisées. Dans 
lile d'Haiti, cette orogénése a été trés intense, avec métamor- 
phisme général et intrusions ultrabasiques (péridotites serpen- 
tinisées) puis basiques (dolérites) et finalement acides (grano- 
diorites). Les plis ont une direction dominante NW-SE mais on 
en connait de WNW-ESE et méme W-E. Les mouvements sont 
surtout anté-paléocénes. A Porto Rico et aux iles Vierges, les 
mouvements laramiens sont trés tardifs et probablement con- 
temporains des derniéres déformations jamaicaines. Les plis ont 
une direction dominante NW-SE, avec déversement vers le NE 
et intrusions du méme type qu'en Haiti. Dans les Antilles méri- 
dionales et la Trinité, les mouvements laramiens ont été trés 
intenses. La direction des plis est W-E à Aruba, WNW-ESE à 
Curacao, NW-SE à Bonaire. A Margarita, les plis ont une direc- 
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tion SW-NE avec un déversement accentué vers le NW. Les 
séries sont trés métamorphisées et pénétrées par des intrusions 
de péridotites (serpentinisées) et de granodiorites (dans les 
Frailes). Le métamorphisme général des « Caribbean series » de 
la Trinité date probablement de la fin du Crétacé et du Paléocéne. 


20 Eocene (incl. Paléocene) 


Une transgression éocène, plus ou moins tardive suivant l’âge 
des plissements laramiens, s’est produite dans la plupart des ¡les 
ou ceux-ci se sont fait sentir. A Cuba, elle s’est traduite par des 
dépóts d’abord littoraux puis plus profonds dans les régions 
occidentale et centrale, avant les sévères déformations de РЕосёпе 
moyen. Dans le S de la province d’Oriente, 4 une époque encore 
mal précisée, s'est développée une importante activité volcanique 
qui s'est poursuivie jusqu'à l'Eocéne moyen. A la Jamaïque, 
dans la région orientale, s'est formée à P'Eocéne inférieur une 
fosse de subsidence oü se sont accumulés des matériaux détri- 
tiques et volcaniques déformés à la fin du sous-systéme (seconde 
phase laramienne). Puis la sédimentation calcaire a pris un 
grand développement, avec des calcaires d'abord détritiques 
(Yellow limestone) puis de plus en plus purs et massifs (White 
limestone) qu'on retrouve pratiquement dans toute l’île. Dans 
Vile d'Haiti, on observe le méme phénomene, les dépóts d'abord 
trés détritiques (en rapport avec l'érosion de la chaine lara- 
mienne) deviennent ensuite calcaires, des fosses de subsidence 
permettant l'accumulation de ceux-ci sur plusieurs milliers de 
métres d'épaisseur. A Porto Rico, la plupart des auteurs admet- 
tent qu'aprés l'orogénése laramienne tardive, la mer n'a réenvahi 
Vile qu'à l'Oligocéne moyen. Ce n'est toutefois pas l'avis de 
MrrcHELL (1954) qui admet l'existence d'une série marine de 
ГЕосёпе moyen ou supérieur et Oligocéne inférieur, avec des 
caractéres assez voisins de ceux de la série crétacée. Dans les 
Antilles méridionales, la transgression marine a été tardive dans 
les Antilles néerlandaises sous le Vent (Eocéne supérieur) avec 
développement d'une sédimentation calcaire. A Margarita, elle 
a débuté probablement dés l’Eocene inférieur et la sédimenta- 
tion primitivement calcaire est devenue ensuite plus argileuse. 
A la Trinité, entre le domaine des chaines laramiennes se sont 
développées des fosses de subsidence, avec une sédimentation de 
faciès «flysch», prenant au voisinage des reliefs un type 
« wildflysch » (Kuczer, 1953). La transgression marine de l'Eo- 
céne supérieur a dû également atteindre Tobago. Dans la région 
de la Barbade, s'est développée, à partir de l'Eocéne inférieur, 
une importante fosse de subsidence N-S, peu profonde, ой se 
sont accumulés des sédiments de faciés « flysch » (formation de 
Scotland). La sédimentation a été interrompue à ГЕосёпе moyen 
par des mouvements orogéniques, mais la fosse de subsidence 
s'est reformée presque immédiatement aprés, et il s'y est déposé 
pendant l'Eocéne supérieur et la première partie de l'Oligocéne, 
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des marnes et des argiles А Globigérines et А Radiolaires (forma- 
tion Oceanic). La profondeur de cette fosse est discutée. Suivant 
les auteurs, elle était de 1000 au maximum (BECKMANN, 1953) 
ou de 5000 à 6000 т (SENN, 1947). 


C'est de l’Eocene moyen que datent les premiers dépôts 
connus des Petites Antilles (formation St. Bartholomew). Dans 
la région du banc d'Anguilla se développait une fosse de subsi- 
dence oú s’accumulaient des tufs volcaniques et des calcaires et 
elle a dû se maintenir pendant la première partie de l’Oligocène, 
son axe ayant pu toutefois se déplacer. 


Des mouvements orogéniques post-laramiens se sont produits 
dès l'Eocéne moyen dans les Antilles. Ils ont été particulièrement 
intenses à Cuba et sont à l’origine des charriages de l’ouest et 
du centre de cette ile. Ils sont connus également à la Barbade. 


Des mouvements trés généraux se sont produits au cours de 
ГЕосёпе supérieur. Ils ont une large extension dans les régions 
antillaises méridionales, leur intensité parait augmenter d’W en 
E et est maxima à la Trinité (KucLer, 1953). Dans les Grandes 
Antilles, elle paraît s'étre produite à l'Eocéne supérieur précoce, 
dans le SE de Cuba et l'axe de la République d'Haïti. MITCHELL 
(1954) pense qu'il y a de légéres déformations à Porto Rico vers 
la méme époque. A la Jamaique, ces mouvements ne sont pas 
connus. Il n'est pas exclu que dans les Petites Antilles orientales, 
des mouvements orogéniques se soient produits aux environs 
de la limite Eocéne-Oligocéne. 


3° Oligocéne 

Il est probable que, contrairement à l’opinion des anciens 
auteurs, l'Oligocéne inférieur soit assez bien représenté dans les 
Antilles. П doit correspondre d'une part à une phase de trans- 
gression pour les régions qui ont subi les déformations orogé- 
niques à l'Eocéne supérieur, et d'autre part à la continuation 
de la sédimentation éocéne supérieure dans les autres zones 
(en particulier région méridionale d'Haiti et la Barbade). 

Mais la transgression maxima semble dater de l’Oligocene 
moyen. A Cuba, des dépóts relativement profonds se sont produits 
à cette époque. A la Jamaique, la sédimentation calcaire qui 
avait subi d'assez sérieuses vicissitudes dans la premiére partie 
de l'Oligocéne, au moins dans certaines régions, se réinstalle et 
va se maintenir jusqu'au Miocéne inférieur (White limestone). 
Une sédimentation du méme genre domine dans l’île d’Haiti, 
devenant toutefois plus détritique au voisinage des chaines 
centrale et septentrionale formées à l'Eocéne supérieur. A Porto 
Rico, la transgression est particuliérement sensible. De part et 
d'autre de l'axe de l'ile s'établissent des fosses de subsidence oà 
se développe jusqu'au Miocéne inférieur une importante sédi- 
mentation marine (Rio Guatemala group dans la plaine cótiére 
septentrionale, formation Juana Díaz et calcaire de Ponce dans 
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la plaine côtière méridionale). Ces dépôts constituent une sorte 
de cycle sédimentaire. Des phénomènes du même genre se pro- 
duisent dans les îles Vierges, en particulier à Ste Croix. L’Oligo- 
cene est inconnu dans les Antilles méridionales mais presente, 
par contre, un grand développement á la Trinité, avec les mémes 
caractéristiques que l’Eocene (faciès flysch et wildflysch). A la 
Barbade, aprés le dépót de la formation Oceanic, se sont produites 
de faibles déformations puis la sédimentation marine a repris a 
la fin de l'Oligocéne. Elle a pris un grand développement dans 
les Petites Antilles calcaires à l'Oligocéne, avec une alternance 
de formations volcaniques, surtout tufacées, et de dépôts calcaires. 
Pratiquement toutes les îles montrent des témoins de cette 
transgression. C'est également à cette époque que des fosses 
marines de subsidence apparaissent dans l’arc des Petites Antilles 
volcaniques, en particulier dans la région de la Martinique, de 
Carriacou et probablement de la Basse-Terre (Guadeloupe) et 
elles étaient peut-être en communication les unes avec les autres. 

А la limite Oligocène-Miocène des déformations orogéniques 
se sont produites dans certaines régions. Elles ont été intenses 
dans la partie SE de Cuba (Sierra Maestra) et dans l'ile d'Haïti, 
où les plis de direction dominante W-E, présentent souvent des 
déversements importants. 


4° Miocène 


Sauf dans les régions où les mouvements orogéniques de la 
fin de l’Oligocène ont été très intenses, le Miocène inférieur a 
gardé les caractères de l’Oligocène moyen et supérieur. А Cuba, 
une importante transgression marine s'effectue sur la quasi- 
totalité de l’île (calcaire de Guines). А la Jamaïque, la sédimen- 
tation du White limestone se poursuit et à Porto Rico le cycle 
sédimentaire oligocéne s'achève. Dans les Antilles méridionales, 
la sédimentation calcaire se poursuit. Dans les Petites Antilles 
orientales, la sédimentation garde les mêmes caractères ou prend 
un type nettement calcaire. 

Mais, à partir du Miocène moyen, les mouvements orogé- 
niques se généralisent. Aux faciès pélagiques ou aux faciès 
« flysch » se substituent des faciès « molasses » qui ne se retrou- 
vent que dans les synclinaux miocènes qui ont tendance à évoluer 
en bassins de subsidence. Ceux-ci sont occupés par des mers peu 
profondes et la sédimentation est très détritique par suite de 
l’importante érosion. A Cuba, la mer ne mord plus que sur les 
bordures côtières. Il en est de même à la Jamaïque, où les séries 
sont trés fossilifères (formation Bowden). Dans l’île d'Haïti, des 
le Miocène inférieur, la mer n'occupe plus que les actuelles 
plaines ou les plateaux, les mouvements ayant été ici plus 
précoces. A Porto Rico, le soulèvement en dôme de l'ile, avec 
un axe W-E, chasse la mer. Dans les Antilles méridionales, la 
mer se retire également à la suite des mouvements de « block- 
faulting ». А la Trinité, une évolution similaire à celle de l’île 
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d'Haiti se produit. La mer n’occupe plus que d'étroites dépres- 
sions, de direction WSW-ENE. Dans les Petites Antilles calcaires, 
à partir du Miocène inférieur, le volcanisme s'arréte, et la 
sédimentation calcaire marine se poursuit pendant une partie 
du Miocéne, des soulévements la faisant bientót cesser а son 
tour. Dans les Petites Antilles volcaniques, des mouvements, de 
direction WNW-ESE а la Guadeloupe, WSW-ENE a la Marti- 
nique, SW-NE à Carriacou, W-E à Grenade, interrompent la 
sédimentation mixte (tufs et calcaires) de l'Oligocéne et du début 
du Miocéne, á la fin de cette derniére période. Par contre, le vol- 
canisme continental commence á se développer et prendra encore 
plus d'imporance au Pliocéne et au Quaternaire, relayant ainsi 
celui des Petites Antilles calcaires. 


5° Pliocene 


Les dépóts marins pliocénes sont tres limités dans les Antilles. 
Cela tient à l'importance des mouvements orogéniques qui se sont 
poursuivis au cours de cette période. 

Les déformations mio-pliocénes sont, dans l'ensemble des 
Antilles, de type « block-faulting ». Toutefois, dans l'ile d'Haiti 
et à la Trinité, elles sont de caractére nettement orogénique, avec 
des déversements en Haiti et de véritables charriages de la 
région centrale vers le sud à la Trinité, les plis ayant une direc- 
tion dominante WSW-ENE. 

Il y a, toutefois, lieu d'indiquer que, pour certains auteurs, 
comme MEYERHOFF (1954) et MrrcHELL (1954), le « block-faul- 
ting» n'a pas été le caractére dominant des déformations néo- 
genes dans les Grandes Antilles. Ils considerent que les dépres- 
sions marines ou terrestres sont liées à des déversements et 
limitées par des failles inverses à grand angle. Il en serait ainsi 
pour la fosse de Bartlett. L'auteur n'est pas de cet avis (1956). 


La direction générale des plis et des failles néogénes est 
W-E, passant toutefois, d'aprés Zans (1955) à NW-SE à la 
Jamaique. 


L'érosion pliocéne post-tectonique a permis le développe- 
ment d'une pénéplaine, que le faillage subséquent a porté à 
une altitude relativement élevée. 


6? Pléistocéne et Récent 


Au cours du Quaternaire, la mer n'a, en général, mordu que 
faiblement sur le contour des îles actuelles. La sédimentation a 
été de type récifal. Le jeu des failles et les mouvements relatifs 
ultérieurs des continents et de la mer ont entrainé le soulévement 
de ces dépóts constituant des terrasses. A Porto Rico, se sont 
constituées des dunes en bordure des lagunes (formation San 
Juan). En Haiti, certaines zones déprimées ont été trés largement 
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envahies par la mer, formant, en particulier, un détroit séparant 
la région méridionale du reste de l’île. A la Trinité, le jeu des 
failles a permis le développement de volcans de boue dont 
l’activité se poursuit encore, et dont le lac d’asphalte est, peut- 
être, un cas particulier. A la Barbade, l’île entière a constitué un 
immense récif qui en recouvre encore aujourd’hui la plus grande 
partie et qui a été soulevé et incliné récemment. 

Dans les Petites Antilles volcaniques, un volcanisme conti- 
nental important s’est poursuivi au cours du Quaternaire et 
s'est maintenu dans la partie centrale de l'arc jusqu'à l'époque 
actuelle. 

Notons enfin que certaines îles antillaises ont émergé au 
cours du Quaternaire. C'est, en particulier, le cas pour l'ensemble 
de l'archipel des Bahama, les iles d'Anegada et de Barbuda. 


C. LES PRINCIPALES ILES ANTILLAISES. 
NATURE GÉOLOGIQUE SOMMAIRE 


L'histoire géologique des Antilles que nous venons de suivre 
à grands traits nous permet de comprendre la constitution géo- 
logique des iles antillaises que nous indiquerons trés sommai- 
rement : 


1? Les Grandes Antilles 
Cuba (pour mémoire, elle fait l'objet du fascicule 2c). 


La Jamaique (voir carte). La plus grande partie des régions 
occidentale et centrale est formée de plateaux de calcaires 
paléogénes et miocénes inférieurs (Yellow limestone et sur- 
tout White limestone) à topographie karstique. La partie orien- 
tale (Montagne Bleue et régions encadrantes) est constituée de 
formations métamorphiques et magmatiques anté-laramiennes, 
mésozoiques (Jurassique et Crétacé ?) (Complexe de Base), de 
terrains sédimentaires crétacés supérieurs et de séries détriti- 
ques et magmatiques, éocénes inférieures (Wagwater belt). Il 
y a lieu également de signaler la célébre formation de Bowden, 
trés fossilifére, du Miocéne moyen ou supérieur. 


L'ile d'Haiti (voir carte). Elle présente un axe géologique 
cristallin, de direction générale WNW-ESE, constitué de schistes 
cristallins, et de roches magmatiques surtout acides (granodio- 
rites intrusives, andésites et dacites effusives. L'ensemble forme 
le Complexe de Base, anté-laramien, mésozoique probablement, 
en partie crétacé. Les autres massifs montagneux sont formés 
essentiellement de calcaires paléogénes. Les plaines et les pla- 
teaux sont constitués de séries détritiques néogénes, recouvertes, 
dans Гахе, par des formations alluvionnaires quaternaires. Les 
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calcaires récifaux quaternaires sont largement développés, en 
bordure et méme assez loin des cótes. 


Porto Rico (voir carte) comprend une large région axiale 
constituée de formations crétacées (surtout ou exclusive- 
ment Crétacé supérieur) représentées par des séries volcaniques 
(tufs, bréches, agglomérats surtout andésitiques) et des dépóts 
caleaires subordonnés, le tout pénétré par des intrusions serpen- 
tineuses et surtout granodioritiques laramiennes. Cette bande 
axiale est encadrée par des séries oligocenes moyennes А mio- 
cènes inférieures, formant les plaines côtières, et constituées 
de roches sédimentaires très variées (Rio Guatemala group, for- 
mation Juana Diaz, calcaire de Ponce). Les régions côtières sont 
formées d’alluvions et de grès calcaires dunaires (formation San 
Juan). 


Les îles Vierges. Elles sont constituées, à l’exception d'Ane- 
gada (formée de calcaires quaternaires), surtout par des séries 
volcaniques, intrusives et méme métamorphiques crétacées 
(Mount Eagle volcanics, Blue beach conglomerate), rappelant 
beaucoup celles de Porto Rico. А Sainte-Croix, on trouve, de 
plus, dans la région centrale, des terrains sédimentaires oligo- 
miocènes, recouverts en bordure de la mer par des dépôts allu- 
vionnaires quaternaires. 


2" Les Antilles méridionales 


a) Les Petites Antilles néerlandaises sous le Vent 


Aruba. Cette île est constituée de formations crétacées vol- 
caniques (diabases et tufs) pénétrées par des roches intrusives 
laramiennes granodioritiques et également gabbroïdes, formant 
des stocks étendus. Des séries détritiques miocènes ont été trou- 
vées dans des sondages et les bordures SW et S de l’île sont 
constituées de calcaires récifaux quaternaires découpés en ter- 
rasses. 


Curacao. Elle a sensiblement la même constitution qu'Aru- 
ba, avec, toutefois, un plus grand développement des formations 
diabasiques et l'existence de formations sédimentaires, calcaires 
et détritiques, crétacées supérieures et éocènes. 


Bonaire. Elle se distingue des deux îles précédentes sur- 
tout par la très grande extension des calcaires récifaux qua- 
ternaires. 


b) Les Petites Antilles vénézuéliennes 


Les îles septentrionales. On y inclut en particulier les îles 
Aves, los Roques, las Orchilas, Blanquilla, los Hermanos, los 
Testigos. Certaines d'entre elles (les Aves, les Roques sauf Gran 
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Roque, les Orchilas sauf Orchila) sont constituées totalement 
de calcaires quaternaires. Les autres comprennent également des 
roches magmatiques qui rappellent celles des Petites Antilles 
néerlandaises sous le Vent. Orchila occupe une place á part 
avec ses roches tres métamorphiques (gneiss) et ses intrusions 
basiques et ultrabasiques. 


Les iles méridionales. La principale est Margarita, consti- 
tuée en grande partie de roches métamorphiques métavolcani- 
ques, épizonales, mésozonales et méme catazonales, crétacées. 
Elles sont pénétrées par des roches intrusives ultrabasiques (pé- 
ridotites serpentinisées) et neutres (diorites ou gabbros). On 
trouve des gisements limités de formations sédimentaires éocenes 
et miocénes. 


Cubagua est constituée entiérement de terrains calcaires 
néogenes ou quaternaires. Coche est formée de quartzites méta- 
morphiques qui doivent appartenir au sommet de la série cré- 
tacée de Margarita. Tortuga présente, dans sa partie méridionale, 
la méme constitution que Cubagua, la partie septentrionale étant 
formée de calcaires récifaux quaternaires. Dans les Frailes, on 
retrouve des roches du méme type que dans les Petites Antilles 
néerlandaises sous le Vent (diabases, diorites, microdiorites 
quartziferes). 


3° La Trinité 


Elle a une constitution géologique complexe. La chaine sep- 
tentrionale est constituée de formations peu métamorphiques 
(phyllades, quartzites) et de shales, jurassiques et crétacées infé- 
rieures. La chaine centrale présente un axe formé d'argiles et 
de marnes crétacées et éocénes. Les autres régions sont surtout 
constituées de formations détritiques plus ou moins grossières 
(de faciés flysch) oligocénes et miocénes. Dans les plaines basses, 
on trouve des terrains continentaux (lagunaires, lacustres et allu- 
vionnaires) pliocénes et quaternaires. 


4° Tobago 


Cette ile est constituée : 

— dans sa partie septentrionale de roches métamorphiques, 
surtout métavolcaniques, épizonales, crétacées; 

— au S de cette premiére zone on trouve une bande formée 
d’intrusions dioritiques et d'une façon subordonnée d’intrusions 
serpentineuses; elles sont anté-maestrichtiennes (subhercynien- 
nes); 

— plus au S on rencontre des roches volcaniques crétacées, 
dont la constitution varie de basaltique á dacitique; 

— l'extrémité SE de l'ile est formée de calcaires recifaux 
quaternaires et d’argiles mio-pliocènes. 
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50 La Barbade 


Les 6/7 de la superficie sont constitués par des calcaires ré- 
cifaux pliocénes (?) et quaternaires (Coral-rock), découpés en 
terrasses. C’est seulement dans la partie NE (district de Scotland) 
qu’apparaissent à l’affleurement des terrains plus anciens, surtout 
éocènes et oligocènes, constitués de séries à faciès flysch (forma- 
tion Scotland), d’argiles et de marnes (formation Oceanic). 


6° Les Petites Antilles calcaires 


Dans l’ensemble, elles sont formées de séries à prédominance 
volcanique (tufs surtout andésitiques) pénétrées par des intru- 
sions granodioritiques. Ces séries correspondent à l’anté-Oligo- 
cène (moyen ou supérieur) ou à l'anté-Miocéne (inférieur). Elles 
sont recouvertes, parfois pour la plus grande partie, par des 
formations calcaires surtout miocénes, mais également pliocénes 
et quaternaires, qui ont valu leur nom à ces iles. 

Les principales d'entre elles sont : 


Sombrero. Elle est formée uniquement de calcaires proba- 
blement miocénes inférieurs. 


Les iles du banc d'Anguilla : 


Anguilla est formée essentiellement par les marnes et les 
calcaires miocénes inférieurs de la formation Anguilla, qui re- 
posent sur des tufs éocénes supérieurs (Basement rocks) affleu- 
rant sur une faible étendue. 

Saint-Martin est constituée surtout de tufs andésitiques (f. 
Pointe Blanche) éocénes supérieurs, pénétrés par des intrusions 
d'andésites et de diorites quartziféres oligocénes, formant des 
dykes et des stocks. Dans la partie occidentale affleurent des 
calcaires et des marnes miocénes inférieurs (f. Lowlands). Des 
roches du méme type, mais oligocénes supérieures, constituent le 
le petit îlot de Tintamarre. 

Saint-Barthélémy a une constitution du méme genre, mais 
les tufs sont un peu plus anciens (f. St Bartholomew, Eocéne 
moyen) et les formations miocénes sont peu développées. 


Antigua. Elle comprend une dépression centrale, de direc- 
tion NW-SE, formée de tufs andésitiques oligocénes, d’aprés 
CHRISTMAN (1953). Au SW, la région montagneuse est formée de 
bréches, d’agglomérats et de roches intrusives andésitiques légé- 
gement postérieures aux tufs. La partie NE est un plateau cal- 


caire constitué par la formation Antigua (Oligocéne inférieur 
ou moyen). 


Barbuda, qui se dresse sur la méme plate-forme continentale 
, Сї r L . . 
qu Antigua, est formée uniquement de calcaires quaternaires. 
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Les iles du territoire de la Guadeloupe (partie non vol- 
canique) : 

La Grande-Terre de la Guadeloupe est formée essentielle- 
ment de calcaires surtout aquitaniens reposant sur des tufs qui 
fournissent quelques affleurements. 

La Désirade comprend un soubassement de roches volcani- 
ques andésitiques pénétrées par des intrusions granodioritiques, 
le tout étant probablement oligocéne et affleurant dans une 
bande cótiére, avec parfois un recouvrement d'alluvions qua- 
ternaires. La partie axiale est un plateau de calcaires, aquita- 
niens (?). 

Marie-Galante est constituée de calcaires surtout aquita- 
niens (?), mais également pliocénes (?) et quaternaires, décou- 
pés en terrasses. 

Les deux ilots de la Petite-Terre doivent avoir la méme 
constitution. 


7° Les Petites Antilles volcaniques 


Comme leur nom lindique, elles sont formées essentielle- 
ment de roches volcaniques, andésitiques et dacitiques, plus rare- 
ment labradoritiques ou basaltiques, miocénes, mais surtout plio- 
cénes, et quaternaires. Ces séries reposent sur des formations 
marines mixtes (tufs volcaniques et calcaires) oligocénes et mio- 
cénes qui ne présentent un certain développement que dans 
quelques iles. Un soubassement granodioritique et métamorphi- 
que semble indiqué par les matériaux (granodiorites, quartz filo- 
nien, schistes cristallins) retrouvés dans les tufs de certaines 
iles (Guadeloupe, Martinique, Saint-Vincent). 


Saba. C'est un cóne volcanique éteint depuis les périodes 
précolombiennes. 


Saint-Eustache. Elle est constituée de formations volcani- 
dont les éruptions ont soulevé une série mixte (tufs et calcaires) 
pléistocéne supérieure ou holocéne inférieure (f. White Wall). 


Saint-Christophe. Elle est formée de roches volcaniques de 
plus en plus récentes quand on se déplace du SE au NW, la 
derniére éruption du Mt Misery date de 1692 et l'activité fume- 
rollienne et séismique s'est poursuivie jusqu'à l'époque actuelle 
Les éruptions ont soulevé des formations mixtes (tufs et cal- 
caires), d'âge discuté, mais probablement quaternaire (forma- 
tions de Godwin Gut et de Brimstone Hill). 


Nevis est formée uniquement de terrains volcaniques. Les 
derniéres éruptions sont précolombiennes, mais l'activité fume- 
rollienne et séismique continue. 


Redonda est un cóne volcanique érodé, tertiaire supérieur 
ou pléistocéne avec encore une activité de solfatares. 
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Monserrat est formée par six anciens volcans dont l’âge 
s'étend du Miocéne supérieur ou du Pliocéne inférieur au 
Récent. La Soufrière présente encore une activité fumerollienne 
et en 1897-1898 et 1933, ont eu lieu de vains efforts de débou- 
chage. Des formations mixtes pléistocènes (formation de Roche 
Bluff) ont été soulevées et inclinées par les éruptions posté- 
rieures. 


Basse-Terre de la Guadeloupe. Sur un soubassement consti- 
tué de tufs et de dacites latéritisées (à quartz bipyramidés), 
ainsi que de calcaires, aquitaniens (?), repose une épaisse série 
volcanique, l’âge des centres étant, d’après Brurr (1951), de 
plus en plus récent quand on se déplace du N au S. La Sou- 
frière a présenté des éruptions historiques (surtout en 1797-1798) 
et l’activité fumerollienne est encore importante. 


Dominique. Elle possède un soubassement de formations 
mixtes (tufs, calcaires, graviers), en particulier les tufs du Roseau, 
d'âge mal précisé, mais probablement anté-pléistocene. L’acti- 
vité volcanique s’est surtout développée au Pliocène et au Qua- 
ternaire et la Grande Soufrière présente, encore actuellement, 


un lac bouillonnant et des solfatares. La dernière éruption date 
de 1880. 


Martinique. Elle présente des affleurements relativement 
étendus, dans la partie SE, de formations calcaires et mixtes 
(tufs et calcaires) qui représentent le soubassement de Vile et 
dont l’âge s'étend de l'Oligocéne inférieur au Miocène moyen. 
Les centres éruptifs sont d’autant plus jeunes qu’on se déplace 
vers le N et la montagne Pelée a eu une éruption tristement 
célèbre en 1902. Une nouvelle éruption s’est produite en 1929- 
1932. 


Sainte-Lucie. Elle est constituée uniquement de terrains 
volcaniques. Le plus récent volcan est la Soufrière, dont la der- 
niere éruption remonte a 1766 et qui présente encore actuelle- 
ment d'abondantes émissions sulfureuses. 


Saint-Vincent. Elle est formée également de terrains volca- 
niques, d'áges variés. Le plus récent volcan, la Soufriére, a eu 


des éruptions contemporaines de celles de la montagne Pelée 
en 1902-1903. 


Les Grenadines constituent une poussiére d’iles dont la 
plus importante est Carriacou où on retrouve, comme А la Marti- 
nique, une épaisse série sédimentaire et mixte oligocéne et mio- 
cène (dont le calcaire de Carriacou) servant de soubassement 


aux dépôts volcaniques. Ceux-ci sont précolombiens dans toutes 
les Grenadines. 


Grenade. Le soubassement est représenté par des tufs 
d'eau douce tres plissés (oligo-miocénes ?) sur lesquels se sont 


А 
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déposés des terrains volcaniques andésitiques et basaltiques, 
ces derniers étant exceptionnellement développés, contraire- 
ment à ce qu'on observe dans le reste de l'arc. Actuellement 
l’activité volcanique n’y est plus marquée que par des sources 
chaudes. 


8° L'île des Oiseaux (ouest de la Dominique) 


Elle est constituée uniquement de sables coralliens, proba- 
blement récents. 


9° L'archipel des Bahama 


Les nombreuses îles qui constituent cet archipel sont formées 
uniquement de calcaires oolitiques pléistocènes remaniés parfois 
en dunes de sables calcaires. Dans la partie NE le soubasse- 
ment est formé, d’après les sondages, de calcaires très purs de 
plusieurs milliers de mètres d'épaisseur, non plissés et descen- 
dant au moins jusqu’au Crétacé inférieur. D’après certains au- 
teurs (SCHUCHERT, 1935), les îles du SW possèderaient un sou- 
bassement volcanique et seraient d’origine océanique. 


(J. BUTTERLIN). 


NOTE DE L'ÉDITEUR 


Après la rédaction de l’Introduction précédente, le petit 
archipel des Bermudes, bien que largement séparé des An- 
tilles (1 400 km au NE des Bahama), a été annexé au présent 
fascicule. 

Le soubassement de ces îles est un appareil volcanique sous- 
marin isolé, apparemment actif au Crétacé supérieur et au début 
du Tertiaire. Il est couronné par des calcaires tertiaires (actuel- 
lement submergés) et quaternaires. Ces derniers correspondent 
principalement à des formations éoliennes, avec intercalations de 
sols fossiles, et, localement, quelques dépôts de plages. 


(R. HOFFSTETTER). 
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ARUBA, CURACAO, BONAIRE 


ACEUVIAL DEPOSITS in Aruba AA Holocene 


MARTIN (K.) (1888). Bericht über eine Reise nach Nieder- 
ländisch West-Indien und darauf gegründete Studien. II 
Geologie, p. 130: « Alluvium und Dünen », 


Diorite debris and, locally, dunes cover the volcanic, igneous 
and limestone formations. (J.H. WESTERMANN) 


References : WESTERMANN (J. H.) (1932); WesTERMANN (J. H.) 
(1949), р. 39; WESTERMANN (J. Н.) (1951). 


ALLUVIAL DEPOSITS in Bonaire .............. Holocene 
MARTIN (K.) (1888). Bericht über eine Reise, etc. II Geologie, 
р. 130: « Alluvium », « Dünen ». 
Alluvial deposits are widespread on the Younger Limestones 
and along the inland bays; dunes occur only locally. 
(J.H. WESTERMANN). 


References : Pıspers (Р. J.) (1933), p. 46; WESTERMANN (J. Н.) 
(1949), p. 43. 


ALLUVIAL DEPOSITS in Curacao .............. Holocene 
MARTIN (K.) (1888). Bericht über eine Reise, etc. II Geologie, 
Karte I: « Alluvium ». 
Alluvial sand and clay deposits occur in the lower valleys 


and around the inland bays. GAL. were: 


References: MOLENGRAAFF (G. J. H.) (1929); MOLENGRAAFF (С. 
J.H.) (1931); WESTERMANN (J. H.) (1949), p. 31. 


ALLUVIUM und: DUNEN o- oaei oaa rs Holocene 
(Aruba, Bonaire, Curaçao). 
MARTIN (K.) (1888). Bericht über eine Reise, etc. II Geologie, 
p. 130, Karte I. 
Vide : ALLUVIAL DEPOSITS 


ALTERE QUARTARE KORALLEN KALKE .... Pleistocene 
ALTERE QUARTARE FORMATION. 

(Aruba, Bonaire). 

Martin (K.) (1888). Bericht über eine Reise, etc. II Geologie, 


24125; 
Vide : OLDER LIMESTONE formation; SEROE DOMI formation. 
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ASIENTO formation 0... Holocene 
(Curacao, Neth. Antilles). 


MARTIN (K.) (1888). Bericht über eine Reise, etc. II Geologie, 
р. 125: « Jungquartäre Bildungen », « Jüngste Riffkalke ». 


The name Asiento formation was adopted by MOLENGRAAFF 
(1929), after the type-locality in the Schottegat bay. 

It is a low and horizontal reef limestone terrace which occurs 
in several of the inland bays and in various places along the 
coast. The islet Klein Curacao, SE of Curacao, belongs also to 
this formation. The topographic position and the paleontological 
data indicate Young Quaternary, but as yet, there is no clear 
paleontological distinction between the older Seroe Domi and 
the younger Asiento formation. 

MOLENGRAAFF has listed the fossil fauna. 

Corals: Eusmilia fastigiata Pallas, Favia fragum (Esper), 
Siderastrea siderea (ЕП. & Sol.), Porites porites Pallas. 

Molluscs: Arca deshayesii Hanley, Arca umbonata Lam. 
Chama macrophylla Chemn., Cardium muricatum Linn., Venus 
cancellata Lam., Tellina fausta Donov., etc. 

(J. Н. WESTERMANN). 


References : MOLENGRAAFF (G. J. H.) (1929); MOLENGRAAFF (С. 
J. H.) (1931); WESTERMANN (J. Н.) (1949), pp. 29, 134. 


DIABASE formalion . v.c O ЖЕАР ТЕ Cretaceous 
(Curacao, Neth. Antilles). 


MARTIN (K.) (1888). Bericht über eine Reise nach Nieder- 
landisch West-Indien und darauf gegriindete Studien. II Geologie. 
Leiden, pp. 12, etc.; 36, etc.: « Diabase. Diabas ». 


It is a wholly volcanic series of diabases and diabase tuffs, the 
stratigraphic position of which is indicated by the occurrence of 
diabase pebbles in overlying sediments of Upper Cretaceous age. 

The diabase formation is outcropping in the interior portions 
of the island where younger sediments have been removed by 
erosion. 

(J. Н. WESTERMANN). 


References: MOLENGRAAFF (G. Ј. Н.) (1929); MoLENGRAAFF (G. 
J.H.) (1931), pp. 673-689 (English text); WESTERMANN (J. H.) 
(1949), pp. 22, 133-134 (Summary in English). 


DIABASE & DIABASE TUFF formation ........ Cretaceous 
(Aruba, Neth. Antilles). 


" MARTIN (K.) (1888). Bericht über eine Reise nach Nieder- 
lándisch West-Indien und darauf gegründete Studien. II Geologie. 
Leiden, p. 50, etc. 


Thought to be of archaeic age: « Diabas, Diabasconglomerat, 
Grünschiefer und schiefrige Amphibolgesteine ». 

It is a chiefly volcanic series, strongly metamorphosed by 
intrusive diorites etc., and by orogenic (Laramid) movements. 
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The stratigraphic position is indicated by petrographic correlation 
with similar rocks in Curacao, of presumably Cretaceous age. 
A loose fragment of a Cretaceous ammonite [cf. Hoplites tref- 
fryanus (Karsten) or Pulchellia aff. pulchella d'Orb.], found in 
the Quaternary of Aruba, may also indicate Upper Cretaceous. 

Geographic distribution: Central Aruba, and smaller out- 
crops in the NW and SE parts of the island. 


(J. H. WESTERMANN). 


References: WESTERMANN (J. Н.) (1932); WESTERMANN (J. H.) 
(1949), pp. 31, 133-134 (Summary in English). 


DIORITE formation in Aruba. 
Upper Cretaceous or Basal Eocene 

MARTIN (K.) (1888). Bericht über eine Reise, etc. II Geologie, 
р. 44 etc.: « Quarzdiorit. Dioritporphyre und Granite ». 

It is an intrusive series of quartz-diorites, grano-diorites, 
granites, gabbros, « hooibergite » and various dike rocks, such 
as porphyrites, vintlites, malchites, aplites and quartz-epidote 
rocks. The stratigraphic position is indicated by petrographic 
correlation with similar intrusions in Curacao, and by the intru- 
sive position relative to the older Diabase and Diabase Tuff 
formation; the latter has been partly metamorphosed by the 
intruding magmas. The intrusion presumably took place during 
the Laramid orogenesis. 

Geographic distribution: the diorite batholith with its mani- 
fold differentiates has become exposed by the erosion of a large 
part of the volcanic roof, and is now outcropping in most of the 


interior of the island. (J.H. WESTERMANN). 


References: WESTERMANN (J. Н.) (1932); WESTERMANN (J. H.) 
(1949), pp. 33, 133. 


DIORITE formation in Bonaire. 
Upper Cretaceous or Basal Eocene 

PisPERS (P. J.) (1933). Geology and paleontology of Bonaire. 
Acad. thesis, Utrecht, p. 29. 

A porphyritic quartz-diorite dike West of the Seroe Grita 
Kabai (NW Bonaire) is the sole representative of a formation 
which is better known in Curaçao, particularly NW Curaçao, and 
which is outcropping over large areas in Aruba. The Bonaire 
dike cuts through the Washikemba formation. The intrusion has 
occurred either in post-Washikemba and pre-Rincón time or in 
'post-Soebi Blanco time. (J.H. WESTERMANN). 


Reference: WESTERMANN (J. H.) (1949), pp. 42, 134. 


DIORITE formation in Curacao. 
Upper Cretaceous or Basal Eocene 


MARTIN (K.) (1888). Bericht über eine Reise, etc. II Geologie, 
p. 39: « Porphyrartiger Diorit ». 
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Scattered intrusive dikes of porphyritic diorites, diorite- 
porphyrites, dolerites, vintlites, malchites, kersantites, albitites 
and quartz-epidote rocks occur in the Diabase, Knip and Midden 
Curacao formations of Northwest Curacao, East Curacao, and, 
rarely, Central Curacao. The intrusion of the dioritic magma and 
its differentiates presumably took place during the Laramid oro- 
genesis, simultaneously with the folding of the said formations, 
which are of (Upper) Cretaceous age. The folding and intrusion 
have preceded the deposition of Upper Eocene sediments. 


(J.H. WESTERMANN). 


References: MOLENGRAAFF (G. J. H.) (1929); MOLENGRAAFF (G. 
J.H.) (1931); VERMUNT (L.W.J.) € RurrEN (M.G.) (1931a), 
p. 272; VERMUNT (L. W.J.) € RUTTEN (М. С.) (19315), pp. 3, 5-6; 
Pispers (P.J.) (19316), pp. 1026-1027; Vermunt (L.W.J.) & 
RUTTEN (M.G.), (1931c), pp. 1029-1031; WESTERMANN (J. H.) 
(1949), pp. 25, 134. 


JUNGQUARTARE BILDUNGEN ................ Holocene 


JUNGSTE RIFFKALKE 
(Curacao, Neth. Antilles). 


MARTIN (K.) (1888). Bericht über eine Reise, etc. II Geologie, 
p. 125 etc. 
Vide : ASIENTO formation 


JUNGSTE RIFEKALKE 4 20.9 к MN Holocene 
(Aruba, Bonaire). 


MARTIN (K.) (1888). Bericht über eine Reise, etc. II Geologie, 
p. 125, etc. 


Vide : YOUNGER LIMESTONE formation. 


KNIP formation’... "Orne TUSCE Cretaceous 
(Curacao, Neth. Antilles). 


MARTIN (K.) (1888). Bericht über eine Reise, etc. II Geologie, 
p. 18 etc.; p. 27, etc. « Kreideformation. Kieselschiefer ». 


The formation has been renamed by MOLENGRAAFF (1929) 
after the type-locality, the plantation Knip, Northwest Curacao. 

It is a series of volcanic and sedimentary rocks, predomi- 
nantly tuffs, tuffites, radiolarites, cherts and breccias, strongly 
folded by Laramid orogenesis. Their tectonic position, the occur- 
rence of chert pebbles in the Senonian Seroe Teintje Limestone 
(see below), and the petrographic correlation with similar rocks 
elsewhere in the Antilles and in South America, suggest an Upper 
Cretaceous age. 

Geographic distribution : Northwest Curacao and a narrow 
zone in the Northern part of East Curacao; the latter rocks — 
foraminiferal tuffs, tuffaceous foraminiferal limestones, etc — 


” 
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ТЛ; been named « Ronde Klip formation » by MOLENGRAAFF 
(J. Н. WESTERMANN). 


References: MOLENGRAAFF (G.J.H.) (1929); MOLENGRAAFF 
(G. J.H.) (1931); Vermunt (L.W.J.) & RUTTEN (M. С.) (1931a), 
p. 275; VERMUNT (L.W.J.) € RUTTEN (M.G.) 9310) D 558: 
Pıspers (Р...) (1931b), p. 1023; VERMUNT (L. W. J.) € RUTTEN 
(М. G.) (1931c), p. 1028; Scxaug (H. P.) (1948), p. 1289; WESTER- 
MANN (J. H.) (1949), pp. 22, 133. 


SRETDEEOEMA TION К E E К E d Cretaceous 
(Curaçao, Bonaire, Neth. Antilles). 


MARTIN (K.) (1888). Bericht über eine Reise... II Geologie, 
p. 18, etc. 
Vide : KNIP formation; MIDDEN CURACAO formation; WASHI- 
KEMBA formation. 


MATNCHIS formation eae eee Upper Eocene 
(Curacao, Neth. Antilles). 


Van REGTEREN ALTENA (С. О.) (1941). Old Tertiary Mollusca 
from Curacao. Proc. Ned. Akad. Wet., t. 44, n° 10, pp. 1234-1238. 

SCHAUB (H.P.) (1948). Geological observations on Curacao. 
Bull. Amer. Ass. Petrol. Geol., vol. 32, n° 7, pp. 1285-1289. 


Type locality : a section of slightly dipping marly clay, cal- 

careous sandstone and limestone, on the North flank of Seroe 
Mainchi, East Curacao, containing poorly preserved molluscs, 
and well preserved foraminifera of Upper Eocene (Jacksonian) 
age. 
Another outcrop of this formation occurs at Kloof, along the 
road to Barber, Northwest Curacao; the fauna of this calcareous 
sandstone is less well preserved and is poorer than the Seroe 
Mainchi fauna. 

The relation between the Mainchi beds and the Seroe di 
Cueba limestones of about the same age is a matter of conjonc- 
ture. 

Facies and faunae of the two formations are different. There 
is little indication as to which is the older one. The Mainchi 
formation contains more terrigenous material than the Seroe di 
Cueba limestones and, consequently, may have been deposited at 
an earlier, post-orogenic time (?). 

Lamellibranchia : Venericardia parinensis Olsson, Clementia 
cf. parinensis Olsson, Raetomya arbolensis falconensis (Rutsch). 
Considered by Van REGTEREN ALTENA as of probably Lower Eo- 
cene age, with some reserve. 

Foraminifera : Camerina (Nummulites) moodibranchensis 
Gravell € Hanna; several smaller species which are identical 
with forms from the Upper Eocene of Bonaire (Porta Spaño). 
The foraminiferal fauna strongly suggests an Upper Eocene (Jack- 
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sonian) age. This is corroborated by Droocer (1953a) : the 
assemblages distinctly point to an early Late Eocene age. 


(J.H. WESTERMANN). 


References : WESTERMANN (J.H.) (1949), pp. 26-27, 134; 
DroocER (C. W.) (1953a), pp. 93-103. 


MIDDEN CURACAO formation .......... Upper Cretaceous 
(Curacao, Neth. Antilles). 


MARTIN (K.) (1888). Bericht über eine Reise, etc. II Geologie, 
р. 18, еїс.; р. 29, etc. « Kreideformation ». « Sandsteine, Mergel, 
Kalksteine und Conglomerate ». 


The formation has been named « Midden-Curagao lagen » by 
MOLENGRAAFF (1929) after the occurrence in the central part of 
Curacao. Outcrops of less extension occur in a narrow zone in 
the Northern part of East Curacao. 

This series consists of conglomerates (basal section), sand- 
stones, and shales (upper section); it was folded by Laramid 
orogenic movements. Its stratigraphic position is defined by the 
occurrence of pebbles of diabase, tuff, chert and Seroe Teintje 
limestone, by the tectonical position of Upper Eocene rocks which 
are younger than the Midden Curacao beds, and by the occur- 
rence of Upper Cretaceous foraminifera in presumably the upper 
shaly section; the foraminifera indicate an Upper Taylor to Lower 
Navarro age (U.S.A.), probably Lower Navarro = Maestrichtian 
age (DROOGER, 1951). 

Foraminifera: Spiroplectammina grzybowskii Frizzel, Buli- 
mina kickapooensis Cole, Stensidina americana Cushman & 
Dorsey, Globigerina voluta White, Globotruncana fornicata Plum., 
Planulina taylorensis (Carsey), etc. 

(J.H. WESTERMANN). 


References: MOLENGRAAFF (G.J.H.) (1929); MOLENGRAAFF 
(G. J. H.) (1931); Vermunt (L. W.J.) & RUTTEN (M.G.) (1931a), 
p. 271; Pıspers (P.J.) (19310), p. 1027; Scuaus (H.P.) (1948), 
р. 1289; WESTERMANN (J. Н.) (1949), pp. 24, 134; DROOGER (С. W.) 
(1951), pp. 66-72. 


OLDER LIMESTONE formation 
(Aruba, Neth. Antilles). 


MARTIN (K.) (1888). Bericht úber eine Reise, etc. II Geologie, 
р. 79, etc.; р. 125, etc.: « Altere quartáre Korallenkalke ». « Al- 
tere Quartarformation ». 


o EC cu Pleistocene 


The Pleistocene basal conglomerates, reef limestones and 
marls lie unconformably on the older formations. The original 
limestone cap has been eroded in the interior of the island; its 
remnants are now found mostly as a border zone along the coast. 
Molluscs, corals and foraminifera are predominantly of a Quater- 
nary age, but no attempt has been made to establish exact age 
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horizons. DROOGER (1953b) reports that 82 % of the foraminiferal 
species of the Oranjestad waterbore Pleistocene are known from 
recent seas : only 3 species have been recorded from strata older 
than Pleistocene. WESTERMANN (1932) has listed the Quaternary 
(Pleistocene-Holocene) macro-fossils. 

(J. H. WESTERMANN). 


References : WESTERMANN (J. Н.) (1932); WESTERMANN O-H) 
CERA pp. 36, 134; WESTERMANN (J. H.) (1951); Dnooczn (C. W.) 


OLDER LIMESTONE formation ................ Pleistocene 
(Bonaire, Neth. Antilles). 


MARTIN (K.) (1888). Bericht iiber eine Reise, etc. II Geologie, 
р. 125, etc. « Ältere quartáre Korallenkalke », « Ältere Quartár- 
formation ». 


The Pleistocene coral limestones lie unconformably on the 
older formations. The original limestone cap has disappeared in 
the interior of Northwest Bonaire and Central East Bonaire, but 
is still present over large areas of North Bonaire and Southern 
Northwest Bonaire. Corals, molluscs and lithothamnia are 
clearly indicative of a Quaternary age, but as yet no attempt 
has been made to establish stratigraphic and palaeontological 
subdivisions. The higher situated limestones are generally as- 
sumed to be of Pleistocene age. PIJPERS (1933) has listed the 
Quaternary (Pleistocene-Holocene) macro-fossils. 


(J.H. WESTERMANN). 


References: Pispers (Р...) (1933), pp. 44-46; WESTERMANN 
(J.H.) (1949), pp. 43, 134. 


ORANJESTAD WATERBORE formation .......... Miocene 
(Aruba, Neth. Antilles). 


WESTERMANN (J. Н.) (1949). Overzicht van de geologische en 
mijnbouwkundige kennis der Nederlandse Antillen. Kon. Ver. 
Indisch Instituut, Amsterdam, Med. 85, pp. 35-36, 134. 

WESTERMANN (J. Н.) (1951). The water bore of Oranjestad 
1942-1943, and its implication as to the geology and geohydrology 
of the island of Aruba. Proc. Kon. Ned. Akad. Wetenschappen, 
Amsterdam (Ser. B), vol. 54, n? 2, pp. 140-159. 

Droocer (C. W) (1953b). Miocene and Pleistocene foramini- 
fera from Oranjestad, Aruba. Contr. Cushman Found. Foramini- 
feral Research, Massachusetts, vol. 4, part 4, pp. 115-147. 


Type locality : the water bore of Oranjestad, drilled in 1942- 
1943, depth 390-830 feet. Foraminiferal clays and sands of Lower 
to Middle Miocene age, overlain by Pleistocene limestones and 
marls. These deposits are probably confined to the Oranjestad 
area where they may have some extension parallel to the coast. 

A total of 172 foraminiferal species and varieties have been 
determined, of which 96 (56 %) have been recorded from recent 
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seas. The following three species are index fossils in Н.Н. Renz’ 
biostratigraphic subdivision of the Agua Salada Group, Falcon 
region, Venezuela: Marginulina basispinosa Cushman & Renz, 
Lenticulina senni (C. & R.) and Vaginulina superba (С. & R.). 
Correlation is also indicated with Middle Tertiary faunas of the 
Antilles and Florida. The ostracod species Cytheromorpha minuta 
is likewise known from the Cuban Miocene. 
(J.H. WESTERMANN). 


Reference: Van DEN Bor» (W. A.) (1946), p. 105. 


PORPHYRARTIGER DIORIT ............ Cretaceous-Eocene 
(Curacao, Neth. Antilles). 


MARTIN (K.) (1888). Bericht über eine Reise, etc. II Geologie, 
Toy, 2%) 
Vide : DIORITE formation. 


QUARTARE CONGLOMERATE und KALKE .... Pleistocene 
(Curacao, Neth. Antilles). 


Martin (K.) (1888). Bericht über eine Reise, etc. II Geologie, 
pp. 14, 39-40, 79, 125-127. 
Vide : SEROE DOMI formation. 


QUARZDIORIT, DIORITPORPHYRE und GRANITE. 
(Aruba, Neth. Antilles). Cretaceous-Eocene 


MARTIN (K.) (1888). Bericht über eine Reise, etc. II Geologie, 
p. 44, etc. 


Vide : DIORITE formation. 


RINCON formation "DET Upper Cretaceous 
(Bonaire, Neth. Antilles). 


PisPERS (Р. J.) (1933). Geology and paleontology of Bonaire. 
Acad. thesis, Utrecht, pp. 30-32. 


The formation is named after the village Rincón, in the 
neighbourhood of which the outcrops are found (Northwest 
Bonaire). It is a series of coral limestones, conglomeratic lime- 
stones and conglomerates, lying unconformably on the Washi- 
kemba formation. Many of the pebbles are Washikemba rocks; 
others are of « foreign » origin. The tectonical position and the 
fossils give evidence of Uppermost Cretaceous. Correlation bet- 
ween the Rincón formation and the Senonian Seroe Teintje 
Limestone of Curacao is indicated. The faunal species are listed 
by PIJPERS. 

Molluscs: Nerinea sp., Hercoglossa cf. ulrichi White, etc. 

Corals: Diploctenium sp., Palaeopsammia sp., etc. 

Foraminifera : Globotruncana sp., Operculina sp., Orbitoides 
sp., etc. (Ј. Н. WESTERMANN). 
Reference: WESTERMANN (Ј. Н.) (1949), pp. 40-41, 134. 
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RONDESELIDBADSAS WII NAS Cretaceous 
(Curacao, Neth. Antilles). 


MOLENGRAAFF (G.J.H.) (1929). Geologie en Geohydrologie van 
het eiland Curacao. Acad. Thesis, Delft. 
PIJPERS (P.J.) (1931). 


Vide : KNIP formation. 


RMU DIS ПЕ МЕКА ЕКА Senonian 
(Curacao, Neth. Antilles). 


Marrın (K.) (1888). Bericht über eine Reise, etc. II Geologie, 
p. 21, etc. 


Vide : SEROE TEINTJE limestone. 


SEROE DE CUEBA limestone ...л...... Upper Eocene 
(Curaçao, Neth. Antilles). 


Kocu (R.) (1928). Tertiärer Foraminiferenkalk von der Insel 
Curaçao. Ecl. Geol. Helv., vol. 21, pp. 51-56. 


The locality shown оп Косн'з map and the text description 
of the locality are both erroneous. The error has been corrected 
in later publications. MOLENGRAAFF (1929) introduced the name 
Seroe di Cueba series. 

The formation is practically confined to the type locality : 
Seroe di Cueba in Northwest Curaçao. The series consists of 
slightly tilted limestones and marly limestones, overlying the 
diabase with a transgression. The basal conglomerate contains 
pebbles of diabase, and of chert of the Knip formation. The age 
is Upper Eocene (Jacksonian). 

Foraminifera : Lepidocyclina macdonaldi Cushman, Lepido- 
cyclina trinitatis H. Douv., Pliolepidina tobleri H. Douv., Helico- 
lepidina spiralis Tobler, etc. 

Echinids : Eupatagus grandiflorus Cotteau, Eupatagus cf. de- 
pressus Jackson, etc. 

Vermes : Serpula (Rotularia) clymenioides Guppy. 


(J. Н. WESTERMANN). 


References: RuTTEN (L.) (1928), pp. 1061-1070; MoLENGRAAFF 
(С. Ј. Н.) (1929); MOoLENGRAAFF (G. J.H.) (1931); RUTTEN (М. G.) 
& VERMUNT (L. W. J.) (1932), pp. 228-240; Ѕснаов (H. P.) (1948), 
pp. 1283-1285; WrsTERMANN (J.H.) (1949), pp. 26, 134; DROOGER 
(C. W.) (1953a), pp. 93, 97. 


SEROE DOMI formaliong oe eer ons Pleistocene 

(Curacao, Neth. Antilles). 

MARTIN (K.) (1888). Bericht über eine Reise, etc. II Geologie, 
p. 14, etc.; pp. 39-40; p. 79, etc.; pp. 125-127: « Quartáre Conglo- 
merate und Kalke», «Ältere quartáre Korallenkalke ». 

The name Seroe Domi beds was introduced by MOLENGRAAFF 
(1929), after the type locality near the capital. 
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The series consists of a basal conglomerate deposited on the 
older formations, a soft limestone bed, and upper strata of hard 
reef limestone. The transgressive position and the paleonto- 
logical evidence indicate a Pleistocene age for at least part of 
the formation. The original limestone cap has disappeared in the 
interior of Northwest and East Curacao; it is preserved in the 
central part of the island and in the coastal zone. 

The stratigraphy and paleontology of the formation are 
insufficiently known. MOLENGRAAFF has listed the species found 
in the three divisions. Some of the species are mentioned below. 

Corals: Meandrina meandrites (Linn.), Orbicella annularis 
Ell. & Sol., Orbicella cavernosa Linn., Maeandra strigosa Dana, 
etc. 

Echinids : Echinometra subangularis Leske, Clypeaster sub- 
depressus Ag., var. etc. _ 

Molluscs : Ostrea frons Linn., Ostrea folium Linn., Trochus 
pica Linn., Murex calcitrapa Lam., etc. 

(J.H. WESTERMANN). 


References: MOLENGRAAFF (G. J. Н.) (1929); MOLENGRAAFF (G. 
J.H.) (1931); Scuavs (H. P.) (1948), pp. 1275-1283; WESTERMANN 
(J. Н.) (1949), pp. 27, 134. 


SEROERTEIN TIE limestone we Senonian 
(Curaçao, Neth. Antilles). 


MARTIN (K.) (1888). Bericht über eine Reise, etc. II. Geologie, 
р. 21, etc. « Rudistenkalk ». 


The formation has been renamed by MOLENGRAAFF (1929) 
after the type-locality, Seroe Teintje, Northwest Curaçao. 

The massive reef limestone rests on diabase and Knip rocks, 
and contains pebbles thereof. Only few outcrops are known, 
situated in Northwest Curaçao, and, rarely, in Central Curaçao. 
Corals and rudists indicate Senonian, probably Upper Senonian 
(Campanian or even Maestrichtian; Mac GILLAVRY, 1932). 

Corals : Astraea cf. multiradiata (Reuss), Astrocoenia cf. 
ramosa Edw. & H., Multicolumnastraea parvula Gerth, etc. 

Rudists: Vaccinites martini Mac Gillavry, Durania curasa- 
vica (Martin). 

Gastropods: Actaeonella sp., etc. 

Algae: (Archaeo) lithothamnium curasavicum Martin. 


(J. Н. WESTERMANN). 
References: GERTH (H.) (1928), pp. 1-5; MoLENGRAAFF (G. J. 
Н.) (1929); MoLENGRAAFF (G. J.H.) (1931); VERMUNT (L. W.J.) € 


RUTTEN (M.G.) (1931а), р. 273; Mac Gicravry (H.J.) (1932), 
р. 381; WESTERMANN (J. Н.) (1949), pp. 24, 134. 


SOEBI BLANCO conglomerate. 


j Upper Cretaceous or Basal Eocene 
(Bonaire, Neth. Antilles). 
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Pispers (P.) (1931a). The occurrence of foreign pebbles on 
the isle of Bonaire. Proc. Kom. Akad. Wetenschappen, Ams- 
terdam, vol. 34, n° 1, pp. 169-174. 

The formation is named after the place called Soebi Blanco, 
in the surroundings of which the conglomerate is found (North 
Bonaire). The conglomerate contains pebbles of the Washikemba 
and Rincón formations and is, therefore, stratigraphically younger. 
The majority of the pebbles are of « foreign » origin, i.e. are 
derived from rocks not known of Bonaire. The conglomerate is 
older than the Upper Eocene limestones, by which it is covered 
unconformably. No fossils have been found and the age cannot 
be fixed with certainty. Correlation can be assumed between 
the Soebi Blanco conglomerate and the Midden Curacao for- 


mation. (J.H. WESTERMANN). 


References: Pispers (Р. J.) (1933), pp. 33-38; WESTERMANN 
(J. Н.) (1949), pp. 41-42, 134. 


TERTIARY LIMESTONE 5 Eocene-Oligocene 
(Aruba, Neth. Antilles). 


WESTERMANN (J. Н.) (1932). The geology of Aruba. Acad. 
thesis, Utrecht, pp. 114-117. 


Type locality : Butucoe, Southeastern Aruba. A single lime- 
stone sample with Lepidocyclina sp. sp., and smaller foraminifera, 
lamellibranchia, lithothamnia of no stratigraphic significance. The 
age of this limestone may be Upper Eocene to Lower Miocene. 

[Tertiary corals, echinids and lamellibranchia have been col- 
lected from various localities in Quaternary formations: Orbi- 
cella cavernosa (Linn.), Antiguastrea cellulosa (Duncan), Gonio- 
pora regularis (Duncan), Pocillopora cf. guantanamensis Vaughan, 
Stylophora sp., Agassizia conradi (Bouvé), Clypeaster antillarum 
Cotteau, Pecten concinnatus Woodr. These fossils occur together 
with Quaternary corals and molluscs, and their origin is a matter 


of conjecture. ] (J.H. WESTERMANN). 
Reference : WESTERMANN (J.H.) (1949), p. 35. 


UPPER EOCENE formatione ыш е ee Upper Eocene 
(Bonaire, Neth. Antilles). 


Pispers (P. J.) (1933). Geology and palaeontology of Bonaire. 
Acad. thesis, Utrecht, pp. 39-43. 


Fossiliferous limestones are found in various localities of 
North and Northwest Bonaire. They are transgressive over older 
formations. The age of the limestones is Upper Eocene (Jack- 
sonian). A foraminiferal marl is found in a well near Porta 
Spaño, plantation near Columbia; this marl has a rich fauna of 
smaller foraminifera and some ostracoda, whose age is also 
Upper Eocene. Van DEN Bo tp (1946) has suggested that the lime- 
stones are slightly older than the marl. 
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The Upper Eocene formation can be correlated with the 
Mainchi formation and Seroe di Cueba Limestone of Curagao. 


Index fossils of the limestones : 

Foraminifera: Lepidocyclina т. douvillei Lisson, L. trinitatis 
H. Douv., L. (Helicolepidina) spiralis Tobler, Discocyclina (Aste- 
rocyclina) sp. sp., etc. 

Echinids : Amblypygus cf. merrilli Twitchell, Agassizia con- 
radi (Bouvé), Pauropygus ovum serpentis (Guppy), etc. 

Corals: Astrocoenia cf. portoricensis Vaughan, etc. 

Vermes : Serpula clymenioides Guppy. 


Index fossils of the marl of Porta Spano: 

Foraminifera: Hantkenina longispina Cushman, Eponides 
cocoaensis Cushman, Globorotalia lehneri Cushman & Jarvis, 
Cibicides kallomphalius (Giimbel), etc. 

(J.H. WESTERMANN). 


References: Van рем Вор (W.A.) (1946), pp. 49, 52-53; 
WESTERMANN (J. Н.) (1949), pp. 42, 134; DRooGER (C. W) (1953a), 
pp. 93-103. 


WASHIREMBA formation бы were Cretaceous 
(Bonaire, Neth. Antilles). 


MARTIN (K.) (1888). Bericht über eine Reise etc. II Geologie. 
Leiden, p. 70, etc.; Karte III. « Diabas », « Glimmerporphyrit », 
« Tuffe », « Kreideformation ». 


The name Washikemba formation was introduced by PIJPERS 
(1933), after the type locality, i. e. Washikemba plantation, East 
Bonaire. 

It is a practically monoclinal series of volcanic and, to a 
less extent, sedimentary rocks: diabases, diabase tuffs, porphy- 
rites, porphyrite tuffs, breccias, cherts, radiolarites, limestones. 
It can be correlated with the Diabase and Knip formations of 
Curacao and, probably, the Diabase & Diabase tuff formation of 
Aruba. An Upper Cretaceous age is strongly indicated by the 
discovery of two displaced corals in a conglomerate which to all 
appearance belongs to the stratigraphically highest section of the 
series: Multicolumnastraea parvula Gerth, Actinacis martiniana 
d'Orb. (It is to be noted that M. parvula is found also in the 
Senonian Seroe Teintje Limestone of Curacao). 

Geographic distribution: Northwest Bonaire and Central 
East Bonaire. 

(J. Н. WESTERMANN). 


References: Pıspers (P.J.) (1933); WESTERMANN (J. H.) 
(1949), pp. 39-40, 133-134 (summary in English). 


YOUNGER LIMESTONE formation 
(Aruba, Neth. Antilles). 


Marrın (K.) (1888). Bericht über eine Reise, etc. II. Geologie, 
p. 125, etc. « Jiingste Riffkalke ». 


ON Holocene 
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The Pleistocene limestone cap was covered at its periphery 
by younger, Holocene reef limestones, which now border the 
island as horizontal terraces. The molluscs, corals and foramini- 
feral species are of a Quaternary age, and are to a great extent 
similar to those of the Pleistocene limestones and marls. As yet, 
no clear paleontological distinction can be made between the 
older and younger limestones. WESTERMANN (1932) has listed the 
Quaternary (Pleistocene-Holocene) macro-fossils. 


(J.H. WESTERMANN). 


References : WESTERMANN (J. Н.) (1932); WESTERMANN (J. H.) 
(1949), p. 39; WESTERMANN (J. Н.) (1951). 


YOUNGER LIMESTONE formation 
(Bonaire, Neth. Antilles). 


MARTIN (K.) (1888). Bericht über eine Reise, etc. II. Geologie, 
р. 125, etc. « Jiingste Riffkalke ». 


The Pleistocene limestone cap was covered at its periphery 
by horizontal Holocene reef limestones, which at present occupy 
the small island of Klein Bonaire, the whole of South Bonaire, 
and various other areas. Corals and molluscs are of Quaternary 
age. So far, no stratigraphic and paleontological zoning has 
been attempted in the limestones. Pıspers (1933) has listed the 
Quaternary (Pleistocene-Holocene) macro-fossils. 


(J.H. WESTERMANN). 


References: PiJPERS (Р...) (1933), pp. 44-46; WESTERMANN 
(J.H.) (1949), р. 43. 
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STRATIGRAPHIC INDEX 


CRETACEOUS 


DIABASE formation (Curacao). 

DIABASE and DIABASE Turr formation (Aruba). 
KNriP formation (Curacao). 

Kreideformation (Curacao, Bonaire). 

MIDDEN Curacao formation (Curacao). 
Rincon formation (Bonaire). 

Ronde Klip beds (Curacao). 

Rudistenkalk (Curacao). 

SEROE TEINTJE limestone (Curacao). 
WASHIKEMBA formation (Bonaire). 


CRETACEOUS-EOCENE 


DIoRITE formation in Aruba. 

DIORITE formation in Bonaire. 

DIORITE formation in Curacao. 

Porphyrartiger Diorit (Curacao). 

Quarzdiorit, Dioritporphyre und Granite (Curacao). 
SoEB1 BLANCO conglomerate (Bonaire). 


EOCENE 


МАІМСНІ formation (Curacao). 
SEROE DI Cursa limestone (Curacao). 
UPPER Eocene formation (Bonaire). 


EOCENE-OLIGOCENE 


TERTIARY limestone (Aruba). 


MIOCENE 
ORANJESTAD WaTERBORE formation (Aruba). 


PLEISTOCENE 
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Altere Quartáre Korallenkalke, Altere Quartäreformation 
(Aruba, Bonaire). 


OLDER LIMESTONE formation in Aruba. 

OLDER LIMESTONE formation in Bonaire. 
Quartáre Conglomerate und Kalke (Curacao). 
SEROE Domi formation (Bonaire). 


HOLOCENE 


ALLUVIAL Deposits in Aruba. 

ALLUVIAL Юероѕітѕ in Bonaire. 

ALLUVIAL Deposits in Curacao. 

Alluvium und Diinen (Aruba, Bonaire, Curacao). 
ASIENTO formation (Curacao). 

Jungquartáre Bildungen, Jiingste Riffkalke in Curacao. 
Jiingste Riffkalke in Aruba, Bonaire. 

YOUNGER LIMESTONE formation in Aruba. 

YOUNGER LIMESTONE formation in Bonaire. 


Antillas Venezolanas — Antilles Vénézuéliennes 
(Pour mémoire) 


Les Antilles vénézuéliennes ont été incluses dans le fasci- 
cule 3 (Venezuela) du volume Amérique Latine. 

On pourra y consulter notamment les articles ou appels sui- 
vants, qui intéressent (totalement ou en partie) les Antilles Véné- 
zuéliennes méridionales : 


Атауа-Рагіа (сторо). Precretáceo 
Caribe (« serie» ...) — pred. Mesozoico medio y superior 
Cubagua (formación ...) .... Mioceno sup.-Plioceno inf. 
Isla de Margarita (« granito > en...) ...... Precretáceo 
Isla de Margarita (rocas ígneas básicas en ...) Precretáceo 
Juan Griego (grupo ...) ........ Cretáceo o más antiguo 
Laventille (formacion ә Jurásico ? 
Matasietel(geranito enma) enee мз: Precretáceo 
Patios (conglomerado dE.) aes Jurásico 
Punta Carnero (rupo s) ЗУ Eoceno 


En ce qui concerne les Antilles Vénézuéliennes septen- 
trionales, aucune formation n’y a reçu de dénomination parti- 
culière. On trouvera des indications sur la nature géologique 


de ces îles dans l'Introduction du présent fascicule. 
(R. H.). 
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OLIGOCENE 
Quaternaire (alluvions) 
(Cipero, Brasso, Nariva) 


Eocéne et crétacé (Ch, Centr. et Mérid. ) 
(San Fernando, Pointe 4 Pierre, Lizard 
Springs) (Naparima Hill Gautier, Mari- 
dale, Cuche). 


Roches métamorphiques (Jurassique crétacé) 
(Galera, Cumana, Gde Riviére, Rio Seco, 
Laventille, Maraval, Maracas) 


Quaternaire (Terrasses pléistocenes) 
(Matura, Palo Seco, Godineau) 


Crétacé (Chaine septentrionale). Andésites 
(Тосо). (sans souci volcanics). 


Pliocéne 
(Talparo, la Bréa, Morne l'Enfer) 


Miocéne 
(Lengua, Cruse, Forest, Moruga, جج‎ Failles majeures 


Volcans de boue. 
Springvale) 
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NOTE OF THE EDITOR 


The stratigraphic Lexicon of Trinidad has been prepared 
by Dr Н. С. Косев. The text, ended in october 1955, has been 
submitted for suggestions to a meeting of geologists, which has 
been held on 29th december 1955 at Pointe-a-Pierre, the follow- 
ing experts familiarized with the stratigraphy of the Island 
being present : 
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TS FL отер О an crete 

TO ИАКО Я T.LL. 
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Comments have also been received from Mr BuLLBROCK and 
from Dr Renz in Caracas. 

The proposed Lexicon was reviewed and the majority of the 
formation definitions were accepted. A number of changes in 
status of formational units were agreed, together with minor 
modifications and additions. 

Dr Н. С. KucrER has communicated the proceedings of the 
meeting of Pointe-à-Pierre (1955), and, with the author's agree- 
ment, the minor modifications adopted at this meeting have 
been included in the respective articles. 

(R. H.). 
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A 
ADIVINANZA limestone (member) .............. Miocene 
See STE. CROIX formation. 
ALLEY CREEK formation (obsolete) ............ Oligocene 


See: ALLEY'S CREEK beds. 


ALLEY'S CREEK beds (obsolete, now Cipero formation). 
(Trinidad, B. W.I.). Oligocene 


Author of name: LippLE (R. A.) (1928). The geology of Vene- 
zuela and Trinidad. Fort Worth, Texas, p. 458. 

Type locality: Alley Creek coast, south of San Fernando. 

Thickness: About 200 feet. 


The Alley's Creek beds are characterised by the presence 
of Amussium pennyi Harris and for this reason are placed by 
Li»pLE in the Oligocene. This time interval also includes his 
Godineau River marls, Nariva River marls and Morne Diablo 
beds. « The entire marl series, which overlies Jacksonian Eocene 
beds to the south of the San Fernando Hill is placed in the 
Oligocene as it directly underlies the Naparima formation of 
Lower Miocene age. » LIDDLE suggests that in the Central Range 
the Upper Oligocene is represented by the Tamana formation. 
KucrER (1936, p. 1495) refers the foraminiferal marly clays over- 
lying the « Bamboo Silt » to the Alley Creek formation. 

The term became obsolete with the establishment of the 
better defined Cipero formation. 

(H. G. KucrER). 

Reference: KuGLER (Н. С.) (1936). 


AMMODISCUS clay (obsolete) 
Belongs to NARIVA formation. 


dock MA Miocene 


AMPHITRISCOELUS limestone (obsolete) . Lower Cretaceous 
See CRETACEOUS remnants. 


AMUSSIUM ‘clay (obsolete) "c-r Re Miocene 
Belongs to CIPERO and STE. CROIX formations. 


ARGILINE (obsolete, now Naparima Hill formation). 
(Trinidad, B.W. I). Upper Cretaceous 
Authors of name: Watt (G.P.) & Sawxins (J. G.) (1860). 


E on the geology of Trinidad. Geol. Surv. Mem., London, 
p. 33-34. 


Type locality: Naparima Hill, San Fernando. 


” 
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Thickness: 0-about 2000 feet. 


« Strata composed of an argillaceous base, with small equi- 
valents of carbonate of lime and free silica. The latter, often 
presenting a certain degree of consolidation, and forming a 
species of clay-rock, may be provisionally termed argiline. » 
« This substance is extensively quarried at the hill of San 
Fernando ». The term « Argiline » as originally defined is a 
lithologic and not a stratigraphic one and for this reason had 
to be replaced by the term Naparima Hill formation, but pre- 
viously went under such terms as « San Fernando Argiline » 
(Warıng, 1926) and « Lower Tarouba formation » (KUGLER et al., 
in VAUGHAN & Core, 1941). 

(Н. С. KUGLER). 


References: WARING (С. A.) (1926); VAUGHAN (T. W.) € CoLE 
(W.S.) (1941). 


BAMBOO clay or silt (obsolete) ............ Oligo-Miocene 


Same as FLAT ROCK tongue, Globigerina ciperoensis zone of 
CIPERO formation. 


BASIN HILL limestone (member) ................ Miocene 
Belongs to BRASSO formation. 


BELEMNITE marlsione (obsolete) ........ Lower Cretaceous 
See MARIDALE formation 


BENITIE group (Obsolete) ол Miocene 
Same as MORUGA formation. 


BEN LOMOND formation (obsolete) .............. Miocene 
(Trinidad, B. W.I.). 


Author of name: ILLING (У. С.) (1928). Geology of the Na- 
parima Region of Trinidad (British West Indies). Quart. Journ. 
Geol. Soc., vol. 84, p. 15. 

Type locality: Ben Lomond, a small hill about 4 miles ENE 
of the Naparima Hill. 

Thickness: About 500 feet. 


« The outcrop of the Ben Lomond formation is confined 
to a narrow belt from Ben Lomond Hill across the Estates of 
Corial, Santa Margarita, and Williamsville, towards Fourth Com- 
pany Hill. On the south side the outcrop is limited by a main 
strike-fault, while on the north the beds are covered uncon- 
formably by, or faulted against, newer formations. Nowhere in 
the area do exposures occur of the lower portion of this series. 
The upper portion consists of well bedded grey and greenish- 
grey shales, which contain developments of thin, hard, flaggy 
sandstones. Occasionally these sandstones are micaceous, and 
a few bands contain abundant leaf-impressions. Coarse, but 
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local, grits are sometimes noticed ». ILLING also refers to these 
beds as occurring at Corbeau Hill and Tabaquite. The « upper 
portion » of the Ben Lomond formation is placed in the Nariva 
formation. The lower portion has only been observed in two 
borings from which NurrarL (1928) describes an orbitoidal 
fauna of the same aspect as that from the Mount Moriah beds 
of the Upper Eocene San Fernando formation. He considers the 
two faunas to be of the same age. 

For the above reasons the term Ben Lomond formation has 
been abandoned. (Н.С. Косів). 


Reference: NuTrazz (W.L.F.) (1928). 


BICHE limestone (member) ...................... Miocene 
See TAMANA formation. 


BICHE FERMENTARY marl (obsolete) .... Upper Cretaceous 
Belongs to GUAYAGUAYARE formation. 


BOCA DE SERPIENTE formation (obsolete)... Upper Eocene 
(Soldado Rock and Trinidad). 


Author of name: Maury (C.J.) (1929). The Soldado-rock 
type section of Eocene. Journ. Geol., vol. 37, n? 2, p. 180. 

Type locality: Soldado Rock, Serpent's Mouth, SW Trinidad. 

Thickness: About 40 feet. 


This formation is identical with « Bed n° 8 » of the original 
description of the Soldado section by Maury (1912, р. 30). It 
is « an indurated rock noticeable for being stained deep red 
with hematite and greenish and purplish with other forms of 
iron ». Maury gives a list of 29 molluscs and brachiopods and 
correlates the fauna with the Nanafalayan of Alabama. 

KucLer (1923, p. 258) places Bed n? 8 in the Oligocene. 
This statement is challenged by Maury in 1925 (1925a, p. 160) 
and again in 1929 (p. 180) when she establishes the Boca de 
Serpiente formation and gives it an Upper Eocene, Ludian age. 
KucrER (1938, p. 18) identifies Maury’s Bed n° 8 with his Bed 
n9 11, recognises it as a part of the San Fernando formation 
and suggests abandoning the term « Boca de Serpiente » for- 
mation. Amongst the fossils mentioned by RurscH (im KUGLER, 
1938, p. 19) are: Liothyrina stantomi, Tubulostium leptostoma 
clymenioides, Rimella knappiana and Pachycrommium smi- 
thianum. 

The glauconite sand that contains the fauna described by 
Maury and RurscH passes into orbitoidal marl of Jacksonian age 
but also includes large blocks of a yellow limestone with seem- 
ingly older orbitoids. 

The meeting of Pointe-a-Pierre (1955) has decided that 
the term Boca de Serpiente is obsolete, as the formation is now 
included in the San Fernando formation. (Н. С. KucLER). 
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References: Maury (С. J.) (1912); KUGLER (Н. С.) (1923); 
Maury (C.J.) (1925а); KucLer (Н. С.) (1938). 


BON ACCORD boulder bed (obsolete) 
Belongs to NARIVA formation, but is Upper Eocene. 


Mos tod Upper Eocene 


BON ACCORD marl (member) 
See: LA CARRIERE formation. 


SAR RS Lower Cretaceous 


BONTOUR formation (obsolete) .......... Upper Cretaceous 
(Trinidad, B.W.1.). 


Author of name: Harris (G. D.) (1926), in WARING (G. A.). 
The geology of Trinidad, B. W.I. The Johns Hopkins Univ., Stud. 
Geol, nest р. 97. 

Type locality: 200-300 feet N of Point Bontour, S of San 
Fernando. 

Thickness: Unknown. 


« The fauna derived from grey glauconitic calcareous brown- 
ish weathering sandstone ». These blocks are accompanied by 
others belonging to the Naparima Hill, Soldada and younger 
formations and apparently are embedded in Upper Eocene silt 
which itself appears to be a slipmass in the Cipero formation. 
They are not part of a « shattered apex of a very local upthrust » 
as stated by Harris. ILLING (1928, p. 11) is also of the opinion 
that « it is doubtful whether one can regard any of this material 
as strictly in situ ». From these glauconitic sandstones HARRIS 
describes Roudairia auressensis Cop. var. bontourensis n. var. 
Psilomya bontourensis n. sp. and Ostrea tripolitana which indi- 
cate Campanian and Maestrichtian age. The sandstone is rightly 
called « Roudairía Sandstone » (LEHNER, 1935, р. 716) for it 
is too small to warrant formation status. 

The « Hamulus Sandstone » of identical aspect but with 
Sphenodiscus, together with the blocks mentioned above, is 
grouped under the term « Cretaceous remnants ». 

The term Point Bontour horizon was also used for beds now 
included in the San Fernando formation (DovuvILLE, 1917), ano- 
ther reason to regard it as obsolete. (Н.С. KUGLER). 


References: DouviıLL£ (H.) (1917); Пллмв (У.С.) (1928); 
LEHNER (E.) (1935); Косгкк (Н. С.) (1953). 


BRASSO conglomerate (member) ................ Miocene 
See: MANZANILLA formation. 


BRASSOSfOrmaon ЖМ RP Е Мїосепе 
(Trinidad, B. W.I.). 
Author of name: RENZ (H. H.) (1942). Stratigraphy of North- 
ern South America, Trinidad and Barbados. Proc. 8th Amer. Sci. 
Cong., vol. 4, p. 513-571. 
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Type section: Caparo River valley, south of Brasso Station, 
Central Range. : 
Thickness: Maximum 8 000 feet. 


Maury (1925a, р. 16) mentions Brasso Miocene without giv- 
ing a stratigraphic definition. She lists Arca inaequilateralis 
and A. pittieri var. narivana and compares the fauna with that 
of the Gurabo formation of the Dominican Republic, Bowden 
beds of Jamaica, the Gatun of the Isthmus and Costa Rica and 
the beds of Cumana in Venezuela. Her extensive list is enlarged 
by MansrıeLp (1925)) who mentions 70 different molluscs, 2 
bryozoans and 1 crustacean. He places the fauna of the Brasso 
beds « a little lower stratigraphically than that of the Bowden 
marl of Jamaica or that of the Gurabo formation ». 


Rurscx (1934b) describes pteropods from the lower Brasso 
(now Esmeralda) member of the Mayo River which he places 
in the Ste Croix beds and to which he attributes a Burdigalian 
to Helvetian age according to the stratigraphy of Northern Italy. 


LEHNER (1935, p. 699) suggests relinquishing the name « Man- 
zanilla Beds » and replacing it by the term « Brasso-Tamana 
Beds » in which case the Brasso conglomerate would separate 
the argillaceous lower Brasso beds from the sandy upper Brasso 
beds. The lower Brasso beds of the Western Central Range are 
characterised by the common occurrence of pteropods. GuPPY's 
« Ditrupa Bed» is considered to be synonymous with the Sta. 
Lucia clay of the Brasso formation. KucrER (1936, p. 1451) 
places the Brasso clay on top of the Tamana limestone formation 
and separates it from the overlying Manzanilla formation by an 
unconformity at the base of the Los Atajos conglomerate. 


Based on the distribution of foraminifera, Renz (1942, р. 554) 
subdivides the Brasso formation into the following four mem- 
bers (from top to bottom) : Los Atajos member (= Manzanilla 
formation of WARING), Navarro River member (including the 
« Ditrupa beds» of Guppy), the Tunnel Hill member, and the 
Esmeralda member. To the three upper members he attributes 
a Miocene and to the Esmeralda member an Oligocene age. 
RENZ (1948, р. 88) compares the Brasso formation with the syn- 
chronous Agua Salada formation of Falcón (Venezuela) and 
assigns the following stages to the various members: Esmeralda 
(Rupelian, Chattian and Lower Aquitanian); Tunnel Hill (Upper 
Aquitanian and Lower Burdigalian); Navarro River (Upper Bur- 
digalian and Lower Helvetian); Los Atajos (Upper Helvetian and 
Tortonian). The Brasso formation represents the neritic facies 
of the Cipero formation. It consists essentially of bluish black 
silts and as such includes the Globorotalia fohsi, Globigerina- 
tella insueta zones and possibly the upper part of the Globigerina 
dissimilis zone. The different members of the Brasso formation are 
found to overstep various older beds down to the Paleocene. 


The meeting of Pointe-a-Pierre (1955) has decided that 
the term « Brasso formation » should be limited to neritic sedi- 
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ments below the Los Atajos conglomerate and above the Nariva 
formation with which it can interfinger. 


(Н. С. KUGLER). 
References: Maury (C. J.) (1925а); MANSFIELD (W.C.) (1925); 


RurscH (R.) (19345); LEHNER (E.) (1935); KUGLER (H. G.) (1936); 
Renz (H. H.) (1942); Renz (H. H.) (1948). 


BRIGAND HILL limestone (obsolete) 
See : TAMANA formation. 


one EM Miocene 


BRIGHTON shelly asphalt (obsolete) Upper Miocene-Pliocene 
Belongs to LA BREA formation. 


С 
CACATHO mar (member)... Oligo-Miocene 
See : CIPERO formation. 
CANQUE T clay Obsolete) 2 Ra Ie II i uut Miocene 
Same as NARIVA formation. 
CAPARO clay (obsolete) .... Upper Miocene-Lower Pliocene 


Belongs to TALPARO formation. 


CAPRINID limestone (obsolete) ................ Cretaceous 
See : CRETACEOUS remnants. 


CARIBBEAN GOP... iim cia cele elaine же наз Mesozoic 
(Trinidad, and N Venezuela). 


Authors of name: Warr (G.P.) € Sawkıns (J.G.) (1860). 
Report on the geology of Trinidad. Geol. Surv., London, p. 13-33. 


In the term « Caribbean Group » the authors include the 
shales, phyllites and schists with the subordinate masses of li- 
mestone, quartzitic sandstone, quartz veins and other rocks 
that constitue the Northern Range of Trinidad. The Caribbean 
group strikes into the Coast Range of Venezuela and extends 
to Barquisimeto. 

Guppy (1877) reports on the finding of fossil remains in 
the blue limestone of Laventille and other places. He mentions 
Favosites, Eleacrinus, ? Murchisonia, Loxonema and Leptodomus 
and assumes the limestone to be newer Paleozoic or somewhat 
younger. Later he added a Goniatites to this list. 

Craic (1907) saw Guppy’s « Goniatites » and concluded that 
it is an ammonite of a type not earlier than Jurassic. He consi- 
ders the Caribbean group to be Mesozoic and suggests that the 
Cretaceous and older sediments of the Central Range are equi- 
valent to the metamorphosed rocks of the Northern Range. 
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TRECHMANN’S (1925) discovery of commonly occurring Nerinea of 
a Middle Jurassic aspect supported Craic’s assumption of a Ju- 
rassic age of the Laventille limestone. 

WaniNG (1926) divides his « Caribbean Series » into a lower 
and an upper part. According to his opinion, the lower calcareous 
and carbonaceous schists with limestones, forming the Zagaya 
Hill ( Toco), together with the andesitic intrusion of Sans Souci 
are overlain by micaceous and talcose schists embracing the 
Laventille limestone. Lippe (1928) places the unmetamorphosed 
or only slightly altered part of his Caribbean Series into the 
Lower Cretaceous. To the metamorphosed part he attributes a 
Paleozoic or even pre-Paleozoic age (Lippe, 1946, р. 75). The 
discovery of a relatively rich Lower Cretaceous fauna at Toco 
by TRECHMANN (1935) corroborates Craic’s statement as to the 
unmetamorphosed, hence possibly fossiliferous nature of those 
rocks. The discovery by HurcHison (1938a) of the ammonite 
Perisphinctes transitorius (SPATH, 1939) establishes the presence 
of Tithonian phyllites with limestone layers. 

With Barr’s (1951) discovery of a relatively rich ammonite 
fauna, ImLay (1954) was able to report the Barremian age of 
the sericitic phyllites of Tompire Bay. The ammonites collected 
are mostly small specimens of Phylloceras, Lythoceras, Hamuli- 
na?, Ancyloceras?, Leptoceras, Melchiorites, Barremites?, Say- 
noceras?, Nicklesia and Karstenia cf. K. lindigi, Pulchelia cf. 
P. selecta, cf. P. multicostata, cf. P. compressissima. 

Amongst the formations constituting the Caribbean group 
the following have been recognised from bottom to top: Dra- 
gon, Maracas, Maraval, Laventille, Rio Seco, Grande Riviere, 
Cumana, Galera, Toco, Sans Souci. Together they may attain 
a thickness of as much as 60.000 feet (KucLER, 1953). 


(Н. С. KucrER). 


References: Guppy (R. J. L.) (1877); Craıc (E. Н. C.) (1907Ь); 
TRECHMANN (C. T.) (1925); WARING (С. A.) (1926); Lippi (R. A.) 
(1928); TRECHMANN (C. T.) (1935); Нотсніѕом (A. G.) (1938a) ; 
SPATH (L. Е.) (1939); Тлрргьк (R. A.) (1946); Barr (К. W.) (1951); 
Косів (Н. С.) (1953); Imlay R.W.) (1954). 


CARONI formation (obsolete) Upper Miocene-Lower Pliocene 
(Trinidad, B. W.1.). 


Authors of name: Watt (G.P.) & SawkiNs (J.G.) (1860). 
Берон on the geology of Trinidad. Geol. Surv. Mem., London, 
paal 

Type section: East Coast between Manzanilla Point and 
Oropouche River. 

Thickness: 2300 feet. 


| Тһе « Caroni, or Carbonaceous Series » of WALL & SAWKINS 
is divided into 1) the lower or non-carbonaceous and 2) the 
upper or carbonaceous part. Subsequently the lower part has 
been separated under the term « Manzanilla formation », so 
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that only the upper part retains to carry the name « Caroni ». 
It is composed of alternating silt, sand with small pebbles, thin 
calcareous sandstones and numerous lignitic beds. The beds at 
Point Noir are typical for the formation and from this locality 
ETHERIDGE (in Watt & Sawkins, p. 163) reports 2 species of 
Ostrea, 2 species of Arca and one of Nucula. The shales are 
light coloured to dark carbonaceous. « Beds of massive yellow 
but pulverulent sand overlie the larger seams of coal, with only 
a few feet of shale intervening ». Proceeding from the east coast 
towards the west, Watt & Sawkıns observed a reduction of 
the lower Caroni serie (Manzanilla formation) and an increase 
in thickness of the upper part (Caroni s. str.). 

From the Caroni formation s. str. Maury (1925a, p. 10) 
reports four fossil localities with species of Arca from the « li- 
gnitic horizon » of the east coast section and considers it to 
be stratigraphically equivalent to the Springvale. 

WARING (1926, p. 78) considers that the type section of 
WALL & SAWKINS represents the entire Caroni formation. 

LEHNER (1935, p. 700) believes that at the Manzanilla Coast 
the Springvale horizon is replaced by the Arca patricia var. 
waringi bed. Rutsch (1942) raises the variety waringi to the 
rank of a species and does not believe that it is directly related 
to Arca patricia which has not been found as yet in the type 
section of the Caroni formation. WaRING includes the sands with 
Arca patricia and a plicate oyster in his Caroni formation. 

Should it be possible to identify definitely the Caroni type 
section with the arenaceous and lignitic part of the Springvale 
formation it would be advisable to abandon the term Caroni 
altogether, or re-establish it in its original sense, that is in 
the status of Caroni group consisting of the Manzanilla, Spring- 
vale and Talparo formations. 

At the meeting of Pointe-a-Pierre (1955), it has been decided 
to abandon the term « Caroni formation ». 

(Н. С. Kuc ers. 


Nora. — Under the name « Point Noir beds », this unit has 
been assigned by Maury (1931) to her « Springvalean stage ». 
(RED: 


References: Maury (C.J.) (1925a); Warına (G. A.) (1926); 
Maury (C.J.) (1931); LEHNER (E.) (1935); RurscH (R.) (1942). 


CEDROS beds (obsolete) "ent Pleistocene 
(Trinidad, B. W.1.). 


Author of name: LIDDLE (R. A.) (1928). The geology of Vene- 
zuela and Trinidad. Fort Worth, Texas, p. 487. 

Type locality: Southern Main Road, 6 miles east of Cedros. 
(see photoplate LXXX, fig 2). 

Thickness: About 200 feet. 

LippLE refers to CaRLsoN's (1925) description of beds re- 
ferred to as Quaternary deposits with the greatest area distri- 

4 Antil 
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bution in the Cedros Peninsula. « These deposits are largely 
poorly consolidated yellow, red, and brown sands and grey 
blocky clays. Interbedded in the sands are lenses of hard iron- 
cemented sandstones and conglomerates, the latter containing 
pebbles of white quartz, chert, and « porcellanite ». The sands 
are poorly assorted and vary from coarse to fine grained. Frag- 
ments of leaves and other carbonaceous matter are present in 
some of the clays. » 

CARLSON includes beds at the mouth of the Oropouche (Go- 
dineau) River in his Quaternary deposits. WALL & SAWKINS 
(1860, p. 53, fig. 39) who placed these same beds at the mouth 
of the Godineau River (= Oropouche River) into their Moruga 
formation, noticed their strongly unconformable position on Napa- 
rima marl and the degree of redeposition of foraminifera in the 
younger beds. BERRY (1925) reports from his « Oropouche for- 
mation » 9 species of plant remains that indicate mangrove de- 
posits including Rhizophora, Avicennia and Mimusops. 

The earlier and more descriptive term « Llanos formation » 
takes precedence over the term « Cedros Beds ». At the Meeting 
of Pointe-a-Pierre (1955) it was agreed to abandon the latter. 


(Н. С. KucLER). 


References: Warn (С. P.) € Sawxins (J. С.) (1860); CARLSON 
(Ch. С.) (1925). 


CHAUDIERE shale (changed to formation status) . Paleocene 
(Trinidad, B. W.I.). 


Author of name: Renz (H. H.) (1942). Stratigraphy of North- 
ern South America, Trinidad and Barbados. Proc. 8th. Amer. 
Sci. Cong., vol. 4, p. 529. 

Type locality: Chaudiere River, Mt. Harris, Eastern Central 
Range. 

Thickness: About 2000 feet. 


« The stratigraphic equivalent of the Tarouba formation 
in the Central Range is the Chaudiere shale, a sequence of more 
than 1000 feet of dense dark grey to olive-green, slightly silty 
shales in alternation with a few fine-grained grit layers. » The 
Chaudiere shale contains an assemblage of foraminifera « almost 
identical with that of the Upper Tarouba formation, consisting 
entirely of arenaceous species such as Rzehakina epigona var. 
lata and Spiroplectoides clotho. 

The Chaudiere shale is known to rest on Cretaceous and 
seemingly merges upwards into the Pointe-a-Pierre formation. 
The lower boundary is more or less disconformable and a con- 
glomerate can occur which is related to the St. Joseph conglo- 
merate at the base of Wartnc’s Tarouba shale. SUTER (1951, 
p. 197) applies the term Chaudiere formation to the argillaceous 
facies of the Lizard Springs formation and KUGLER (1953, p. 39) 
stresses its « Flysch » character. 

The meeting of Pointe-a-Pierre (1955) has decided that the 


TRINIDAD 51 


term « Chaudiere shale » should be changed to « Chaudiere 
formation ». 


(Н. С. KucrER). 
References: Suter (Н. Н.) (1951); KucLer (Н. С.) (1953). 


CHERT HILL formation (obsolete) 
(Trinidad, B. W.I.). 


Author of name: KUGLER (Н. С.) (1950). Resumen de la his- 
toria geológica de Trinidad. Bol. Soc. Venezolana Geol. Min. 
Petroleo, vol. 2, p. 61. 

Type locality: Chert Hill in upper Gautier River of Central 
Range. 


ANS Upper Cretaceous 


The term Chert Hill formation was applied to dark shales 
with Globotruncana apenninica exposed at the base of the Chert 
Hill. These shales are now included in the Gautier formation. 

SuTER's (1951, p. 194) Chert Hill formation is applied to 
the 400-600 feet thick mass of « well-bedded dark-grey chert 
and argillite layers » that form the Chert Hill. « On the basis 
of lithology and foraminifera, it is correlated with the Napa- 
rima Hill formation ». This being the case the term Chert 
Hill formation must be considered redundant. 


(Н. С. KUGLER). 
Reference: Suter (H.H.) (1951). 


CHIN CHIN clay member .... з. Lower Pliocene 
Top member of TALPARO formation. 


БАРЕНО formation a deco Oligo-Miocene 
(Trinidad, B. W.1.). 


Authors of name: CusHMaN (J. A.) & STAINFORTH (R.M.) 
(1945). The foraminifera of the Cipero marl formation of Trini- 
dad, British West Indies. Cushman Lab. Foram. Res. Spec. Publ. 
n? 14, p. 1-75, p. 1-16. 

Type locality: Cliffs of coast between San Fernando and the 
mouth of Cipero River. 

Thickness: 2500-3 000 feet. 


The thick series of faulted light coloured marls are subdi- 
vided by Cusuman & STAINFORTH into: I. Lower (Globigerina 
concinna) zone, II. Middle (Globigerinatella insueta) zone and 
III. Upper (Globoratalia fohsi) zone. The dark, silty marl, lo- 
cally called « Bamboo Silt» (LEHNER, 1935, p. 697) with the 
relatively rich orbitoidal fauna considered by VAUGHAN & COLE 
(1941, p. 28) to be of « an upper rather than lower Oligocene » 
age is not included in the STAINFORTH’s Cipero formation as 
originally done by Renz (1942, p. 547) in his definition of the 
Cipero formation. CusHMAN & STAINFORTH place their « Bam- 
boo Clay » in the topmost part of the San Fernando formation, 
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whereby its position is explained as an upfaulted block of the 
youngest part of the San Fernando formation. The study of 
the meager molluscan fauna of the « Bamboo Silt » induces 
Rutsch (in CUSHMAN & STAINFORTH, 1945, p. 11) to consider 
it to be of Rupelian or Chattian age. The Pleurophopsis and 
Thyasira fauna of the Globorotalia fohsi zone of Freeman’s Bay 
was tentatively correlated by Rutsch with the Heath formation 
and Lomitos cherts of Peru and given a provisional age of Upper 
Oligocene (CUSHMAN & STAINFORTH, 1945, p. 12). On this and 
other evidence an Oligocene age was attributed to the Cipero 
formation. 

STAINFORTH (1948) subdivides the Cipero formation into the 
following lithological units with their corresponding biostrati- 
graphic units: 


Cacatro marl member of) Globigerina fohsi zone 
Cipero formation Globigerinatella insueta zone 


? Flat Rock tongue of 
San Fernando formation 


Globigerina concinna zone 
Paradise marl member of 
Cipero formation 


whereby the Flat Rock tongue represents LEHNER’s « Bamboo 
Silt ». KucLer (1953, p. 46) believes the Flat Rock tongue to 
represent a slip-mass. 

STAINFORTH'S term « Cacatro marl member » is synonymous 
with the mappable units known as Upper Ste. Croix and Princes 
Town marl of WARING (1926) or Retrench Hill marl of ILLING 
(1928, p. 20) which accordingly have priority although the latter 
was wrongly correlated with Dunmore Hill marl. 

The Cipero formation rests unconformably on the San Fer- 
nando formation and is often separated from the younger Lengua 
formation by a clay pebble bed indicating an unconformity. 

CusHMAN & Renz (1947b) introduce the Globigerina dissi- 
milis zone and place it between the Globigerina concinna and 
Globigerinatella insueta zones. 

Вошт (1951b, р. 141) subdivides the Globorotalia fohsi zone 
into 4 subzones based on subspecies of Globorotalia fohsi. 

BRONNIMANN (1950) failed to discover any indisputable Glo- 
bigerina cf. concinna in the « Bamboo Silt » or « Flat Rock Silt 
tongue » but proved the presence of numerous Globigerina cf. 
apertura and few Globigerina dissimilis which suggests to him 
Basal Oligocene age. Вол (1954) describes Globigerina cf. con- 
cinna as the new species Globigerina ciperoensis. 

The partial invalidity of the numerous formation names 
attributed to the Cipero formation are listed in STAINFORTH'S 
paper of 1948. 

KUGLER (1953, р. 50), places the Globorotalia fohsi zone into 
the Miocene and points to the possibility of the same age for 
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the « insueta zone ». Subsequently (1954) he suggests the proba- 
bility of a still further lowering of the top Oligocene boundary. 

At the meeting of Pointe-a-Pierre (1955), it was agreed that 
the Cipero formation should include two arenaceous facies 
members — the Herrera member and the Retrench member. 
Accordingly, the following addition to the definition should be 
made: « The arenaceous facies of the Cipero formation is repre- 
sented by the Retrench member of the Globigerina insueta zone 
and the Herrera member of the Globorotalia fohsi zone ». 

(Н. G. Kuc rr). 

References: WARING (G. A.) (1926); IzziNa (V.C.) (1928); 
LEHNER (E.) (1935); VaucHan (T.W. € Core (W.S.) (1941); 
Renz (Н.Н.) (1942); Cusuman (J.A.) € Renz (H.H.) (19476); 
STAINFORTH (R. M.) (1948); BRONNIMANN (P.) (1950); Вои (H. M.) 
(19515); KucLer (Н. С.) (1953); Вот (Н. М.) (1954); KUGLER 
(H. G.) (1954). 


CLAXTON BAY oyster bed (member) ...... Lower Pliocene 
Belongs to CHIN CHIN clay member of TALPARO formation. 


COAL MINE conglomerate (member) ............ Miocene 
Probably same as BRASSO conglomerate. 


COMPARO beds (member) ........ Upper Miocene-Pliocene 
See : TALPARO and LA BREA formations. 


CONCORD conglomerate and boulders (member) .. Miocene 
Belongs to NARIVA formation, wild-flysch facies. 


COOH ASIA (member) Е ТЕТЕ Miocene 
See : MORNE L'ENFER formation. 


CORAX УО апсойие к ren irs. ЕЕ Upper Cretaceous 
See : CRETACEOUS remnants. 


CHAB-CLAWZXlmestone a ke ehe lt Paleocene 
See : CRETACEOUS and PALEOCENE remnants. 


CRETACEOUS AND PALEOCENE REMNANTS in Trinidad 


LEHNER (1935, р. 695) is probably the first who mentions 
«blocs exotiques arrachés à d'anciennes falaises crétacées et 
remaniés dans des vases sableuses d’äge éocène inférieur ». 

Suter (1951, p. 192) reports the presence of «remnant for- 
mations » at various horizons in the Upper Cretaceous. Blocks 
have been observed to occur in Paleocene and younger « Wild- 
flysch » deposits (KucrER, 1953, p. 47) or in conglomerates. Al- 
though the relative age of most of these blocks and boulders 
is known, they have not as yet been found in their normal strati- 


54 TRINIDAD 


graphic position. Such blocks are : 

1) Amphitriscoelus and Praecaprina bearing limestones or 
Caprinid limestone (Косів, 1936, p. 1450) (vide Plum Road 
formation). 

2) « Sabinia limestone» (KucLER, in VAUGHAN € COLE, 
1941, table 1), a single block of dense limestone found in the 
Nariva formation at Pointe-a-Pierre. The silicified fauna con- 
tained besides remains of oysters and corals, a new Caprinid 
and a Pachyodont described by Bouwman (1937 and 1938). From 
the same block Dietrich (1939) describes Nerinaea (Laevine- 
rinea) bauga var. trinidadensis. Both authors assume a Ceno- 
manian age for these fossils, although the presence of a Güm- 
belina ай. elegans would point to a Senonian age (BOUWMAN, 
1937, p. 452). 

3) Various limestone blocks with abundant Orbitolina were 
found at Pointe-a-Pierre. VAUGHAN & Cote (1941, p. 31) tenta- 
tively refer this larger foraminifer to О. texana (Roemer) known 
from the Glen Rose formation of Texas. HEDBERG (1937, p. 1986) 
reports the same form from the Bergantin beds of the El Cantil 
formation of East Venezuela. 

4) Blue limestone components of the Plaisance conglomerate 
containing Hoplites s. str. and Distoloceras are considered by 
E. StoLLEY to be of Upper Albian age (Renz, 1942, p. 524). 

5) L.F. SpaATH identifies Coilopoceras aff. grossouvrei (indi- 
cating Upper Turonian) from dark, silty limestone components 
of the Plaisance conglomerate (RENZ, 1942, р. 526). 

6) From blocks of dark bituminous limestone of the Plai- 
sance conglomerate of the Stollmeyer Quarry, G.D. Harris 
(WARING, 1926) reports the co-existence of Didymotis variabilis 
Gerhardt and part of a Lenticeras andii indicating Lower Seno- 
nian. Schloenbachia rhombifera and Ammonites leonhardianus 
are also represented in the block material. 

7) L.F. SpatH identifies a cast of Mortoniceras s.l. from 
an argillite boulder of probably Coniacian age, found in the 
Mount Moriah boulder bed of the Upper Eocene San Fernando 
formation (Renz, 1942, p. 526). 

8) The Bontour formation (Maestrichtian) of G.D. Haris 
(WARING, 1926, p. 97) occurs in blocks only. 

9) « Hamulus sandstone » (KUGLER et al, in VAUGHAN and 
Cote, 1941, table 1) is represented by blocks in Mount Moriah 
silt of the San Fernando formation and supplied a specimen of 
Hamulus onyx and Sphenodiscus sp. (R.F. Rutscu, 1939b). 

10) A block of glauconitic, calcareous bone-bed from Eocene 
calcareous clay of Vista Bella, San Fernando, is mentioned as 
« Corax glauconite » (VAUGHAN & Co sr, 1941, table 1). LERICHE 
(1938) describes a fish fauna of Maestrichtian age from this block. 

11) Mrhailia is reported from a limestone block from Stoll- 
meyer Quarry (Suter, 1951, p. 194). 

12) The Soldado formation of Trinidad has been found in 
huge blocks only. Those of Soldado Rock and Point Bontour are 
embedded in the Upper Eocene San Fernando formation and 
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others are found in Oligocene Nariva clay at Pointe-a-Pierre 
and in Miocene clay at Marac. Some of the blocks have been 
called « Venericardia limestone » (LEHNER, 1935, р. 697). 

13) LEHNER (1935, p. 697) uses the name « Crab-Claw 
Limestone » for a characteristic dense limestone full of crus- 
tacean remains which is frequently found in the Plaisance 
conglomerate. A Paleocene age and relationship with « Veneri- 
cardia limestone » is assumed. 

(Н. G. KUGLER). 


References: WARING (G. A.) (1926); LEHNER (E. (1935); 
Kuc er (H.G.) (1936); Нервекс (H.D.) (1937); Bouwman (L.A.H.) 
(1937); Bouwman (1. Н.А.) (1938); Lericue (M.) (1938); DIe- 
TRICH (W.O.) (1939); RurscH (R.) (1939b); VaucHan (Т. ҮҮ.) € 
Core (W.S.) (1941); Renz (H.H.) (1942); Surer (H.H.) (1951); 
KucLeEr (Н. С.) (1953). 


CRUSE Tor mao A баз Miocene 
(Trinidad, B. W.I.). 


Author of name: MacnREADY (С. A.) (1921). Petroleum In- 
dustry of Trinidad. Trans. Amer. Inst. Min. Emg., vol. 65, p. 64. 

Type locality: Boreholes in the Cruse oilfield at Guapo, 
21/, miles south of Pitch Lake. 

Thickness : Up to 2500 feet. 


MACREADY recognises a 40 foot sand (Cruse oil zone) over- 
lain by 600 feet of Cruse shale with occasional lenses of 
sand. Above the Cruse shale follow 500 feet of alternating 
sands and shales called Stollmeyer oil zone separated from the 
overlying Forest clay by an unconformity. The entire group of 
beds is given an Eocene or Oligocene age. The 40 foot Cruse 
sand is claimed to rest on Naparima clay which is known to be 
a persistant horizon over a large area and to occur 1000 to 1 200 
feet below the top of the « Stollmeyer Oil Zone ». Although the 
term « Cruse » has been retained, its stratigraphic meaning has 
changed over the years. 

Warıng (1926, pp. 59 and 62) considers his « Cruse Shale » 
to be a silty clay and sand facies of his « Green Clay » of the 
Naparima area. The top of the Cruse clay is represented by the 
« E-Sand » (40 foot Cruse sand of Macreapy) and the bottom by 
the « G-Sand ». The total thickness of Cruse is 1000 feet in the 
Forest Reserve area. The Cruse clay is covered by the Forest 
(Lot One) clay and sands which WARING correlates with his 
« Red weathering Clay » and include Macnrapv's « Cruse Clay », 
« Stollmeyer Oil Zone » and « Forest Clay ». 

LippLE (1928, p. 471) attributes a thickness of 350 feet to 
the Cruse oil zone (Sand G) and places it at the base of the 
Forest formation. 

Surer’s (1951, p. 208) summary represents the accepted pre- 
sent usage of the term Cruse formation: « The thickness varies 
and may exceed 2500 feet. The lower boundary is transitional 
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to Lengua (Green Clay of WARING), while the upper boundary 
is locally strongly unconformable to Forest ». « The Lower Cruse 
is dominantly clayey, the middle and upper parts are sandy. 
Individual sand layers may be over 100 feet thick ». « The Lower 
Cruse clays can now be identified on the basis of foraminifera 
all over South Trinidad ». Characteristic foraminifera are: Dis- 
camminoides tobleri, Guppyella miocenica and Alveovalvulina 
suteri (BRONNIMANN, 1951). (Н. С. KuaLER). 


References: WARING (С. А.) (1926); Lopte (R. A.) (1928); 
BRONNIMANN (P.) (1951); Suter (Н. Н.) (1951). 


GUARE limestone (member)... Mesozoic 
See Perisphinctes transitorius beds of CARIBBEAN group. 


GUCHE “formation! ce Lower Cretaceous 
(Trinidad, B. W.I.). 


Author of name: HUTCHISON (A. G.) (1938b). A note upon 
the Cretaceous of Trinidad. Bol. Geol. y Min., Minist. de Fomento, 
Venezuela, vol. 2, pp. 226-235. 

Type locality: Cuche River, Eastern Central Range. 

Thickmess : 2000-5 000 feet. 


Нотсніѕом introduces the term « Cuche River Beds » to des- 
cribe some of the oldest rocks of the Cretaceous core of the 
eastern part of the Central Range and correlates them with 
the Barranquín formation of East Venezuela. Without giving a 
definition of the section, he mentions « flecked grey marly lime- 
stone containing scattered belemnites and a 2 foot Belemnite- 
Crinoid breccia ». The belemnite belongs to the genus Hibolites 
and the associated foraminiferal marls « black calcareous shales 
belong to this series and marly shale with lenses of coarse glau- 
conite limestone » are also mentioned. The marly shale contains 
Epistomina mosquensis. 

RENZ (1942) introduces the term « Cuche formation» and 
divides it into the: La Carriere shale member below and the 
Maridale marl member above. 

Bann (1952) discusses the Cuche section of the Cuche River 
with special attention to the intraformational block conglomerate 
with limestone masses of up to 20 feet diameter and states: 
«as a whole, the Cuche formation consists of a thick series of 
dark shales of 2000 feet minimum and perhaps amounting to as 
much as 5 000 feet in thickness, with subordinate quartzose sands 
and conglomeratic limestones ». The Cuche formation type sec- 
tion is unconformably covered by the Paleocene Chaudiere 
formation and in other parts of the Central Range by Senonian 
shales. The lower boundary is not known from the Central 
Range but in the Northern Range corresponding, but slightly 
metamorphosed, phyllites appear to grade into similar rocks of 
Upper Jurassic age. The Cuche formation includes the Haute- 
rivian-Barremian and possibly the Aptian stages. 
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WeLLs (1948) describes 12 genera of corals collected from 
detached limestone blocks which most likely belong to the 
Cuche formation and correlates the coral fauna with the upper 
part of the Barranquin formation of Venezuela. This is in 
agreement with the statements made under the headings Plum 
Road formation and La Carriere shale. 

(Н. С. KucLER). 


References : Renz (Н. Н.) (1942); WeLzs (J. W.) (1948); Barr 
(K. W.) (1952). 


GUMANAFLSTMAHON 7 ИТЕР ae hatin PRE TT. Mesozoic 
See : CARIBBEAN group. 


CUNAPO conglomerate (obsolete) ................ Miocene 
Probably equivalent to BRASSO conglomerate. 


CUNAPO southern horizon (obsolete) .......... Cretaceous 
See : TURURE formation. 


CYCLAMMINA clay (obsolete) .................. Miocene 
See CRUSE formation and NAPARIMA clay. 


D 


DIDYMOTIS shale and limestone (obsolete) .... Cretaceous 
See : CRETACEOUS remnants. 


DISCOCYCLINA limestone of Wilcox age ........ Paleocene 
See : SOLDADO formation. 


DISTOLOCERAS limestone (obsolete) .......... Cretaceous 
See : CRETACEOUS remnants. 


DITRUPA beds (obsolete) soii Ыз ee: Miocene 
See : BRASSO and SPRINGVALE formations. 


DRAGON formation .................... Jurassic or Older 
(E. Venezuela and Trinidad). 
Author of пате : Косек (Н. С.) (1953). Jurassic to Recent 
sedimentary environments in Trinidad. Bull. Ass. Suisse Géol. 


Ing. Pétrole, vol. 20, n° 59, p. 30. 
Type locality : Punta de la Pena at the east end of the Paria 


Peninsula in East Venezuela. 
Thickness : 6500 feet exposed. 


WALL & Sawxins (1860, pp. 105-107) studied the geology 
of the east end of the Peninsula of Paria in order « to ascertain 
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the relations existing between the strata of Trinidad and the 
nearest portion of the adjacent mainland ». 

«Commencing at the Punta de la Peña, a well defined 
gneiss is encountered, containing green and light red mica, with 
a soft felspar readily decomposing. This gneiss is characterised 
by an irregular divisional structure, dipping south at an angle 
of 66°. There is also a greenrock, consisting of talcose matter, 
with some chlorite and dark coloured mica, and finely divided 
material, probably felspathic and siliceous substances. This rock 
sometimes exhibits a fissile structure, like that of metamorphic 
slates, and traverses the gneiss either in the division above men- 
tioned or in planes inclined at a slight angle to them, assuming 
occasionally the appearances of interstratification with the gneiss, 
in other places, those of an eruptive dyke occupying lines of 
weakness. In Megillones Bay the gneiss gradually loses the 
tabular structure, becoming massive and somewhat granitoid, 
the foliation is also far less distinct than before ». 

This original description is fundamentally correct and also 
the observation that this typical gneiss gradually merges into 
the superimposed phyllites and schists which are now known 
as Maracas beds. The exposed thickness of the Dragon gneiss is 
about 6500 feet. The name is derived from the Dragon's Mouth 
at the north end of the Gulf of Paria. 

The Dragon gneiss is the oldest formation of the Caribbean 
group of WaLL & SAWKINS and by forming a part of these more 
or less metamorphosed sediments is considered to be a paragneiss 
(Kucter, 1953, p. 30). (Н. G. KucLER). 


Reference: Watt (G.P.) & Sawxins (J.G.) (1860). 


DUNBORE HILL marl (member) .................. Eocene 
See : NAVET formation. 


ERIN group- obsolete) 5.04060 oe Miocene-Pliocene 
Used to include the MORNE L'ENFER and LA BREA formations. 


ESMERALDA member ..................... Oligo-Miocene 
See : BRASSO formation. 


F 
FITT TRACE marl (member) .................... Eocene 
Belongs to NAVET formation. 
FLAT ROCK tongue (or member) ........... Oligo-Miocene 


бее: CIPERO formation. 
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FOREST#formation ИА, 0 A Miocene 
(Trinidad, B. W.I.). 


Author of name: Macreapy (G. A.) (1921). Petroleum In- 
dustry of Trinidad. Trans. Amer. Inst. Mim. Eng., vol. 65, p. 64. 

Type locality : Forest oilfield, Fyzabad. 

Thickness : About 2900 feet. 


MacrEaDY's Forest clay of about 500 feet thickness is a 
« blue and gray clay often very sticky » and « forms the imper- 
vious cover over the Stollmeyer Oil Zone» (now known as 
Forest sand). It is separated from the overlying Morne ГЕпѓег 
formation by a great unconformity but this is difficult to detect 
« owing to the clayey non-resistant nature of the strata ». 

WaniNG (1926, p. 62) correlates the Forest or Lot One clay 
with his « Red weathering Clay » and together with the Forest 
Sands A-D arrives at a thickness of about 1100 feet for the 
Forest field. 

Lippe (1928, р. 471) correlates his « Forest formation » with 
the Naparima formation, which in turn rests on Oligocene marls. 
The «Morne l'Enfer Sand», which he considers to form the 
basal member of the Moruga formation superimposes the Forest 
formation. He includes the Cruse oil zone (Sand G) in his Forest 
formation and places his « Intermediate Clay » between the Cruse 
sand and Forest Sand « F». The Forest, or « Cyclammina Clay » 
forms the top of the Forest formation and carries «a great 
number of foraminifera », amongst which Cyclammina cancellata 
is most abundant. The thickness of the Forest clay is about 
800 feet and for the total thickness of the Forest formation 
2940 feet is given. 

JEANNET (1928) reports two echinoids, Brissopsis jimenoi and 
Kleinia spec. from the Forest clay and BERRY (1925b) a number 
of plant leaves from Forest clay and Forest sand. Otherwise 
larger fossils are relatively rare but cyclic reoccurrences of 
foraminiferal assemblages are found to represent 1) marine 
turbid water environments (STAINFORTH, 1948, p. 1317), 2) silt 
environments and 3) end-of-cycle clear water environments 
(SUTER, 1951, р. 209). 

The Forest formation of the type area changes in easterly 
direction into a part of the silts and sands of the Moruga for- 
mation (5. str.). 

At the type locality the total thickness of the Forest forma- 
tion is not more than 2 000 feet (KucLEr, 1953, p. 54). This thick- 
ness is subdivided from top to bottom into the following 
members: 1) Forest silt, 2) Upper Forest clay, 3) Forest sands 
and 4) Lower Forest clay (Intermediate clay of LIDDLE), (vide 
К. Ѕснмір in WiLson, 1940, p. 2103). The Forest formation gene- 
rally rests unconformably on the Cruse formation and is followed 
conformably by the Morne l'Enfer formation. 

(H. С. KUGLER). 


References : Berry (E. W.) (1925b); WARING (G. A.) (1926) ; 
LippLE (R. A.) (1928); JEANNET (A.) (1928); Watson (C. C.) (1940); 
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STAINFORTH (В. M.) (1948); Surer (H. H.) (1951); Kuczer (Н. С.) 
(1953). 


FREEMANS'S BAY limestone (member) .......... Miocene 
See : LENGUA formation. 


FREEPORT-TODD'S ROAD Miocene (obsolete) Upper Miocene 
Belongs to TALPARO formation. 


FRENCH-GREY clay (obsolete) .................. Miocene 
Belongs to LENGUA formation 


FRIENDSHIP QUARRY marl (member) ............ Eocene 
See: NAVET formation. 


GALEOTA group (obsolete) ..............-..---.- Miocene 
Belongs to MORUGA formation. 


GALERA formation Aci nee clots DES eae Mesozoic 
See : CARIBBEAN group. 


GAUTIER formation ...... Upper Cretaceous (Cenomanian) 
(Trinidad, B. W.I.). 


Author of name : Вол (H.) (1951a). The genus Globotrun- 

cana in Trinidad, B.W.I. Jour. Pal., vol. 25, n9 2, pp. 187-199. 
Type locality: Gautier River, eastern Central Range. 
Thickness: Up to 2000 feet. 


The type locality was discovered by K. Roum in the Gautier 
River of the eastern Central Range where he observed dark grey 
to black, fine-bedded calcareous shale exposed below the Napa- 
rima Hill formation of Chert Hill. 

KucrzRn (1950, р. 61), who reported the discovery by P. BRON- 
NIMANN of a rich assemblage of foraminifera, including Globo- 
truncana apenninica introduced the term « Chert Hill formation ». 
However the definite correlation of the Chert Hill beds s. str. 
with the Naparima Hill formation and the subsequent discovery 
of a « major unconformity » between the Gautier shale of Borrr 
and the Chert Hill beds rendered it advisable to establish the 
term « Gautier formation » (BRONNIMANN, 1952a). Subsequently 
the findings of several exploration wells have confirmed its 
definite formational character. The Gautier formation can attain 
a thickness of up to 2000 feet but varies greatly on account of 
unconformities or non-deposition. It rests unconformably on the 
Cuche formation and a stratigraphic hiatus separates it from the 
overlying Naparima Hill formation. According to H.M. Borrr 
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(MS. ready for publication) it can be subdivided into 3 biozones 
which from top to bottom are: Rotalipora apenninica apenninica, 
Globigerina washitaensis and Thalmanninella ticinensis ticinensis 
embracing the lower part of the Cenomanian and possibly part of 
the Albian stage. BRONNIMANN (1952, p. 7) mentions a flood like 
predominance of Globigerina gautierensis and Globigerina creta- 
cea besides (?) Globigerinella and Hastigerinoides in the zone of 
Rotalipora apenninica apenninica. 
(Н. G. KucrER). 


References : KUGLER (H. С.) (1950); BRONNIMANN (P.) (1952a). 


GODINEAU beds (member) .................... Pleistocene 
See : CEDROS beds. 


GODINEAU RIVER Miocene (obsolete) ............ Miocene 
Same as FREEMAN’S BAY limestone. 


GOLCONDA marl (member) ................ Oligo-Miocene 
Belongs to CIPERO formation. 


GRANDE RIVIERE formation .................. Mesozoic 
See : CARIBBEAN group. 


GRANSAUL clay (member)... л 0:38 Miocene 
Member of the SPRINGVALE formation. 


GREENS CEAYs (Obsolete)! aon cms AO Miocene 
(Trinidad, B. W.I.). 


Author of name : WARING (С. A.) (1926). The geology of the 
Island of Trinidad, B.W.I. The Johns Hopkins Univ., Studies in 
Geology, n° 7, p. 57. 

Type locality : Naparima area. 


This unctuous, gypsiferous clay received its name on account 
of the greenish colour, especially along fracture planes. A « green 
clay breccia » now known as «Rio Claro clay pebble bed» is 
generally found at its base. The Green clay unconformably over- 
Steps various members of the Cipero formation and in basinal 
areas merges upwards into the Naparima or « Red weathering 
Clay ». Warıng includes the Herrera sand and the « Alley Creek 
Shell bed » in the « Green Clay ». These belong, however, to the 
Cipero formation. This ambiguity, as well as the nonconform 
term « Green Clay » made it desirable to replace it by the weh 


established term Lengua formation. 
(Н. С. KUGLER). 


GUARACARA limestone (obsolete) ................ Miocene 
See : TAMANA formation. 
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GUAYAGUAYARE beds (changed to formation status) 
(Trinidad, В. W.I.). Upper Cretaceous 


Author of name : Вошл (H.) (1952). Note on the Cretaceous- 
Tertiary boundary in Trinidad, B.W.I. Jour. Pal., vol. 26, p. 671. 

Type locality : Guayaguayare well n° 163, southeast part of 
Trinidad. 

Thickness : About 400 feet. 


« The grey calcareous shales of the Guayaguayare beds are 
found to overlie the Naparima Hill formation in various sub- 
surface sections and are faunistically well defined by a charac- 
teristic Globotruncana fauna which so far can be divided into 
three distinct faunistic units. These are from top to bottom: Gt. 
mayaroensis, Gt. gansseri zones and Gt. lapparenti tricarinata 
subzone ». The age of these zones is considered Upper Campanian 
and Maestrichtian (Borur, 1951a). 


The type locality of the Guayaguayare beds is the interval 
5588 to 6000 feet in well n° 163 of the Guayaguayare oilfield. 
The underlying beds belong to the Naparima Hill formation 
and the Lizard Springs formation rests unconformably on top. 
Occasional thin slip-masses of Guayaguayare beds are known to 
occur within the outcrop of the Chaudiere formation in the 
Central Range. Such are the « Pointe-a-Pierre Railway Cut 
marl» and «Lantern marl» of Renz (1942, р. 29) and the 
« marl of Biche Fermentary » of Нотсніѕом (1938b, р. 235). 

BRONNIMANN (1952a) describes Globigerinella, Rugoglobi- 
gerina and Trinitella from the Guayaguayare beds and points to 
the genus Rugoglobigerina as supplying excellent index fossils 
for the identification of the Cretaceous-Tertiary boundary in 
Trinidad. 

At the meeting of Point-a-Pierre (1955), it was agreed to 
call the beds « Guayaguayare formation ». 

(Н. G. KUGLER). 


References : HUTCHISON (А. С.) (1938b); Renz (H. H.) (1942); 
Вошт (H.) (1951a); BRONNIMANN (P.) (1952a). 


H 


HAMULUS sandstone (obsolete) ................ Cretaceous 
See : BONTOUR formation and CRETACEOUS remnants. 


HANTKENINA marl (obsolete). 5; 209809. en: Eocene 
Belongs to NAVET formation. 
HARD ARGILINE (obsolete) ............ Upper Cretaceous 


Same as NAPARIMA HILL formation. 
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HERRERA member oi. orase ome QU oer vd Oligo-Miocene 


Includes Herrera conglomerate and sand. 
See : CIPERO formation. 


HOBSON clay (obsolete) .......... Paleocene-Lower Eocene 
See : LIZARD SPRINGS formation. 


HOLLIS RESERVOIR formation (obsolete) ........ Mesozoic 
Same as CUARE limestone. 


HOPLITES limestone (obsolete) ................ Cretaceous 
See CRETACEOUS remnants. 


HOSPITAL HILL formation (obsolete) ...... Upper Eocene 

(Trinidad, B. W.I.). 

Authors of name: CusHman (J. A.) & Renz (H.H.) (1948). 
Eocene foraminifera of the Navet and Hospital Hill formations 
of Trinidad, B.W.I. Cushman Lab. Foram. Res., Special Pub., 
n9 24, p. 4. 

Type locality : West slope of Hospital Hill, San Fernando. 


The formation is described as a «light greenish grey, indu- 
rated, nodular marl and marly clay, poorly bedded» and is 
considered by the authors to be the open-sea pelagic facies of 
the neritic Mount Moriah formation of the Upper Eocene « San 
Fernando Group ». 

The type locality represents a small slip-mass of not more 
than 30 feet thickness, completely enveloped in the calcareous 
clays of the Globigerina dissimilis zone of the Oligo-Miocene 
Cipero formation. In the Central Range (e.g. Baccus River) the 
Hospital Hill marl forms the upper part of the Navet formation 
and this was also observed in boreholes. There is no particular 
reason to retain the term Hospital Hill as a formation. 


At the meeting of Pointe-a-Pierre (1955) it was agreed that 


this term was obsolete. 
(Н. С. KucrER). 


HOSPITAL HILL marl (member) ................ Eocene 
See : NAVET formation. 


INTERMEDIATE CLAY (obsolete) ................ Miocene 
Same as Lower Forest Clay of FOREST formation. 
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KAPUR limestone (member) .............. Upper Oligocene 
See : MORNE DIABLO formation. 


KARAMAT formation’... > coe es eens Miocene 
(Trinidad, B. W.I.). 


Author of name: Surer (H.H.) (1951). The general and 
economie geology of Trinidad. Colonial Geol. and Min. Res., 
VOL 74, ACS, io, 202: 

Type locality : Karamat River area, between Penal Rock 
Road and 1 mile post of Marac Road. 

Thickness : Up to 4 000 feet. 


This formation « comprises non-calcareous, greenish-grey, 
red weathering clay-shales, and outcrops in the Southern Range. 
At the type locality the formation lies between calcareous clays 
of the Lengua formation and the calcareous clay shales of the 
Cipero formation. The formation is characterised by a benthonic 
shallow water foraminiferal fauna similar in habitus but not 
identical in age to that of the Nariva formation ». The formation 
occasionally contains lenses of sand of similar aspects to the 
Herrera sand and is characterized by gritty and pebbly clays. 
Based on pelagic formainifera, it ranges from the Globorotalia 
fohsi robusta of the top of the Cipero formation to the Globorotalia 
mayeri zone, and in places to the overlying Globorotalia me- 
nardii zone, of the Lengua formation. 

The Karamat formation probably includes the Palo Seco 
beds with « Sphaeroidinella clay and Herrera conglomerate » 
(WILSON, 1940, p. 2103) and CUNNINGHAM Craic’s (1907a, p. 7) 
« Rio Blanco Oilsand horizon ». 

(Н. С. KucrER). 


References : CRAIG (Е.Н. С.) (1907a); Witson (С. С.) (1940). 


LA BREA formailion .............. Upper Miocene-Pliocene 
(Trinidad, B. W.I.). 


Author of name : Ілроте (R. A.) (1928). The geology of Vene- 
zuela and Trinidad. Fort Worth, Texas, p. 476. 

Type locality : Pitch Lake area. 

Thickness : Up to 1 000 feet. 


The earliest account of fossil-bearing beds in the Pitch Lake 
(La Brea) area is given by Watt € SawkiNs (1860) who repre- 
sent their finding in a detailed map and sections. ETHERIDGE 
(WALL € SAWKINS, p. 163) lists seven fossils. Maury (1912), 
reports on four localities from the same area and an Oligocene 
age is given for the 30 species listed. In 1925 (p. 17) she again 
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refers to these « asphaltic marls » east and west of the Brighton 
pier and attributes an Upper Pliocene age to them whereas the 
fauna of Point Courbaril is considered to be Lower Pliocene. 
The Ostrea puelchana bed of the Union Estate, Brighton and 
Vessigny oilfield are put into the Upper Miocene. Hyria trini- 
taria and Corbicula comparana are reported from Cedros Point. 

LIDDLE recognises a «La Brea sandstone » overlain by the 
« La Brea clay » and places both in his Upper Moruga formation. 
The La Brea sandstone overlies the Morne l'Enfer clay, and is 
a «moderately fine, massive, cross-bedded sandstone from 800 
to 1000 feet thick » The La Brea clay «is the highest horizon 
of the Moruga formation, and may even be basal Pliocene in age, 
as near the asphalt lake it carries some large Ostrea sp., which 
are closely allied to living species. This clay is bluish-grey, are- 
naceous, has some soft, grey, sandstone lenses, and a great 
amount of naturally burned shales. It outcrops to the south and 
southwest of the asphalt lake at Brighton ... > LIDDLE also includes 
in his La Brea beds the great thicknesses of sand accompanied 
by lignitic silts and clays with plant leafbearing naturally burnt 
clay (« porcellanite ») exposed over a wide area between Siparia 
and Erin. 

LEHNER (1935, p. 716) correlates the La Brea sands and 
porcellanites with those of the Camparo silts and porcellanites 
of the Caroni basin and attributes a Pliocene age to these beds. 
Kucier (1936, p. 1447) introduces the term La Brea formation 
and agrees with LEHNER’s correlation. 

The fossil flora of the La Brea formation received early 
attention by CrüGEr (in WALL & SawkiNS, pp. 166-178) who 
mentions silicified wood and plant leaves which he recognises 
as representing a Tertiary age with a climate not much different 
from the present. BERRY (1914), HoLLick (1924) and BERRY 
(1925b) record the occurrence of 25 species of plants from the 
porcellanite of the Siparia Quarry. All the genera still exist in 
Trinidad. 

The La Brea formation is synchronous with the Talparo 
formation of which it forms the more arenaceous facies. 

(Н. G. KUGLER). 


References : Warr (G.P.) € Sawxins (J. С.) (1860); Maury 
(С. J.) (1912); Berry (E. W.) (1924); HoLLick (A.) (1924); BERRY 
(Е. W.) (1925b); LEHNER (E.) (1935); KucLer (Н. С.) (1936). 


LA CARRIERE formation (obsolete) ...... Lower Cretaceous 
(Trinidad, B. W.I.). 


Author of name: WARING (С. A.) (1926). The geology of the 
Island of Trinidad. The Johns Hopkins Univ., Studies in Geology, 
по 7, pp. 36-38. 

Type locality : 300 feet S of promontory of Pointe-a-Pierre. 


The type exposure of Warıne’s «La Carriere Shale» is 


« along the shore on La Carriere Estate, just south of Pointe-a- 
5 Antil 
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Pierre ». The «lower part consists of dark shales that contain 
thin, nodular bands of deep-red clay ironstones ». « In the up- 
per portion of the formation the shales are black and fissile, being 
in some places calcareous and in others cut by a network of 
thin calcite veins ». It is from the shales to the north of Pointe- 
a-Pierre that Watt € SawkiNs (1860, p. 34) reported the first 
Lower Cretaceous fossils of the Caribbean region (ETHERIDGE, p. 
162). Further occurrences are described by Guppy (1863), New- 
TON (1924) and recently by Cox (1954). The last summarises his 
study of at least 26 forms by stating : « If these fossils constitu- 
ted an assemblage of contemporary forms, it may be seen that 
their most probable age is Barremian or Aptian » WaRING'S 
description of the shaley part of the La Carriere formation 
also fits the coast section to the north of Pointe-a-Pierre 
where «a few poorly preserved specimens of Aptian species 
have been found along the shore ». WARING considers the expo- 
sure of La Carriere shale near Mt. Harris to be about 500 feet 
thick and in 2 boreholes NE of Tabaquite he notes a thickness of 
at least 1500 feet. He observes that «in the upper part of 
these shales there are sparingly developed, lenticular masses of 
hard, dark-grey, compact limestone that carries molluscan fos- 
sils, largely replaced by calcite». The « Stackrock » represents 
such a mass. 

ImLaY (1954) mentions from Pointe-a-Pierre a small ammo- 
nite fauna which points to a Lower Barremian age. The forami- 
nifera of this bed are under investigation and the occurrence of 
Choffatella decipiens has already been reported (KucLEr, 1953). 
Characteristic fossils, mainly derived from an intraformational 
breccia (Remanie bed), are arranged in the order of frequency : 

Exogyra latissima (Lamarck); 

Lopha (Arctostrea) colubrina (Lamarck); 

Pterotrigonia tocaimana (Lea); 

Sphaera corrugata J. Sowerby; 

Neithea atava (Roemer) ; 

Pulchellia cf. P. galeatoides (Karsten); 

Karstenia cf. K. lindigii (Karsten). 

RENZ (1942, p. 523) provisionally included an isolated mass 
of marl exposed in the Bon Accord area of Pointe-a-Pierre in 
the La Carriere shale. This Bon Accord marl carries rare spe- 
cimens of Hibolites and a foraminiferal fauna with a characte- 
ristic Eponides. 

KucLEr (1936) raises the La Carriere shale to the rank of 
a formation in the wider sense of WARING. The stratigraphic and 
tectonic conditions were subsequently found to be too complex 
to maintain the La Carriere section as a type section for a for- 
mation (KUGLER in Cox, 1954, р. 623). 

| At the meeting of Pointe-a-Pierre (1955) the term « La Car- 
riere formation »-was declared obsolete. (Н. С. KUGLER). 


References: Warn (С. Р.) & Sawkıns (J. G.) (1860); Guppy 
(R.J.L.) (1863); Newton (R. B.) (1924); Косев (Н. G) (1936) ; 
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Renz (H. H.) (1942); Kuczer (Н. G.), (1953); Cox (L.R.) (1954); 
IMmLAY (R. W.) (1954). 


LA CARRIERE shale (obsolete) 
See : CUCHE formation. 


A ut tens Lower Cretaceous 


LAGOON NAVETE group (obsolete) .............. Miocene 
See : MORUGA formation. 

LAGOON PALMISTE group (obsolete) ............ Miocene 
See : MORUGA formation. 

LANTERN marl (obsolete) .............. Upper Cretaceous 
Belongs to GUAYAGUAYARE formation. 

LAVENTILLE formation ................ Middle Jurassic ? 


(Trinidad, B. W. 1.). 

Authors of name: Warr (G.P.) € Sawxins (J.G.) (1860). 
Report on the geology of Trinidad, p. 17. 

Type locality: Quarries at Laventille Hill, east side of Port- 
of-Spain. 

Thickness: About 500 feet. 


The authors describe the compact limestones of the Laven- 
tille Hills «as dark blue to nearly black, laminar or compact, 
not micaceous, and traversed by numerous veins of spar. The 
strata are sometimes of considerable thickness, and contain beds 
of reddish shale, including laminar gypsum, with some sub- 
ordinate sandstones ». They also note that the same limestones 
are found on several islands in the Gulf of Paria. 

Guppy (1877) believes the limestonees to rest unconformably 
on the older phyllites and schists of the Northern Range. He 
notices the common occurrence of poorly preserved molluscs and 
lists a few under Paleozoic genera but also states that « Prof. 
TATE is of the opinion that the whole series is Jurassic » (р. 
109). E. Н. CUNNINGHAM CRAIG (19075), who saw these fossils 
before they were destroyed in a fire, observed that the 
cephalopod had a distinct keel and deeply grooved whorls and 
classed it as ammonite of a type not earlier than Jurassic. 

TRECHMANN (1925) describes a detailed section of the beds at 
Laventille Hill amounting to about 500 feet in thickness and 
mentions the occurrence of a small slender Nerinaea and cross 
sections of ? Thracia. He considered the Nerinaea to be of pro- 
bable Middle Jurassic age. 

WARING (1926) introduces the term Laventille limestone and 
Harris (in WARING, p. 90) mentions the shell bearing limestone 
layers with Pteromya? laventillensis n. sp. which apparently is 
TRECHMANN’s Thracia?. The same fossiliferous limestone was 
also found in Gasparee, Point Gourde and the Five Islands. Lp- 
DLE (1928) establishes the term « Laventille formation » and on 
account of the unfortunate report of E. DREVERMANN on the occur- 
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rence of Lower Silurian near Valencia in Venezuela, refers it 
tentatively to the Silurian. This error is corrected in LIDDLE'S 
1946 edition where a Jurassic or Lower Cretaceous age is sug- 
gested for the Laventille formation. KUGLER (1953) recognises the 
« Patos conglomerate » as a member of the Laventille formation. 


(Н. G. KuaLER). 


References : Guppy (R.J.L.) (1877); Craıc (Е. H. C.) (1907); 
TRECHMANN (C. T.) (1925); WARING (G. A.) (1926); LIDDLE (R. A.) 
(1928); Lippte (R. A.) (1946); Kucrer (H. G.) (1953). 


LENGUA formation) ТУИТ Miocene 
(Trinidad, B. W.I.). 


Author of name: Renz (H. H.) (1942). Stratigraphy of North- 
ern South America, Trinidad and Barbados. Proc. Sth Amer. 
Sci. Cong., vol. 4, p. 560. 

Type locality: Lengua, south of Princes Town. 

Thickness: Up to 2000 feet. 


This formation is included in Warıng’s (1926) and ILLING’s 
(1928) « Green Clay ». This term was used for a long time al- 
though its definition was not quite satisfactory. Subsequently it 
was known as « Sphaeroidinella clay > (ILLING € KucLER, 1938). 
RENz (1942, p. 560) establishes the field geologists’ term « Len- 
gua Beds » and from the rich foraminiferal fauna lists 19 species. 
He states: « Northwards in the Naparima area the silty and 
clayey deposits of the Palo Seco - Cruse formations become gra- 
dually replaced by dark greenish-grey marly clay and marls. 
The marly (open sea) development is called « Lengua beds ». 

ILLING's « Green Clay Breccia » (1928, р. 24) which obviously 
is part of the Lengua formation is perhaps to be correlated with 
the « Rio Claro clay pebble and boulder bed » with its reworked 
foraminiferal assemblages of Cipero formation and older. 

The thickness of the Lengua formation increases from the 
south towards the Naparima area where ILLING reports it as rea- 
ching a thickness of at least 650 feet. Вол (1951b, p. 141) sepa- 
rates the Lengua formation into a lower Globorotalia mayeri 
zone and an upper Globorotalia menardii zone. The lower part 
of the Lengua formation can be replaced by the Karamat for- 
mation of South Trinidad. The base of the Lengua formation 
may overlap the Upper Cipero formation of the Naparima area 
but in the Siparia basin boreholes have shown a transition into 
the Globorotalia fohsi robusta subzone. KuGLER (1935, р. 51) 
draws attention to the extraordinary type of « Wildflysch » facies 
of the Lengua formation in which the Rio Claro clay pebble and 
boulder bed can attain a thickness of over 2 000 feet. 

Megafossils are rare, but at the coast 1 mile west of Godi- 
neau River between San Fernando and La Brea Maury (1912) 
reports some molds of large Unio-like forms in a soft whitish 
limestone which she compared with an Oligocene (?) fauna from 
deposits of the Angela Elmira asphalt mine in Cuba. R. M. Bace 
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(in Maury, 1912, p. 31), who apparently studied samples from the 
same place states: « The argillaceous shale from the Godi- 
neau River, Trinidad, ..is of Miocene age since it is rich in 
diatoms and it has the rather typical Miocene genus Coscinodis- 
cus and a Pyxidicula ». Van WINKLE (1921) reports on the fauna 
from the same locality and describes Thyasira, Solariella and a 
new genus Pleurophopsis. This limestone lens in the Lengua 
formation was subsequently called « Freeman’s Bay limestone » 
(LEHNER, 1935) and « Thyasira marls » (KUGLER, 1986; Pp. 1451), 
RurscH (in Renz, 1942, p. 549) considers the fauna to be Upper 
Oligocene. Similar calc-tufa coquina limestones are found as 
scattered blocks in the Morne Diablo area and near Monkey 
Town and may represent a deeper water facies of the Tamana 
limestone. The Freeman's Bay Thyasira fauna belongs to the 
Globorotalia menardii zone. 
(H. С. KUGLER). 


References: Maury (C.J.) (1912); WINKLE (К. van) (1921); 
WARING (С. A.) (1926); ILLinG (V. С.) (1928); LEHNER (E.) (1935); 
KuGLer (Н. С.) (1936); ILLING (V.C.) € Косев (Н. С.) (1928); 
Воші (H.) (19515); KucLer (H.G.) (1953). 


LIZARD SPRINGS formation .. Lower Eocene to Paleocene 
(Trinidad, B. W.I.). 


Authors of name: CUSHMAN (J. A.) & Jarvis (P. №.) (1928). 
Cretaceous foraminifera from Trinidad. Contr. Cushman Lab. 
Foram. Res., vol. 4, pp. 85-103, pls. 12-14. 

Type locality : Lizard Springs, Guayaguayare, SE Trinidad. 

Thickness : Over 1000 feet. 


JARVIS (1929) discusses the fauna of Lizard Springs and 
points to Rzehakina epigona, Spiroplectoides clotho and Nodosi- 
nella velascoensis as being excellent zone markers, also found 
in the Velasco shales of Mexico. He correlates the fauna with that 
of the « Hobson Clay » also known as « Spiroplecta Clay », res- 
ting directly on the « Argiline » (Naparima Hill formation) of San 
Fernando. SKELTON (1929) describes the complex geological con- 
ditions of the Lizard Springs area and attributes to the « Creta- 
ceous calcareous clays a thickness of 600 feet as observed in 
wells ». SOUTHWELL in the discussion of SKELTON’S paper suggests 
« mudflow » conditions as the cause of the presence of the 
Lizard Springs clay in midst of Miocene formations. CUSHMAN 
& Jarvis (1932) comprehensively report on and illustrate, 129 
species of foraminifera from the Lizard Springs and « Hobson 
Clay » and compare the fauna with the Upper Cretaceous of Eu- 
rope, Mexico and the Gulf Coastal Plain. 

The « Hobson Clay » is however synonymous with the lower 
part of Waring’s Tarouba shale, and for this reason the Lizard 
Springs beds were included in the Tarouba formation (KUGLER 
et al. in VAUGHAN & Corr, 1941, table I) which then embraced 
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the « hard argiline » in its lower, and the « soft argiline » in its 
upper part. 

CusHMAN & Renz (1946) establish the term Lizard Springs 
formation. A sketch map shows the type location of the 
approximately 250 feet of «dark greenish-grey, compact to 
nodular, poorly stratified marl and calcareous clay ». From well 
sections the thickness is known to exceed 1000 feet. The Lizard 
Springs formation rests conformably on the Chaudiere formation 
and grades upwards into the Tertiary Navet formation. « Thus, 
the Lizard Springs formation occupies a transitional zone bet- 
ween the late Cretaceous and early Tertiary » CUSHMAN & 
Renz split the formation into a lower and upper zone characte- 
rized by typical assemblages of foraminifera. 

GRIMSDALE (1947) suggests an early Tertiary age for the 
Lizard Springs formation and Borur (1950) corroborates GRIMS- 
DALE’S contention with new supporting evidence which based on 
the evolution of the fauna allows him to predict a hiatus between 
the lower zone of the Lizard Springs formation and the Upper 
Cretaceous. Borrr attributes a Paleocene age to the Lizard Springs 
formation and places « Bed 3 » of KucLer’s Soldado formation in 
its lower part (Вол, 1952). BRONNIMANN (1952b) reports on the 
Paleocene and Lower Eocene Globigerinidae, defines the lower 
and upper zones of the Lizard Springs formation by these pela- 
gic forms and points to their great difference from the Upper 
Cretaceous Globigerinidae. The Lizard Springs formation repre- 
sents the Midway and Wilcox stages. 

(Н. С. KUGLER). 


References: Jarvis (P. W.) (1929); SKELTON (R.H.) (1929); 
CusHMAN (J. A.) € Jarvis (P.W.) (1932); VAUGHAN (T.W.) & 
Core (W.S.) (1941); Cusuman (J. A.) & Renz (H.H.) (1946); 
GRIMSDALE (T.F.) (1947); Вошли (H.) (1950); Воил (H.) (1952); 
BRONNIMANN (P.) (1952b). 


LLANOSLZformationg ae oe ST TT Pleistocene 
(Venezuela and Trinidad). 


Author of name: Macreapy (С. A.) (1921). Petroleum Indus- 
try of Trinidad. Trans. Amer. Inst. Min. Eng., vol. 65, p. 64. 


Macnrapv's Llanos formation of assumed Pleistocene age 
consists of ferruginous sands, clays and conglomerates, nearly 
flat and rarely tilted to 5°. He states : « The Llanos formation 
consists of material deposited in the basin of which the present 
Orinoco Valley was a portion. Large areas occur in Venezuela, 
particularly in the Llanos, or plains, of the Orinoco River Valley, 
but in Trinidad where the formation appears thinner, erosion 
has dissected it until only hill-top remnants and a few larger 
areas remain ». A flat surface uplifted to a plateau 100 to 300 feet 
above sea level is interrupted by peaks of older resistant rocks 
(Erin Peak, Morne l'Enfer, Naparima Hill, etc). These Llanos 
deposits, now elevated to « mesas », embrace the deposits known 
as Cedros or Siparia beds and the term Llanos formation should 


TRINIDAD ҮЙ, 


therefore supersede the other therms, excepting where used as 
members of the Llanos formation. 

LIDDLE (1928, р. 488) assumes a thickness of about 200 feet for 
his Cedros beds (synonymous with Llanos formation) )and corre- 
lates them with his « Matura formation ». 

WARING (1925, pp. 137-140) gives an excellent account of 
the various levels and individual deposits of his « Quaternary ». 
Subsequently a number of terms were introduced to describe in- 
dividual deposits. KucrER (1936, p. 1449) reports plateau gravels 
with incoherent sands and mottled clays which are compared 
with the Llanos deposits of Eastern Venezuela. Near Los Bajos 
well preserved bones of a Megatherium were found in sand with 
inspissated oil. Mastodon teeth and Megatherium remains are 
mentioned by ScHaug (1935). An interesting occurrence of a rich 
assemblage of insect remains in an oil sand is described by 
BLAIR (1927). Many of the species are not recorded from the 
present fauna hence a Pleistocene age for the deposit has been 
suggested. Arena terraces, Whiteland sand, Siparia and Godi- 
neau beds (Oropouche formation) are mentioned by KUGLER et al. 
(in VaucHan & Corr, 1941, table I). Renz (1942, р. 563) intro- 
duces the term Siparia beds which practically covers the beds 
already known as Llanos formation. Surer (1951, pp. 212-213) 
divides the Pleistocene deposits into 5 terrace levels ranging 
from 50 to 250 feet with corresponding marine beach deposits 
amongst which he mentions « Melajo » and « Pierreville clay ». 
(The « Melajo Clay » is however of Upper Miocene age and a 
silty facies of the Springvale formation). 

At the meeting of Pointe-a-Pierre (1955) the reinstatement 
of the term Llanos formation was agreed. 

(Н. G. KUGLER). 


References: Berry (E. W.) (1925a); Warına (G. A.) (1926) ; 
Bram (К. С.) (1927); Lippte (R. A.) (1928); Ѕснаов (S.) (1935); 
KucrER (Н. С.) (1936); VaucHan (Т. М.) € Core (W. S.) (1941); 
Renz (H.H.) (1942); Suter (H.H.) (1951). 


POSPATATOS member ae BO scrote rer Miocene 
See : MANZANILLA and BRASSO formations. 


ПОТИ (member) улке зе eee Ser ЕТУ eh Miocene 
See : MORNE L’ENFER formation. 


ТОТ-ОМЕ clay: (obsolete) 21... 22645 a Miocene 
Same as Upper Forest clay of FOREST formation. 


LOTHIANS conglomerate (obsolete) ........ Oligo-Miocene 
Belongs to HERRERA conglomerate. 


LOTHIANS limestone (obsolete) .................. Miocene 
Probably same as FREEMAN'S BAY limestone. 
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MACHAPOORIE formation (changed to member status) | 
(Trinidad, B. W.I.). Miocene 


Author of name: WARING (С. A.) (1926). The geology of the 
Island of Trinidad, B.W.I. The Johns Hopkins Umiv., Studies im 
Geology, n? 7, p. 59. 

Type locality : Machapoorie Quarry of western Central 
Range. 

Thickness: About 140 feet. 


Maury (1925a) describes 12 molluscs, VAUGHAN € Horr- 
MEISTER (1926) 6 corals and MaNsrriELD (1925) an additionnal 13 
molluscs from this quarry. According to Maury (1925, p. 17) « the 
Machapoorie Miocene beds are shown to be stratigraphically 
lower than the Manzanilla in a Brasso Valley section ». 

The Machapoorie formation is an alternation of limestone and 
clay may ultimately have to be referred to as a member of the 
Manzanilla formation. (Н. С. Косгкн). 


References: Maury (С. J.) (1925a); MansrieELD (W. С.) (1925); 
VAUGHAN (Т. №.) € HOFFMEISTER (J. Е.) (1926). 


MAHAICA sand (obsolete) .. Upper Miocene - Lower Pliocene 
Belongs to TALPARO formation. 


MAMURAL clay (member) m aeara e aa a A Miocene 
See : SPRINGVALE formation. 


MANZANILLA formation ........................ Miocene 
(Trinidad, B. W.I.). 


Author of name: WARING (С. A.) (1926). The geology of the 
Island of Trinidad, B. W. I. The Johns Hopkins Univ., Studies in 
Geology, n° 7, p. 69. 

Type locality : Manzanilla Bay, east coast of Trinidad. 

Thickness : About 4500 feet. 


The first reference to the Manzanilla beds of the east coast 
of Trinidad is that of WALL € SawkiNs (1860, p. 39) who include 
them in their « Tamana calcareous Series ». In their section 2 of 
figure 1 they show the main features and the overlying « Caroni 
Series ». ETHERIDGE (in WALL & SAWKINS, pp. 164-165) lists 42 
fossils, mainly pelecypods and gastropods. 

Guppy (1866 b) contributes additionnal names to the list of 
fossils and Maury (1925 a) improves this list by a careful study 
of the available material. She attributes a Lower Miocene age to 
the Manzanilla beds and finds similarities with the fauna of the 
Cercado formation in the Dominican Republic and the Los Quiros 
beds in Western Venezuela. MANSFIELD (1925), adds four new 
species to the existing list. 
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According to WARING (1926), the Manzanilla type section 
starts with a 30 foot bed of calcareous sandstone apparently rest- 
ing on the Brasso clay and followed by calcareous sands and 
sandy shale of about 100 feet thickness. According to WARING 
these shales are overlain by the « Brasso Conglomerate » which 
forms a marker bed along the north flank of the Central Range 
and at Manzanilla consists of two layers of a 30 foot conglomerate 
bed separated by 40 feet of sandy clay. The succeeding beds of the 
Manzanilla formation are glauconitic sands and bluish black silty 
clays with abundant fossils, amongst which Arca trinitaria and 
Chione walli are characteristic. Alternating more or less fossilife- 
rous grey clay, silt and sand form the rest of the section of about 
4 500 feet thickness. The glauconitic sand with the bryozoan Cu- 
pullaria is compared with a similar sand at Brasso and Montserrat 
Hills where lignitic beds and more sands replace the typical Man- 
zanilla silts. « At Mt. Pleasant Quarry, however, there is a calca- 
reous shell bed some 20 feet thick, that has yielded an abundant 
fauna. This Mt. Pleasant or « Springvale » horizon (of Guppy) is 
apparently 100 or 200 feet below the top of the Manzanilla beds, 
the incoming of the Caroni beds (Upper Miocene) being indicated 
by an horizon of large oysters and arcas ». WARING gives a 
thickness of about 2100 feet for the Manzanilla beds in the 
Brasso district. 

Renz (1942, р. 554) correlates the Manzanilla formation of 
WARING with his Los Atajos member of the Brasso formation for 
which he gives a thickness of 1 400-1 500 feet (RENZ, 1948, p. 88). 
This upwards extension of the Brasso formation was subsequently 
in common use but in view of the distinct break of the sedimen- 
tary column by the Brasso conglomerate, it is not advisable to 
include all the dark silty clays of Brasso type together. Moreover 
the fauna of the Manzanilla formation is different from that of 
the underlying Brasso clays and silts and from the overlying 
Springvale formation. For this reason the term Manzanilla forma- 


tion is to be retained. 
(H. G. KuaLER). 


References: Warn (G.P.) € SAWKINS (J .G.) (1860); Соррү (R. 
J.L.) (1866b); Maury (С. J.) (1925a); MANSFIELD (W. С.) (1925); 
Warıng (G. А.), (1926); Renz (H. H.) (1942); Renz (H. H.) (1948). 


MARAC formation (obsolete) .................. Paleocene 

(Trinidad, B. W.I.). 

Author of name: WARING (С. A.) (1926). The geology of the 
Island of Trinidad. The Johns Hopkins Univ., Studies in Geology, 
n° 7, p. 40. 

Туре locality : Магас Quarry, Moruga area, South Trinidad. 

The rock of the type locality of the Marac formation is a 
limestone of the same aspect and fossil content as is known from 
the Soldado formation and for this reason the term Marac forma- 
tion is redundant. The other sediments mentioned by WARING as 
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being part of the Marac formation have to be attributed to other 


formations. (Н. С. KUGLER). 


MARACAS beds (changed to formation status) И 
(Trinidad, B. W.1.). ?Jurassic ог older 


Author of name: Suter (H. H.) (1951). The general and eco- 
nomic geology of Trinidad. Colonial Geol. and Min. Res., vol. 2, 
n. 3, р. 190. | 

Type section : Road leading from Port-of-Spain to Maracas 
Bay on the North Coast. 

Thickness : About 10 000 feet. 


The Maracas beds consist of « grey to black sericitic-chloritic, 
red weathering phyllites with intercalated layers of grits, follo- 
wed by a zone of some 1500 feet of fine-grained, homogeneous, 
dense epiquartzites, overlain by a sequence of phyllites » The 
Maracas beds are overlain by the Maraval beds. 

On the east end of the Peninsula of Paria the Maracas beds 
are about 10 000 feet thick and merge downward into the Dragon 
formation (Kucrrn, 1953). 

At the meeting of Pointe-a-Pierre (1955), it was decided to 
raise the Maracas beds to the rank of formation. 


(Н. G. KucrER). 
Reference: KUGLER (Н. С.) (1953). 


MARAVAL beds (changed to formation status) 
(Trinidad, B. №. І.). 


Author of name: Suter (H.H.) (1951). The general and 
economic geology of Trinidad, B. W.I. Colonial Geol. and Min. 
Res vol. 2.193. р. 190. 

Type section : Road leading from Port-of-Spain to Maracas 
Bay on the North Coast. 

Thickness : About 7 000 feet. 


The Maraval beds together with the Maracas beds from the 
western end of Trinidad and the Islands of the Dragon's Mouth. 
The Maraval beds carry in their upper part stringers and lenses 
of gypsum that are exploited near Cristobal Colon on the Paria 
Peninsula of Eastern Venezuela and to a much lesser degree also 
east of Port of Spain. The Maraval beds are overlain by the La- 
ventille formation and pass downward into the phyllites of the 
Maracas beds to which they show considerable similarity except 
for the fact that they contain « several layers of epi-zone marbles 
and recrystallised limestones (Cameron, Maraval, Aripo), which 
assume locally considerable thicknesses ». The boundary between 
the Maracas and Maraval beds «is taken at the top of the dip 
slope of the Aripo massif ». 

SUTER considers the age of the Maraval beds to be Jurassic 
on account of the discovery of Perisphinctes transitorius in the 
limestone of the Cuare Dam, but KUGLER (1953, p. 30) restricted 


.... ?Jurassic 
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the term Maraval beds to the type section until future mapping 
has shown their relationship with the Aripo-Cuare section of the 
Northern Range. 

At the meeting of Pointe-a-Pierre (1955) it was decided to 
raise the Maraval beds to the rank of formation. 


(Н. G. KUGLER). 
Reference: KucLer (Н. С.) (1953). 


MARIDATErformatione Е я Lower Cretaceous 
(Trinidad, B. W.I.). (Albian - Aptian) 
Author of name : HUTCHISON (А. С.) (1938b). A note upon the 

Cretaceous of Trinidad. Bol. Geol. Min., Ministerio de Fomento, 

Venezuela, vol. 2, pp. 226-235. 

Type locality: Maridale Estate, south of Mount Harris, 
eastern Central Range. 
Thickness : At least 50 feet. 


At Maridale Estate HurcHison observed a belemnite-bearing, 
foraminiferal marl also known to occur in the Cuche River and as 
isolated masses at Pointe-a-Pierre. 

RENZ (1942, p. 523) reports the occurrence of Neohibolites ap- 
tiensis, Neohibolites semicanaliculatus indicating Upper Aptian 
age and relegates the Maridale marl to the rank of a member of 
the Cuche formation. Although the Maridale formation overlies 
the Cuche formation the field relationships are far from clear. 
However, its lithology and fauna differ sufficiently to retain it 
as separate formation. 

At the meeting of Pointe-a-Pierre (1955), it was agreed to 
retain this unit as a formation, although it was recognized that 
subsequent field work might lead ultimately to its inclusion as a 
member of the Cuche formation. 

(Н. С. KUGLER). 

Reference: Renz (H. H.) (1942). 


МАТІВ А formation ... sere seee e Sa зле еб Pliocene 
(Trinidad, B. W.I.). 


Authors of name: WALL (G.P.) & Sawxins (Ј. С.) (1860). 
Report on the geology of Trinidad, p. 67. 

Type locality : At east coast north of Oropouche River. 

Thickness : 10 to 200 feet. 


Watt € Sawkins write: «In Matura Bay, there is also at 
16 to 18 feet elevation, a raised beach with well preserved shells, 
but of much more ancient appearance, ... perhaps even presenting 
some slight variation from the existing species ». 

Guppy (1864) observes that the shell bed is in dark coloured 
and fine grained calcareous sandstone. He lists more than 90 
species and attributes a Pliocene age to this fauna. He assumed 
an environment of 20 to 30 fathoms depth and suggests that the 
«extremely small size of the fossils» may be indicative of a 
probable contemporaneity with the glacial epoch. 
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Maury (1925 a, р. 17) postulates an Upper Pliocene age for 
the rich marine fauna from the Matura Bay deposits. A great 
number of new forms are described. 

The « asphaltic marl» with marine fossils exposed on either 
side of the Brighton pier at the Pitch Lake are correlated with 
the Matura Bay deposits. 

WARING (1926, p. 84) introduces the term Matura formation 
and gives the « iron-cemented sand » full of molluscan fossils a 
thickness of 10 feet. According to G.D. Harris the fauna may 
be late Pliocene or early Pleistocene. 

Lippe (1928, р. 486) includes in his Matura formation exten- 
sive deposits of « greyish, loosely cemented, micaceous sands 
and mottled red and white sands and clays » representing pre- 
dominantly a land or estuarine deposit of not more than 200 feet 
thickness. The presence of Leda perlepida, Pecten gibbus and 
Anomia simplex «suggests an age as late as Pliocene, and 
possibly in part Pleistocene ». 

(Н. G. KUGLER). 


References: Guppy (R.J. L.) (1864); Maury (С. J.) (1925a); 
WARING (С. А.) (1926); LipprE (R. A.) (1928). 


MEJIAS (also MEJAS) limestone (member) Upper Oligocene 
See : MORNE DIABLO formation. 


МЕГСАЈО clay (member) . a 0.000 4024 MR NS Miocene 


Belongs to SPRINGVALE formation. 
See also LLANOS formation. 


MISCELLANEA limestone of Wilcox age (obsolete). Paleocene 
See : SOLDADO formation. 


MONTE BLANCO sandstone (obsolete) ............ Miocene 
Belongs CRUSE formation. 
MONTSERRAT sand (member) .................. Miocene 


See : MANZANILLA formation. 


MORNE DIABLO formation 
(Trinidad, B. W.I.). 


J Author of name: LEHNER (E.) in RurscH (R.) (1934). Angeb- 
liche Rudisten aus dem Tertiár von Trinidad (Brit. Westindien). 
Eclog. Geol. Helv., vol. 27, n° 1, pp. 1-9. 


Type locality: Morne Diablo Quarry, 31/5, miles south of 
Penal. 


MES ART Upper Oligocene 


DouviLÉ (1915) compares limestones with a pustulose Lepi- 
docyclina from Morne Diablo with the Lepidocyclina chaperi 
limestone of the Isthmus of Panama and attributes to it an Aqui- 
tanian age. In 1917 he mentions from this Lithothamnium-bearing 
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Morne Diablo limestone Isolepidina pustulosa and Nummulites 
indicating an Upper Stampian age. 

Harris (in WARING, 1926, p. 108) mentions two pelecypods 
and together with Hopson (1931, р. 137) describes a Tertiary 
rudistid Neomonopleura wiedenmayeri as occurring together with 
Middle Oligocene Lepidocyclinae and Miogypsinae. Rutsch (1934) 
shows this fossil to be a Hipponix (Rothpletzia) and LEHNER 
supplies stratigraphic details of the limestone of Morne Diablo. 
It is a tectonically isolated mass covering an area of about 40 x 70 
metres surrounded by Miocene foraminiferal clays and sands. 
Layers of Lithothamnia limestone are found together with highly 
foraminiferal marl. 

VAUGHAN & Cote (1941) report the occurrence of the follow- 
ing orbitoids: Operculinoides bullbrooki, O. panamensis, O. 
semmesi, Lepidocyclina forresti, L. canellei, L. giraudi and Mio- 
gypsina hawkinsi. This fauna is of Oligocene age. 

WARING (1926, p. 29) places the limestone of the Morne Diablo 
Quarry in his Upper Ste. Croix formation. KUGLER (1936, p. 1444) 
suggests the term Morne Diablo formation to include all the 
Trinidad occurrences of Oligocene orbitoidal limestones of close 
affinities to the Antigua formation or the San Luis formation of 
Venezuela. Unfortunately none of the limestone masses such as 
Morne Diablo, Kapur, Mejias, Quinam, Erin, etc. are found in a 
normal sequence of beds but occur as slip-masses only. Finally, 
they may have to be grouped as Oligocene remnants. 


(Н. С. KuGLER). 


References: Douvitte (H.) (1915); Douvizzé (H.) (1917); 
WARING (С. A.) (1926); Hopson (F. & Harris (G. D.) (1931); 
RurscH (R.) (1934a); KucLer (Н. С.) (1936); Vaucxan (T. W.) & 
Core (W.S.) (1941). 


MOBNE LENEER ғогтаноп жоу ш л: Miocene 

(Trinidad, B. W.I.). 

Author of name: Macreapy (С. A.) (1921). Petroleum Indus- 
try of Trinidad. Trans. Amer. Inst. Min. Eng., vol. 65, p. 64. 

Type locality: Morne lEnfer Hill 2?/, miles SE of the 
Pitch Lake. 

Thickness: Up to 2500 feet. 


Macreapy’s Morne l'Enfer formation is described as an alter- 
nating series of « sandstones of uniform small quartz grains sepa- 
rated by bands of clay shale and rarely by lignite. No conglome- 
rates known ». The lowest 300 feet represent the « tar sand » of 
Morne lEnfer. A maximum thickness of 2500 feet is given for 
Erin Bay and 800 feet for the Morne l'Enfer area. The Morne 
l'Enfer formation rests unconformably on the « Forest Clay » and 
is covered by the « Upper Tertiary formation ». It is characte- 
rised by « porcellanites », lignites, fossilised wood, shales and 
clays but lacks conglomerates. MACREADY considers these beds to 
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be of fresh water origin and tentatively gives them a Pliocene age 
(vide La Brea or Talpaor formations). 

According to Їлррг® (1928, p. 476) the Morne l'Enfer sand- 
stone and the younger Morne l'Enfer clay form the top of his 
« Moruga formation ». For the sand a thickness of about 350 feet 
and for the clay 400 feet is given. 

Scumi (K.) (in Wırson (C.C.), 1940, p. 2103) divides the 
Morne l'Enfer formation into a lower and an upper part with the 
« Lot 7 Silts » between the two. The base of the Morne P'Enfer 
formation in the Coora area is formed by a sheet-like sand. 
Within the Morne l'Enfer formation two persistent silt layers are 
recognized, namely the « Соога silt » which occurs 200-250 feet 
above the base of this sheet sand, and the « Lot 7 silt » which 
occurs 1000-1100 feet above the base of this sand. 

According to the meeting of Pointe-a-Pierre (1955), the La 
Brea formation overlies the Morne lEnfer formation and the 
contact of these two formations is placed at the base of the main 
mass of porcellanites outcropping at the coast south of Buenos 


Ayres. (Н. С. KUGLER). 
References: LIDDLE (R. A.) (1928); Wirsow (С. С.) (1940). 


MORNE ROCHE limestone (obsolete) 
See : SAN FERNANDO formation. 


DO EU Upper Eocene 


MORTONICERAS limestone (obsolete) .......... Cretaceous 
See : CRETACEOUS remnants. 
MORUGA formation ............................ Miocene 


(Trinidad, B. W.I.). 


Authors of name: Warn (G.P.) € Sawxins (J.G.) (1860). 
Report on the geology of Trinidad. London, pp. 45-58. 

Type locality: Sandstone Quarry one mile N of Moruga 
village, South Coast. 

Thickness: Up to 5000 feet. 


The « Moruga or Arenaceous Series» of WALL € SAWKINS 
is a thick development of alternating sands, silts and clays of 
South Trinidad, south of the Naparima area. The authors recog- 
nise certain characteristics common to their Caroni series but 
find others that justify a separation. This comprehensive term 
« Moruga Series » includes all formations present from the top 
of the Naparima marl to and including the Pleistocene sands of 
the Godineau River. The name Moruga, indicates, however, that 
the type development was considered to be in the Moruga area 
from where ETHERIDGE (in WALL & SAWKINS, p. 163) reports 
Arca incongrua, Tellina and Oliva. This unsatisfactory state 
induced CUNNINGHAM CRaIG (1905) to introduce stratigraphic 
names such as Lagoon Palmiste, Lagoon Navete, Benitie, Galeota, 
Rio Blanco, which could serve as members of the Moruga series. 
With the exception of « Palmiste Clay » none are now in use. 
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WARING (1926), realising the necessity for subdividing WALL 
& SAWKINS «Series », introduces the terms Lower Moruga and 
Upper Moruga formations. The Lower Moruga formation is 
exposed in the cliffs of the South Coast as well bedded silts and 
cross bedded, fine-grained sandstones, occasionally with calca- 
reous lenses or rounded concretionary masses. Films of carbona- 
ceous matter and grey laminae of sand together with calcareous 
sandstones with plant leaves and root-like infills, are typical for 
the silts of the lower part of the Lower Moruga formation. The 
occurrence of fossils is rare but the few faunal essemblages 
point to a close relationship with the Manzaniila formation. 
From Trinity Hills and Radix Point an apparent thickness of 
3 600 feet is given. WARING includes the Morne l'Enfer beds in 
his Lower Moruga formation which in the Fyzabad area rests on 
the Forest or Lot One clay, the uppermost member of his « Red- 
weathering Clay ». The Lower Moruga formation is given an 
Upper Middle Miocene age. 

The Upper Moruga formation includes the « Palmiste Beds » 
of the Mayaro area and the La Brea sands and clays of SW 
Trinidad. The formation is characterised by lignitic beds and 
accompanying porcellanites, and its thickness is about 2000 feet. 
Warıng identifies the Upper Moruga formation with his Caroni 
formation. 

LaippLE's (1928, p. 473) Moruga formation comes above the 
Naparima and Forest formations and is covered by Quaternary 
deposits. He reports Arca trinitaria and a few fragments of fossils 
which in his opinion, suggests «а probable correlation with the 
Miocene Manzanilla, Brasso, and Caroni beds of the Northern 
Basin ». Moruga Bay is the type locality of the formation (p. 475). 
In the western part of South Trinidad the Moruga formation is 
somewhat arbitrarily divided from top to bottom into La Brea 
clay, La Brea sandstone, Morne l'Enfer clay and Morne l'Enfer 
sandstone. 

SUTER (1951, p. 205) subdivides the Moruga formation of the 
type area into 8 members which are correlated with corresponding 
ones in the Guayaguayare-Mayaro area, with the Cruse and 
Forest formations, and with the Talparo and Springvale forma- 
tions. 

The term Moruga formation must be maintained but should 
be restricted to Warıng’s Lower Moruga formation with the type 
section between the core of Cruse clay 13/4, miles north of La 
Lune Point and the South Coast, 2 miles west of Moruga village. 
This section represents an apparent thickness of at least 5 000 feet 
of paralic sediments for which the term « Moruga Molasse » could 
be used (KUGLER, 1953, р. 53). 

(Н. С. KUGLER). 


References: CRAIG (Е.Н. С.) (1905); WARING (С. A.) (1926); 
Lippe (R. A.) (1928); Surer (Н. Н.) (1951); KucLer (Н. С.) (1953). 


MOUNT HARRIS beds (obsolete). Paleocene ? - Lower Eocene 
See : POINTE-A-PIERRE formation. 
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MOUNT MORIAH formation (changed to member status of 
San Fernando formation) ................ Upper Eocene 
(Trinidad, B. W.I.). 

Author of name: WARING (G. A.) (1926). The geology of the 
Island of Trinidad, B. W.I. The Johns Hopkins Univ. Studies im 
Geology, n9? 7, pp. 44-48. 

Type locality : Mount Moriah (Mon Chagrin) Hill, on the NW 
side of San Fernando. 


At the meeting of Pointe-a-Pierre (1955), it was agreed, 
according to KuGLER's proposition, to change the status of this 
formation to member of the San Fernando formation. 


(H. G. KUGLER). 


N 


NAPARIMA clay (obsolete, vide CRUSE formation) Miocene 
(Trinidad, B. W.I.). 


Author of name: Macreapy (С.А.) (1920). Petroleum Industry 
of Trinidad. Trans. Amer. Inst. Mim. Min. Metall. Eng., vol. 65, 
pp. 58-68. 


Macreapy’s (1920, p. 60) term « Naparima Clay» embraces 
4 000 feet of beds now referred to the San Fernando, Cipero and 
Cruse formations. His « Naparima Clay » of assumed Oligocene 
age rests on Eocene and is overlain by the « Cruse Oil Zone ». 

WARING (1926, p. 61) redefined the term but having used the 
name « Naparima » for his « Naparima Series » in the ambiguous 
sense of Macreapy, he termed the clays under review the « Red- 
weathering Clay ». This « Red-weathering Clay » is characterised 
by the common occurrence of Cyclammina cancellata, hence it is 
also called « Cyclammina Clay ». It rests on the « Green Clay ». 

ILLING reinstated the term Naparima clay in place of « Red- 
weathering Clay » and for a type locality selects « the develop- 
ment of clay south of the Debe anticline, between the thin marl 
belt and the Moruga Beds of Monkey Town ». Here the thickness 
is found to be 1500 feet. The basal part of the Naparima clay of 
the Wellington Estate contains « worn foraminifera from the un- 
derlying Green Clays and Ste Croix Beds, and, although there 
is no pebbly base, there must have been a slight amount of ero- 
sion or disconformity between the two formations in this southern 
area ». From the map attached to ILLING’s paper it is evident that 
the « Naparima Clay » north of the San Fernando-Princes Town 
Road is in fact red weathering Nariva clay of greater age but 
also containing Cyclammina cancellata. 

The Naparima clay is synonymous with Cruse clay, a term 
established by Macreapy 1920. 


(H. С. KucLER). 


KU OMA WARING (G. A.) (1926); Іилмс (V.C.) (1928), 
р. 
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NAPARIMA marl (obsolete); ..... e sasen 200 0%. Tertiary 
(Trinidad, B. W.I.). 


Authors of name: Warn (G.P.) & Sawxiws (J.G.) (1860). 
Report on the geology of Trinidad. London, p. 36. 

Type locality : Undefined. 

Under this term the authors grouped the more or less silty 
clays and marls that constitute the present Cipero formation. It 
also includes the limestone and conglomerate layer of the Ste. 
Croix member of the Brasso formation and the Upper Eocene San 
Fernando formation. To this group of formations a thickness of 
1200 to 1500 feet is attributed. 

HARRISON & JUKES-BROWNE (1899) report on their studies 
of foraminiferal samples and place the Naparima marls in the 
Miocene. 

On account of the ambiguity of the term Naparima marl and 
the absence of a clearly defined type locality it was subsequently 
replaced by Warıne’s Ste. Croix formation, which, however, also 
lacked a clear definition. This made it necessary to introduce the 
term Cipero formation. 

(Н. б. KucrER). 


Reference : Harrison (Ј. В.) & JUKES-BROWNE (А. Ј.) (1899). 


NAPARIMA series (obsolete) .:.............. Oligo-Miocene 
(Trinidad, B. W.I.). 


Author of name: WARING (С. A.) (1926). The geology of the 
Island of Trinidad, B. W. I. The Johns Hopkins Univ., Studies in 
Geology, n? 7, p. 52. 

Type locality : Not defined. 


According to Warıng this term covers the widely distributed 
clays and marls above his Ste. Croix beds and is subdivided from 
top to bottom into a) Red-weathering clay, b) Green clay, 
c) Upper Princes Town marl and d) Lower Princes Town marl.. 
The Lower Princes Town marl is claimed to rest unconformably 
on the Upper Ste. Croix beds with ILLING’s « Passage Sands > at 
its base. However, Middle Eocene marls of the Navet formation 
such as Friendship, Dunmore Hill and Corial were included in 
WaniNG's Lower Princes Town marl, thus rendering the term 
completely useless. 

Moreover the Upper Princes Town marl, with the type loca- 
lity at the Princes Town railway station, is now known to be 
older than the Upper Ste. Croix beds. 

The « Green Clay» with its basal « green clay breccia » is 
known today as Lengua formation but does not include the « Alley 
Creek Shell Beds or the Herrera Sandstone» as assumed by 
WARING. 

The « Red-weathering Clay » belongs either to the Nariva 
or Cruse formation of present terminology. 

The ambiguity of the term Naparima series renders it useless. 

(H. G. KucrER). 
6 Antil 
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NAPARIMA HILL formation ............ Upper Cretaceous 
(Trinidad, В. W.I.). 


Author of name: KucLer (Н. С.) (1950). Resumen de la 
historia geológica de Trinidad. Bol. Soc. Venezolana Geol. Min. 
Petroleo, vol. 2, n° 1, pp. 48-78. 


Type locality : Naparima Hill, San Ferdando, several quarries. 
Thickness: Up to 2000 feet. 


WALL € Sawkins (1860, р. 34) recognise amongst their 
« Older Parian Group » an argillaceous rock which they provi- 
sionally term « argiline ». « This substance is extensively quarried 
at the hill of San Fernando and is employed as a road material ». 
They considered this kind of « clay-rock » to «constitute the 
core » of several hills of the Naparima district such as Mon 
Chagrin (Mount Moriah), Cocoyal and Dunmore. 


WARING (1926, p. 41) introduces the term «San Fernando 
Argiline » for the « fine-grained rock of uniform texture that has 
the character of a silicified clay shale» and forms the «бап 
Fernando Hill, known also as Naparima Hill». He assumes the 
argiline to be of Eocene or possibly Upper Cretaceous age, and as 
such conformably overlain by the Tarouba shale, which is consi- 
dered to be Lower Eocene. 


LipprE (1928, p. 439) discusses the « San Fernando Argiline 
Horizon » as part of his « Turure formation » and points to the 
change from argiline to pure chert as found in the eastern Central 
Range. Since LippLESs Тигиге formation also contains black 
fissile shale with Didymotis trinidadensis he attributes a Creta- 
ceous age to the « Argiline ». 


LEHNER (1935, p. 696) reports the discovery of a microfauna 
from the San Fernando argiline which allows a definite correla- 
tion with that of the Velasco shales of Mexico, considered by him 
to be Upper Senonian. This microfauna was found in WARING's 
and ILLINGs Tarouba shales, known to rest on the «San Fer- 
nando Argiline» and for this reason KucLer (1936) includes 
the latter in the Tarouba shales which were considered to 
represent the Cretaceous Eocene transition. This assumption 
is emphasised on the stratigraphic table (VAUGHAN & Cots, 1941, 
p. 4) where the Tarouba formation is divided into a Midwa- 
yan Upper, and a Danian Lower argiline. 


The first diagnostic foraminifera (Globotruncana arca and 
rosetta) were found by GRIMSDALE in the San Fernando argiline 
and the Lower Tarouba formation was, therefore, referred to the 
Upper Cretaceous Navarro stage (HUTCHISON, 1938 b, p. 233). 


RENZ (1942, p. 528) discusses the gradation of the lower or 
harder, into the upper, or softer, argiline of the Tarouba forma- 
tion. From the lower part he mentions Globotruncana and Sipho- 
generinoides ewaldi. A richer microfauna is listed from the upper 
part which he considers to be «apparently Upper Cretaceous 
(? Campanian) ». 
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CusHMAN & Renz (1947a, p. 32) maintain the division of the 
Tarouba formation into a lower member and an upper member 
and attribute an Upper Cretaceous age to it. 

KUGLER (1950, р. 61) refers to the discovery of a Mortoniceras 
5.1. (RENz, 1942, р. 526) in a block or argilite of exactly the same 
aspect as the San Fernando. He introduces the term Naparima 
Hill formation to which he attributes a thickness of about 2000 
feet. This new term is recommended on account of the preoccu- 
pation of the term San Fernando by Guppy’s San Fernando 
formation for the Upper Eocene and on account of the discovery 
by K. W. Barr of the «St. Joseph boulder bed » (Вот, 1952, 
p. 671) separating the Naparima Hill formation from the overlying 
« Tarouba Shale » of WARING and ILLING. 

Botti (1951 a) reports the following microfaune from marly 
layers of the Naparima Hill formation: Globotruncana lapparenti 
bulloides, Gt. lapparenti tricarinata, Gt. fornicata, Gt. stuarti, 
Gt. conica and Gt. citae. BRONNIMANN (1952 a) shows that the 
Globotruncana lapparenti 5.1. zone covers the Naparima Hill 
formation and mentions the common occurrence of Globigeri- 
nellas of the Globigerinella escheri group and Hastigerinoides 
alexanderi. 

SOMMERMEIER (1918) describes Didymotis trinidadensis from 
a bituminous limestone from the Nariva River of the Central 
Range. ImLay (1955) refers to the importance of Didymotis as a 
Coniacian marker fossil. 

According to Н. М. Вошли (Ms. ready for publication) the 
Naparima Hill formation can be subdivided into 5 biozones which 
from top to bottom are : Globotruncana stuarti, Gt. fornicata, Gt. 
concavata, Gt. renzi, and Gt. inornata. 

The Naparima Hill formation is equivalent to the San Antonio 
formation of East Venezuela and embraces the Turonian, Conia- 
cian, Santonian and Lower Campanian of the Girardot region 


of Colombia (BürGz € Toson). 
(Н. С. KUGLER). 


References: Warn (G. P.) € Sawxins (J. С.) (1860); SOMMER- 
MEIER (L.) (1918); WARING (G. A.) (1926); ILLinG (V.C.) (1928); 
Limpe (R. A) (1928); LEHNER (E.), (1935); KucLer (H. С.) (1936); 
Нотсніѕом (A.G.) (1938b); VAUGHAN (Т. №.) € Core (W.S.) 
(1941); Renz (H.H.) (1942); Соѕнмам (J.A. € Renz (H. H.) 
(1947a); Bor (Н. М.) (1951a); Borrı (Н. М.) (1952); BRONNI- 
MANN (P.) (1952a); Biirct (H.) € Toson (Y.D.) (1954); IMLAY 


(R. W.) (1955). 


NARIVAsrformation C.S rl Te Miocene 

(Trinidad, B. W.1.). 

Authors of name : Warr (G.P.) € Sawkıns (J.G.) (1860). 
Report on the geology of Trinidad, p. 35. 

Type locality : Nariva Hill in the southern foothills of the 
Central Range. 

Thickness: Up to 5 000 feet. 
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The « Nariva Series» of WALL € SAWKINS «consists of 
clays, with shales and extremely rare yellowish limestones, and 
forms the substrata to the well known red soils ». This definition 
is supported by a map and sections clearly pointing to its occur- 
rence between the Central Range and the belt of the Naparima 
marls. By eliminating the questionable « limestones », and accep- 
ting the section of the Nariva Hill as type locality, the red 
weathering clay with intercalated sandstones is redefined and 
accepted as « Nariva formation » (KucLER, 1936). 

LEHNER (1935, р. 716) includes in the « Nariva Sand and 
Clays » his Piparo silt and ILLinG's (1928) Poonah sands and Wil- 
liamsville clays, to which he tentatively attributes a Miocene age. 
Kuc er (1936, р. 1451) introduces the term « Nariva formation » 
and places this formation into the Upper Miocene. 

RENZ (1942, р. 547) considers that this « piedmont facies » 
starts in the Upper Eocene and extends into the Lowermost Mio- 
cene, whereas STAINFORTH (1948, p. 1314) stops it in the basal part 
of the Esmeralda member of the Brasso formation, with the major 
part of the formation to be correlated with the Globigerina dis- 
similis zone of the Cipero formation. 

SUTER (1951, р. 202) attributes a thickness of 5 000 feet to the 
Flysch-like Nariva formation and points to the similary of some 
of the gritty sandstones to the Pointe-a-Pierre grits. The « Con- 
cord conglomerate » is considered to be the possible basal conglo- 
merate and the top is formed by the unconformably overlapping 
Lengua formation. 

The Nariva formation is generally restricted to the Globige- 
rina dissimilis zone with which it intergitates, but in the Central 
Range it may extend into the overlying Globigerina insueta zone 
of the Cipero and Brasso formations. 

(H. С. KUGLER). 


References: ILLING (V.C.) (1928); LEHNER (E. (1935); Ku- 
GLER (Н. С.) (1936) ; Renz (H. H.) (1942) ; STaINFORTH (R. M.) 
(1948) ; Surer (H. H.) (1951) ; Косів (Н. G.) (1953). 


NARIVA RIVER marl (member) .................. Eocene 
Belongs to NAVET formation. 

NAVARRO RIVER member ...................... Miocene 
See : BRASSO formation. 

NAVET formation. rodas IA AA Eocene 


(Trinidad, B. W.I.). 


Author of name : Renz (Н. Н.) (1942). Stratigraphy of Nor- 
thern South America, Trinidad and Barbados. Proc. 8th Amer. 
Sci. Cong, vol. 4, p. 535. 

Type locality : Upper Navet River, Central Range. 

Thickness : Up to 1000 feet. 
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Renz states : « In Trinidad the Wilcox (= Aragon formation 
of Mexico) is developed in a Globigerina marl facies ( Navet for- 
mation), the species Globorotalia aragonensis Nuttall being quite 
common. Such marls outcrop in the Nariva River district of the 
Central Range and in the Naparima area south of the Central 
Range ». The Navet formation also consists of « ligth grey and 
greenish-grey, khaki-weathering marls and marly clays », which 
are very rich in Globigerinidae, Globorotaliidae, and occasionally 
also in radiolaria (CUSHMAN & Renz, 1948). The genus Hantke- 
mina is represented throughout the Navet formation with the 
exception of the Ramdat marl member. Four tentative biozones 
have been established by Cusuman € Renz who, however, ex- 
cluded the youngest marl of Upper Eocene age by separating it 
under the term Hospital Hill formation. The justification of this is 
doubtful (see Hospital Hill formation). By including the Hospital 
Hill marl in the Navet formation this comprehensive formation 
embraces the Wilcoxian, Claibornian and lower part of the Jack- 
sonian stages which are represented by various isolated masses 
in the Central Range and Southern Trinidad. From the oldest to 
the youngest these are the : Ramdat, Friendship Quarry, Dun- 
more Hill, Navet River, Penitence Hill and Hospital Hill marls. In 
some of the boreholes the superposition of these marls could be 
corroborated. 

The Pointe-a-Pierre formation of the Central Range and the 
Scotland formation of Barbados may represent the sandy and sil- 
ty facies of at least the lower part of the Navet formation. The 
Navet formation embraces the Claiborne and lower part of the 
Jackson stages 

At the meeting of Pointe-a-Pierre (1955), il was agreed that 
the Navet formation should not be subdivided into members. 


(Н. С. KUGLER). 
Reference: CUSHMAN (J. A.) € Renz (H. H.) (1948). 


NAVET RIVER marl (member) .................... Eocene 
Belongs to NAVET formation. 


NEWER PARIAN group (obsolete) ................ Tertiary 

(Trinidad, B. W.1.). 

Authors of name: Waut (С. P.) € Sawxins (J. С.) (1860). Re- 
port on the geology of Trinidad, p. 35. 

The five divisions or series comprising the group are : the 
Nariva series, the Naparima series, the Tamana or calcareous se- 
ries, the Caroni or carbonaceous series and the Moruga or arena- 


ceous series. 
These series are now replaced by corresponding formations 
with the exception of the Naparima series which is obsolete. The 


term « Newer Parian Group » is therefore superfluous. 
(H. G. KUGLER). 
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OCEANIC beds (obsolete) . У Oligo-Miocene 
Same as CIPERO formation. 


OLDER PARIAN group (obsolete).. Cretaceous and Paleocene 
(Trinidad, B. W.I.). 


Authors of name: Warn (G.P.) € Sawkıns (Ј. С.) (1860). 
Report on the geology of Trinidad, p. 33. 
Type section: Coast of Pointe-a-Pierre. 


Larger development of rocks of the Older Parian group is 
to be found in the interior of the Island. Amongst the rocks men- 
tioned are fine and coarse grained sandstones, argiline, cherts, 
compact hard limestones. The argiline forms such hills as Mon 
Chagrin, San Fernando and Dunmore. 

The rocks mentioned include the Pointe-a-Pierre, Napari- 
ma Hill and Navet formations and for this reason the term Older 
Parian group has been abolished. 

(Н. G. KUGLER). 


ORBITOLINA limestone (obsolete) ............. Cretaceous 
See : CRETACEOUS remnants. 


OROPOUCHE formation (obsolete) ............ Pleistocene 


Same as GODINEAU beds. 
See : CEDROS beds. 


Р 
PALMISTE clay (member). 5 2 2 Miocene 
See : MORUGA formation. 
PALO SECO formation (obsolete) ................ Miocene 


(Trinidad, B. W.I.). 


Author of name : Lippe (R. A.) (1928). The geology of Vene- 
zuela and Trinidad. Fort Worth, Texas, p. 453. 

Type locality : Palo Seco Hill near Erin at the southwestern 
end of the Southern Range. 


LLE separates this formation into three members. From top 
to bottom they are : Herrera horizon, Penal Quarry horizon ànd 
Marac Quarry horizon. These members range in age from Paleo- 
cene to Miocene and the term Palo Seco formation therefore was 
subsequently redefined. LEHNER (1935, p. 717) includes the Forest 
sand equivalents of the Palo Seco area. KUGLER (1936, p. 1451) 
places the Palo Seco formation at the base of the Cruse formation 
and Ѕснмір (in WiLsoN, 1940, p. 2103) defines it as « clays, in- 
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cluding Sphaeroidinella clay and Herrera conglomerate ». By 
ScHMID's definition the Palo Seco formation must be considered 
to represent WaniNG's and ILLINGs « Green Clay » now known 
as « Lengua formation » whereas the real Herrera sand belongs 
to the Globorotalia fohsi zone of the Cipero formation. In view of 
the ambiguity of the term ceases to be of value. 


(Н. С. KucrER). 


References: LEHNER (E.) (1935); Kucrer (H.G.) (1936); 
WirsoN (C.C.) (1940). 


PARADISE marl (member)... Oligo-Miocene 
See : CIPERO formation. 


PATOS conglomerate (member) .......... ?Middle Jurassic 
See : LAVENTILLE formation. 


PECTEN WAYLANDI beds (obsolete) ............ Miocene 
Same as AMUSSIUM clay. 


PELICAN ROCK marl (obsolete) 22.4... serenus ә... Eocene 
Belongs to NAVET formation. 


PENAL QUARRY horizon (obsolete) .............. Miocene 
See: PALO SECO formation. 


PENITENCE HILL marl (member) ................ Eocene 
See : NAVET formation. 


PICTON limestone (obsolete) ............ ? Middle Jurassic 
Belongs to LAVENTILLE formation. 


PIERRE POINT beds (obsolete) .. Paleocene ? - Lower Eocene 
Same as POINTE-A-PIERRE formation. 


PIERREVILLE clay (obsolete) Е: ? Subrecent 
Is probably Subrecent. 


PIPARO Bods (Obsolete). -oee nca oa cet E ae Miocene 
Belong to NARIVA formation. 


PLAISANCE conglomerate (member) .......... Paleocene ? - 
Lower Eocene 


See : POINTE-A-PIERRE formation. 


PLUM ROAD formation (obsolete) ........ Lower Cretaceous 
(Trinidad, B. W.I.). 
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Author of name : LIDDLE (R. A.) (1928). The geology of Vene- 
zuela and Trinidad. Fort Worth, Texas, pp. 436-439. 

Type locality : Plum Road, Mount Harris area, eastern Cen- 
tral Range. 


« Lower Creataceous rocks, chiefly calcitized limestones, 
which outcrop at a few isolated localities in the Central and Sou- 
thern Ranges, have been referred to the Plum Road formation, 
where, though by no means well-exposed, these rocks afford suf- 
ficient fossils and enough stratigraphic evidence to establish their 
age and position in the geologic column ». 

These limestone remnants are generally found to be surroun- 
ded by younger sediments but those of the Plum Road in the east- 
ern part of the Central Range are close to the Lower Cretaceous 
core. LIDDLE correlates the Plum Road formation with his El Can- 
til formation of Eastern and Cogollo of Western Venezuela. Al- 
though not more than 150 feet of limestone are exposed at Plum 
Road, Li»pLE assumes the parent mass to be approximately 1 000 
feet thick. 

Harris € Hopson (1922) describe the Caprinids from the 
20 feet thick Stack Rock limestone of Pointe-a-Pierre and from 
a marly limestone block at Plum Road and come to the conclusion 
that « it seems most likely that these fossils represent a Cenoma- 
nien horizon, though they may well be as low as Aptien ». 

The Amphitriscoelus and Praecaprina-bearing limestones can 
be correlated with the 50 feet thick highly fossiliferous limestone 
mass of the WNW end of the Caribe Islet of Eastern Venezuela 
where it is associated with silty calcareous shales carrying a fau- 
na known from Trinidad from the La Carriere shales. The sedi- 
ments of the Caribe Islet are considered to belong to the Barran- 
quin formation of Barremian to Lower Aptian age (Кор € MavNc, 
1954, p. 231). 

The limestone blocks included by LripprE in the Plum Road for- 
mation should be placed with other Cretaceous remnants (vide 
Cretaceous and Paleocene remnants). 

(Н. С. KUGLER). 


References: Harris (G.D.) € Hopson (F.) (1922); Rop (E.) 
& Maync (W.) (1954). 


PLUM ROAD limestone (obsolete) .............. Cretaceous 


Same as AMPHITRISCOELUS limestone. 
See : CRETACEOUS remnants. 


POINT COURBARIL shell bed (obsolete) 


Upper Miocene-Pliocene 
Belongs to LA BREA formation. 


POINT D'OR beds (member)... vv فف‎ Miocene 
Probably LENGUA or CRUSE formation. 
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POINT NOIR beds (obsolete) rim. o e Miocene 


Probably SPRINGVALE formation. 
See : CARONI formation. 


POINTE-A-PIERRE formation .. Paleocene ? - Lower Eocene 
(Trinidad, B. W.1.). 


Author of name: WARING (С. A.) (1926). The geology of the 
island of Trinidad, B. W.I. The Johns Hopkins Univ. Studies in 
Geol., n° 7, р. 39. 

Type locality: Pointe-a-Pierre, coast section. 

Thickness: Over 400 feet. 


WaRING (р. 40) states: « Directly overlying the la Carriere 
Shale and seemingly conformable with it, is a series of siliceous 
sandstones alternating with sandy shales. Because of the type 
exposures in quarries and along the coast at Pointe-a-Pierre, 
and the predominance of gritty sandstones, the formation has 
long been known as the Pointe-a-Pierre Grits». At the type 
locality the formation is about 200 feet thick but this thickness 
increases in the Mt. Harris area of the Central Range to about 
400 feet. A few masses of sandstone near Point Bontour, contain- 
ing late Cretaceous fossils and calley by Harris the Bontour 
formation are considered by Warıng to be of the approximate ho- 
rizon of the Pointe-a-Pierre grits. 

ILLING (1928) introduces the term Pointe-a-Pierre formation 
which embraces not only Warıng’s Pointe-a-Pierre grits but also 
the underlying Pointe-a-Pierre shales which he extends to in- 
clude the La Carriere shale with its Neocomian fauna and thus a 
Cretaceous age is also assumed for the Pointe-a-Pierre grits. 

LippLE (1928, р. 446) assigns a Lower Eocene age to his 
Point-a-Pierre formation and recognises the «Pierre Point Beds» 
and « Mount Harris Beds » as representing the two major occur- 
rences in the Central Range. « ILLinG's Tarouba shales are pro- 
bably part of the Pointe-a-Pierre formation ». « The lower and 
shaly member of the Pointe-a-Pierre formation apparenty lies, 
near the type location, on highly contorted beds of the Upper 
Cretaceous ». The upper member comprises the grits mentioned 
by WARING. This subdivision was maintained but ЇлрргЕ'з state- 
ment that Venericardia planicosta Lamarck is found in the 
Pointe-a-Pierre formation must be queried, as blocks containing 
these fossils are found in the transgressive Nariva formation and 
in the Plaisance conglomerate. 

LEHNER (1935, p. 696) again includes the La Carriere shales 
and the « calcite shales » in the Pointe-a-Pierre silts and grits 
with the « Pointe-a-Pierre Boulder Bed » at the base. He tenta- 
tively correlates the latter with the « Remanie » bed and the 
Plaisance conglomerate and attributes an Eocene age to the 
Pointe-a-Pierre beds, by assuming the Cretaceous material to be 
derived. 

KucLER (1936, р. 1444) places the Pointe-a-Pierre formation 
below the San Fernando (Mount Moriah) formation and compares 
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it with the Scotland formation of Barbados. 

Subsequently, Paleocene Chaudiere shale was found to pass 
upward into the Pointe-a-Pierre shale and thus the Pointe-a- 
Pierre boulder bed is considered to represent a « Wildflysch » 
facies of the Chaudiere shale (KuGLER, 1953, р. 40) whereas the 
Plaisance conglomerate is correlated with the Upper Eocene 
Mount Moriah conglomerate. The Pointe-a-Pierre shales contain 
a poor arenaceous foraminiferal fauna which indicates a Paleo- 
cene to Middle Eocene age (BRONNIMANN in SuTER, 1951, р. 198). 
The quartzitic flag stones show some rare but typical remains of 
a Virgularia (recently identified by BAYER) which formerly were 
called « Bilobites » tracks. 

(H. С. KUGLER). 


References: ILLING (У.С.) (1928); Lopte (R. A.) (1928); 
LEHNER (E.) (1935); KucLer (Н. С.) (1936); Surer (H. H.) (1951); 
KucrER (Н. С.) (1953). 


POINTE-A-PIERRE RAILWAY CUT marl (obsolete) 
Upper Cretaceous 
Belongs to GUAYAGUAYARE formation. 


POONAH sands (Obsolete E Miocene 
(Trinidad, B. W.I.). 


Author of name : WARING (С. A.) (1926). The geology of the 
Island of Trinidad, B.W.I. The Johns Hopkins Univ., Studies in 
Geology, n? 7, p. 68. 

Type locality : Poonah district, east of Pointe-a-Pierre. 


According to ILLING (1928, p. 28) the sands, sandstones and 
red weathering silty clays can be separated from similar looking 
Pointe-a-Pierre beds by its characteristic heavy mineral residue 
of garnet, hornblende, glaucophane, kyanite etc, whereas the 
residue of the Pointe-a-Pierre grits consists chiefly of zircon, 
tourmaline and ilmenite. 

In the Corbeau Hill area the Poonah sands carry lignitic beds 
and plant leaf remains. In the Tabaquite oilfield they form light 
oil reservoirs of not more than 500 feet total thickness. 

The Poonah sands are now considered to belong to the Nariva 
formation. 

(Н. G. Kucrer). 

Reference : ILLING (V. C.) (1928). 


PORCELLANITE (obsolete) ........ Upper Miocene-Pliocene 
See : LA BREA and TALPARRO formations. 


PRAECAPRINA limestone (obsolete) .... Lower Cretaceous 
See : PLUM ROAD formation and CRETACEOUS remnants. 


PRINCES TOWN marl (obsolete) ............ Oligo-Miocene 
See : CIPERO formation. 
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Q 
QUARE limestone (obsolete) .................... Mesozoic 
Same as CUARE limestone. 
QUINAM limestone (obsolete) .................... Miocene 


Probably related to FREEMAN'S BAY limestone. 


RADIOLARIA beds (obsolete) .............. Oligo-Miocene 
Belong to RETRENCH marl of CIPERO formation. 


RAMDAT marl (member) . 1...1 E0 ee Eocene 
See : NAVET formation. 


RED-WEATHERING CLAY (obsolete) ............ Miocene 
See : CRUSE and NARIVA formations. 


REMANIE bed (member) ................ Lower Cretaceous 
See : LA CARRIERE formation. 


BRETHREN CHC members et 20.0 0 0 e E s Oligo-Miocene 
See : CIPERO formation. 


RETRENCH HILL marl (obsolete) .......... Oligo-Miocene 
See : CIPERO formation. 


RIO BLANCO’ sand (opsolete) cas aoa Miocene 
See : PALO SECO and MORUGA formations. 


RIO CLARO boulder bed (member) ................ Miocene 
See : LENGUA formation. 


RIOISECOMOMANIONSS I 0513050 ie os ee Mesozoic 
See : CARIBBEAN group. 


ROUDAIRIA sandstone (obsolete) .............. Cretaceous 
See : BONTOUR formation. 


RZEHAKINA bed (obsolete) .................... Paleocene 
Belongs to base of LIZARD SPRINGS formation. 
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SABINIA limestone (obsolete) ............ Upper Cretaceous 
See: CRETACEOUS remnants. 


ST. JOSEPH conglomerate (member) ............ Paleocene 
See : CHAUDIERE formation. 


STE. CROIX formation (changed to member status of Brasso 
formation IR Miocene 
(Trinidad B.W.I.). 


Author of name : WARING (G. A.) (1926). The geology of the 
Island of Trinidad, B.W.I. The Johns Hopkins Univ., Studies in 
Geology, n° 7, pp. 48-52. 

Type locality : Ste. Croix Road, south of Princes Town. 

Thickness : Several hundred feet. 

WARING describes the formation as a thick series of foramini- 
feral silts and clays with minor beds of sand. « The deposits 
have been designated by ILLING the Ste. Croix beds, from their 
type occurrence along Ste Croix Road, near Princes Town, and 
they have been divided by him on the basis of the differences 
in their heavy mineral residues, into a lower and upper portion, 
called the Lower Ste. Croix and the Upper Ste. Croix forma- 
tions ». 

The Lower Ste. Croix formation is ill-defined. The various 
types of rocks mentioned include clays with Amussium pennyi 
and small orbitoids both found in the Cipero formation. The Ben 
Lomond sandstone of the Lower Nariva formation is part of it 
and the Nariva River marl is considered to be the basal part of 
the formation. This marl belongs, however, to the Eocene Navet 
formation. For these reasons the term Lower Ste. Croix forma- 
tion was subsequently abandoned. 

The Upper Ste. Croix formation is represented by the type 
locality but includes also a number of rock types that belong to 
different formations such as the red weathering Nariva clay. 
The Herrera sands.are placed below the fossiliferous silty and 
sandy limestones of the Ste. Croix Quarry whereas the reversed 
is the case. 

From this locality Duncan (1868) mentions 18 species of 
corals to which he attributes a Miocene age. This list was revised 
by VaucHan & HOFFMEISTER (1926, p. 108). The same authors 
mention three species of corals from penecontemporaneous lime- 
stone of Adivinanza Quarry. Harris (in Warıng, р. 107) reports 
three fossils from Adivinanza Quarry and suggests a possible 
Upper Oligocene age for that limestone. 

LEHNER (1935) also places the Ste. Croix beds in the Miocene 
and this age is corroborated by RurscH (1934b) who compares the 


pteropods of the Ste. Croix beds with Italian Burdigalian and 
Helvetian. 
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RENZ (1942, р. 559) mentions a few Miocene molluscs iden- 
tified by Rurscu. In 1947 Соѕнмам RENZ published the fora- 
miniferal fauna of the Ste. Croix formation. They redefine 
WARING's Ste. Croix formation by including only the neritic, clear 
water deposits with a benthonic calcareous fauna and reefal 
limestones such as Morne Diablo and Ste. Croix. Thus the Ste. 
Croix formation became a shallow water facies of the open sea 
Cipero formation. The foraminiferal faunas described were 
obtained from Ste. Croix Quarry and from Trinidad Point in the 
Oropouche Lagoon. They are considered to be of Upper Oligo- 
cene age and are correlated with the Esmeralda member of the 
Brasso formation. At the «type locality, the Ste. Croix calca- 
reous clay is stratigraphically overlain by the Globorotalia foshi 
zone of the Cipero formation and underlain by a stratigraphic 
wedge of Nariva formation » and is considered by CusHMAN & 
RENZ to represent the lower part of fohsi zone. The Trinidad 
Point calcareous clay is stratigraphically underlain by the Glo- 
bigerina dissimilis zone and represents the Globigerinatelia 
insueta zone of the Cipero formation. 


BRONNIMANN (1950) reports the presence of Globigerinatella 
insueta in the yellow silty calcareous clay and limestone of the 
Ste. Croix Quarry. The foraminiferal assemblage suggests a 
stratigraphical position in the basal portion of the Globigerina- 
tella insueta zone or a transitional zone to the underlying Globi- 
gerina dissimilis zone. It therefore appears advisable to identify 
the Ste. Croix formation essentially with these zones only and 
to treat it as the reef facies of the Esmeralda member of the 
Brasso formation. 

(Н. С. KUGLER). 


Nota. At the meeting of Pointe-a-Pierre (1955), il was agreed 
that the name of this formation should be spelt « Ste. Croix » 
instead of « St. Croix ». 


References : Watt (С. Р.) € Sawxins (J. С.) (1860); Duncan 
(P.M.) (1868); VaucHan (T. W. 8 HorrmelsteR (J. E.) (1926); 
Rurscx (R.) (1934b); LEHNER (E.) (1935); Renz (H. H.) (1942); 
Cusuman (J. A.) & Renz (H. H.) (1947b); BRONNIMANN (P.) (1950). 


SAN FERNANDO formation ................ Upper Eocene 
(Trinidad, B. W.I.). 


Author of name : Gurry (R. J. L.) (1866a). On the relations 
of the Tertiary formations of the West Indies. Quart. Journ. Geol. 
Soc. London, vol. 22, pp. 570-590, pl. 26, fig. 10. 

Type locality : Mount Moriah Hill, San Fernando. 

Thickness : About 300 feet. 


Guppy in his paper of 1863 « On the occurrence of foramini- 
fera in the Tertiary beds at San Fernando, Trinidad » (Trans. 
Sci. Assoc. Trinidad for 1863) mentions the occurrence of Num- 
mulites and Orbitoides in an oil impregnated calcareous rock 
from Bontour Point, west of San Fernando and discusses the pos- 
sible Eocene age of these beds. In 1866 he again refers to this lo- 
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cation and mentions « Serpula » spirulaea from cherty nodules in 
the « San Fernando beds », Trinidad. 

A more comprehensive account of the stratigraphic conditions 
at San Fernando is found in Guppy’s paper « The Tertiary Micro- 
zoic formations of Trinidad, West Indies » (Q. J. С. S., London, 
vol. 48, 1892, pp. 519-541, 2 figs). From this account it is evident 
that Guppy’s type locality of Echinolampas ovum serpentis, Rani- 
na porifera, Terebratula carneoides, Rotularia ( Spirorbis) clyme- 
nioides is represented by Beds 7 and 8 of his section (fig. 1). These 
beds of Bontour Point are compared with his Beds 3 and 4 of Mon 
Chagrin (Mt. Moriah) which later on furnished the type section 
on account of normal sequence of beds. 


Guppy considers his Beds 6, 7 and 8 to be the lowest members 
of the Naparima series. They comprise shallow water deposits 
with compact, dark-coloured, limestone in irregular masses. 


DouviLLÉ (1915) recognises a twofold division of the San Fer- 
nando beds into a lower part with orbitoides indicating an Au- 
versian age, and an upper part of Tongrian and Chattian age. 
In 1917 he places the upper San Fernando beds with Asterodiscus 
asteriscus etc. into the Lower Stampian. 


Warıng (1926, р. 44) describes a section of about 800 feet 
thickness of sandstones, glauconitic shales and orbitoidal limesto- 
ne which includes Guppy’s Beds 3 and 4. It is the type section 
of Warinc’s Mt. Moriah formation, a term that must be consi- 
dered synonymous with Guppy’s San Fernando beds and for 
this reason is rendered obsolete except when used in the members 
Mount Moriah « Conglomerate » and « Silt ». HARRIS (in WARING, 
1926, pp. 101-110) lists several fossils from the San Fernando 
formation of Point Bontour, Vista Bella, Farallon Rock and 
Morne Roche. 


The lenticular bed of orbitoidal limestone mentioned by Wa- 
RING (p. 46) as being 200 feet above the « calcareous beds », con- 
tains a rich fauna described by VAUGHAN € COLE, JEANNET, 
SCHILDER, LERICHE, and Rutscu. It is situated in the Vista Bella 
Estate. 

RENZ (1942, р. 541) refers to the Mount Moriah boulder bed 
as the basal conglomerate of the San Fernando formation and also 
gives a list of the smaller foraminifera present in this formation. 


Maury (1929) proposes the term Boca de Serpiente formation 
for Bed n? 8 in her original description (1912) of the Soldado Rock 
section and attributes an Upper Eocene (Ludian) age. A correla- 
tion of this bed with the San Fernando beds is suggested by 
Котѕсн (1939a, р. 239). KugLer (1938) attributes his Beds 4-12 of 
the Soldado Rock section to the San Fernando (Mount Moriah) 
formation. 

The San Fernando formation is represented by the Tinajita 
member of the Merecure formation of Eastern Venezuela, in the 
Mene Grande formation of the Maracaibo basin, in the Agua Ne- 
gra formation of the Falcon basin, in the Gatuncillo formation 
of Panama and Ocala limestone of Georgia. 
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Amongst the characteristic fossils of the San Fernando for- 
mation are larger foraminifera such as : 

Lepidocyclina (Pliolepidina) pustulosa (H. Douvillé); Dis- 
cocyclina (Asterocyclina) asterisca (Guppy) ; Operculinoides oca- 
lanus (Cushman); Pseudophragmina flintensis (Cushman); Heli- 
colepidina spiralis var. trinitatensis Bronnimann; Helicostegina 
soldadensis Grimsdale ; Camerina striatoreticulata (L. Rutten). 

Amongst the gastropods the most common is : 

Tubulostium clymenioides (Guppy). 


At the meeting of Pointe-a-Pierre (1955), it was agreed to ac- 
cept the term San Fernando as the formation name for the Upper 
Eocene deposits of the San Fernando area and to relegate the 
term « Mount Moriah » to member status only. 


(Н. С. KUGLER). 
References: DouviLLE (H.) (1915); DouvrLrÉ (H.) (1917; Wa- 
RING (G. A.) (1926); Maury (C. J.) (1929); Косев (Н. С.) (1938); 
Rurscx (R.) (1939a); VaucHaN (Т. №.) € Core (W.S.) (1941); 
Renz (H. H.) (1942). 


SAN FRANCISCO argiline horizon (obsolete) 
Upper Cretaceous 
Same as NAPARIMA HILL formation. 


SANS SOUCI volcanic horizon (member) .. Lower Cretaceous 
See : TOCO formation. 


SANTA LUCIA clayi(obsoletel З Miocene 
Same as ESMERALDA member of BRASSO formation. 


SIPARIAw*bedsw(obsolete) a a nee en Pleistocene 
See : LLANOS formation. 


SIPHOGENERINA beds (obsolete) ................ Miocene 
Same as ESMERALDA member of BRASSO formation. 


SOFT ARGILINE (obsolete) ...............2...- Paleocene 
See: TAROUBA shale and LIZARD SPRINGS formation. 


SOFDADO or malo le deta зз: Paleocene 
(Soldado Rock and Trinidad). 
Author of name: Maury (C.J.) (1925). A new formational 
name. Science, vol. 61, n° 1567, р. 43. 
Type locality : Soldado Rock, Bed n° 2 
Thickness : About 70 feet. 
Maury defines as type locality Bed 2 of an unpublished 


section studied and sampled by A.C. Уклтсн. The original des- 
cription of Bed 2 is found in: C.J. Maury, 1912, A contribution 
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to the paleontology of Trinidad : J. Acad. Nat. Sc. Philad., vol. 15, 
p. 28, where it states : 

« The basal bed, n% 2, is an extremely hard, greyish to 
reddish limestone containing quantities of shells which have 
become an integral part of the rock, from which they have been 
brought into high relief by the erosive action of the waves that 
constantly beat upon them». « This bed lithologically is the 
exact counterpart of Midway Eocene beds near Ripley, Missis- 
sippi; Fort Gaines, Georgia; and Clayton, Alabama. Some samples 
of these various localities and Soldado cannot be distinguished 
from one another, and this resemblance is still more striking 
when fragments of rock from these widely separated places 
contain the same fossils ». 

Maury identifies and describes 44 molluscs. This list of 
fossils is enlarged by K. van WINKLE (1919) by the addition of 
7 new species. KuGLER (1923) gives the first stratigraphic descrip- 
tion of the section of Soldado Rock. G.D. Harris (in WARING, 
1926) corroborates the Basal Eocene age of the Soldado formation 
by the discovery of an almost identical fauna at Marac Quarry, 
South Trinidad. 

Since there is no lithologic or faunistic difference between 
the glauconitic coquina limestone of Soldado Rock and that of 
Магас the term «Marac formation» of WARING (1926, p. 40) 
becomes superfluous, likewise the term « Marac Quarry Horizon » 
of Ілррге (1946, p. 729). Limpie (1928) erroneously applies the 
name Soldado formation to sediments belonging to the Upper 
Eocene. This error was corrected by Maury (1929) when she 
assigned Bed 2 to the Alabama Midway and also to the Montian- 
Thanetian stages of Europe. KucLer (1938) describes in detail 
the geology of Soldado Rock and subdivides the Soldado forma- 
tion into three beds of which n° 2 corresponds with Maury’s n? 2. 
RurscH (1943) gives a full account of the fauna of the Soldado 
formation and adds 5 new species. VAUGHAN € Core (1941) 
describe Miscellaneae and Discocyclinae from Bed 3 which they 
provisionally compare with the Nanafalia formation of Alabama. 
CusHMAN & Renz (1946) place Soldado formation between the 
Lizard Springs and the Navet formations and Воплл (1952) places 
the lower part of Bed 3 (K. 2950) at the base of the Lizard Springs 
formation. BRONNIMANN (1952b) points to the relationship bet- 
ween the Globigerinidae of Bed n% 3 and those of the Upper 
Lizard Springs formation. KUGLER (1953) reverts again to the 
original definition of Maury by excluding his Bed 3 from the 
Soldado formation. Bed 3 and Bed 4 are now considered to be 
large block-masses of Wilcox age resting on Bed n? 2 or separa- 
tely embedded as blocks in Jacksonian silt of the San Fernando 
formation. 

The Soldado formation of the type locality thus consists of : 
Bed 1: of about 20 metres of massive, impure, glauconitic lime- 

stone with scattered large shells of Ostrea cf. percassa. 


The limestone consists mainly of comminuted shells 
(coquina). 
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Bed 2: of 2 metres thickness includes the coquina limestone 
bed mentioned by Maury and as such is the type layer 
of the Soldado formation. 

Blocks of Soldado formation are known from the Southern 
Range and Central Range of Trinidad but nowhere is this for- 
mation found in normal relationship to older and younger forma- 
tions, not even in those exploration wells that entered the Creta- 
ceous. 

The Rio Guasare limestone of ЇлрргЕ (1946, p. 274) of the 
Maracaibo basin is contemporaneous with the Soldado formation. 

Maury (1929) correlates the Soldado formation also with the 
Midwayan beds of Maria Farinha of Pernambuco and mentions 
its occurrence on the Islands of Margarita and Toas in Venezuela. 

The Martinez group of California is partly related to the 
Soldado formation. 

At the meeting of Pointe-a-Pierre (1955) it was agreed that 
the term « Soldado formation » should be declared valid despite 
the fact that its known exposures represent only large rootless 
slip-masses. 

(Н. С. KUGLER). 


References: KucLer (Н. С.) (1923); WARING (О. A.) (1926); 
Looce (R.A.) (1928); Maury (C.J.) (1929); Косек (H.G.) 
(1938); VaucHaN (T. W.) € Core (W. 5.) (1941); Соѕнмам (J. A.) 
& Renz (H.H.) (1942); RurscH (F.) (1943); CUSHMAN (J. A.) € 
Renz (H.H.) (1946); Їлррг® (R.A.) (1946); BRONNIMANN (P.) 
(1952b); Вои (H.) (1952). 


SPHAEROIDINELLA clay (obsolete) .............. Miocene 
Same as LENGUA formation. 

F 

SPIROPLECTA clay (obsolete) .................. Paleocene 


Same as HOBSON clay. 


SPRINGVALE formation у, e eee ec Miocene 
(Trinidad, B.W.1.). 


Author of name: Gurry (R.J.L.) (1910). A collection of 
fossils from Springvale, near Couva, Trindad. Agric. Soc. Trinidad 
and Tobago, Soc. Paper 440, paged separately 1-15. Repr. Bull. 
Amer. Pal., vol. 8, n° 35, 1921. 

Type locality : Springvale, Mt. Pleasant Quarry, threefourths 
to one mile south of Milton (MansrteLp, 1925, p. 7). 

Thickness : Up to 4 500 feet. 

Guppy (1910) gives a list of molluscs from the Springvale 
horizon. In a second paper (1911) he adds some additional spe- 
cies and discusses the stratigraphical position. In a third paper 
(1912) he mentions a thickness of 3 to 4 feet for the type shell 
bed, underlain by a mud-bed with comminuted shells. These 
« pass downwards into fine-grained soft rocks characterised by 


the foraminifer Planorbulina larvata ». Sandstones with interca- 
7 Antil 
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lated « mud beds » and gravel beds follow below but no « lower 
miocene beds (The Tamana series) » were found by Guppy who, 
in agrement with Watt SawxiNs (1860), р. 43), placed the 
entire sequence of beds into « Caroni Series ». Cadulus peranu- 
latus, the marker fossil of his « Ditrupa Bed », is described as a 
new species and a list of fossils is given for the same bed pre- 
viously mentioned as « Corosal» or « Pointapier Ditrupa Bed » 
(see also Kucter, 1953, p. 35). 

Maury (1925a) reports on a large collection of Springvale 
fossils and points to the giant members of the genera Modiolus, 
Amussium, Marginella, Xancus, Ancilla and Oliva, and especially 
to Dosinia grandis known from the Zorritos Miocene of Peru. 

MANSFIELD (1925) comes to the conclusion that the fauna at 
Springvale is much younger than that in the Brasso beds and is 
assigned to the Upper Miocene. BassLER (in MANSFIELD, p. 7) 
accounts for 5 bryozoa genera. 

WARING (1926, p. 71) places the « Springvale horizon » 100 
or 200 feet below the top of his « Manzanilla beds », the incoming 
of the Caroni beds (Upper Miocene) being indicated by a horizon 
of large oysters and arcas. 

Maury (1931) divides the Caribbean Upper Miocene into the 
younger Caimitoan and the older Springvalean stages. 

Vokes (1938) gives the first account of the entire Springvale 
fauna and its ecology and lists 111 species. Finally RurscH (1942) 
publishes a detailed study of the Springvale beds with a complete 
list of relevant literature. 153 species are mentioned, of which 
only about three occur in the underlying Manzanilla formation. 
This allows a clear separation of the Springvale beds from the 
Manzanilla beds. 

RENZ (1942b, p. 557) introduces the term « Springvale for- 
mation » and according to him it overlies the Brasso formation, 
possibly with a slight unconformity. The glauconitic, calcareous 
sandstone of the Springvale type locality is placed at the base 
of the formation. A few genera of the rich foraminifera assem- 
blage are given. SuTER (1951, p. 210) gives a maximum thickness 
of about 4 500 feet for the dominantly sandy formation with clay 
intercalated with well bedded sands, glauconitic sands, lignite 
and shell beds. Locally the Springvale formation is divided from 
younger to older into: 1) Mamural clay member, 2) Springvale 
Quarry shell bed, and 3) Telemaque sand member. 

The unconformable overlap of the Talparo formation with 
Arca patricia and Ostrea virginica falconensis (WoopRINa in Ku- 
GLER, 1953, p. 55) forms the upper boundary of the Springvale 
formation. 

(Н. С. KUGLER). 


References: Warr (С. Р.) & Sawxins (J. С.) (1860); Guppy 
(К. J.L.) (1911); Guppy (R. J.L.) (1912); Maury (C. J.) (1925a) ; 
MansrieLD (W. С.) (1925); WARING (С. A.) (1926); Maury (С. J.) 
(1931); Vokes (H. E.) (1938); Renz (Н. Н.) (1942); Rurscx (R.) 
(1942b); Surer (H. H.) (1951); KUGLER (Н. С.) (1953). 
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SPRINGVALE QUARRY shell bed (member) ...... Miocene 
See: SPRINGVALE formation. 
SPHINGVALEAN stage. 5 о... Upper Miocene 


(Type in Trinidad, B. W. 1.). 

Maury (С. J.) (1931). Two new Dominican formational 
names. Science, vol. 73, n° 1880, р. 43. 

Maury (1931) has proposed the term « Springvalean stage » 
for designing the older part of the Caribbean Upper Miocene. 
She assigns this age to the Springvale beds (now Springvale for- 
mation) and the Point Noir beds (now Caroni formation). 


(R. HOFFSTETTER). 


STACK ROCK limestone (obsolete) ...... Lower Cretaceous 
See : PLUM ROAD and LA CARRIERE formations. 


STOLLMEYER oil zone (obsolete) ................ Miocene 
See : FOREST formation. 
T 
TABAQUITE sandi(obpsolete) a rim лыы ы nee Miocene 
Belongs to NARIVA formation. 
TALPARO formation ...... Upper Miocene - Lower Pliocene 


(Trinidad, B. W.I.). 


Author of name: Renz (H. H.) (1942). Stratigraphy of Nor- 
thern South America, Trinidad and Barbados. Proc. 8th Amer. 
Sci. Cong., vol. 4, p. 561. 

Type locality : Talparo River section of the Caroni basin. 

Thickness : About 4 000 feet. 


RENZ states « North of the Central Range the Pliocene is 
represented by most of the Talparo formation, the lower part of 
which is possibly of ? Upper Miocene age. It consists of a series 
of sands, sandy clays, and clays, often lignitic. The lower part 
of the formation is of purely marine origin, while the upper part 
shows faunas increasingly indicative of brackish and even fresh 
water ». From the lower part Arca (Scapharca) patricia is men- 
tioned as being common and from the upper part he reports 
Corbicula (Cyanocyclas) comparana, C. caroniana, Hemisinus 
comparanus and Hyria trinitaria. 

Arca patricia was first noted by Guppy (1867, p. 163) in the 
Caroni series. Maunv (1925a, p. 9) reports it from her « Free- 
port-Todd's Road Miocene » to which she adds the Ostrea beds 
of Union Estate, Brighton. The horizon with Arca patricia is cor- 
related with that at Caimito in the Dominican Republic. 

Rutsch (1942) reviews the systematic position of Anadara 
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(Larkinia) patricia which he finds associated with Ostrea « puel- 
chana >, Anomalocardia brasiliana, Corbicula caroniana and 
Hemisinus comparanus. He assumes an Upper Miocene age for 
Anadara patricia and considers Anadara waringi to be strati- 
graphically an older form. 

SuTER (1951, p. 211) reports a thickness of at least 4 000 feet 
for the formation. Clays predominate in the lower part. The 
Talparo formation rests unconformably on the Springvale for- 
mation. Pleistocene river terraces cover the Talparo formation. 
The foraminiferal fauna is very similar to that of the present 
Gulf of Paria. The Upper Talparo grades from brackish water 
to fresh water deposits with Chara. East of Sangre Grande 
internal combustion of the lignitic beds of the Comparo Road has 
baked the adjacent clays to « porcellanite ». The accompanying 
fauna consists of Cyanocyclas, Hyria and Hemisinus. Exactly the 
same conditions are found to exist at Point Rouge in WaRING’s 
Cedros syncline of SW Trinidad. 

Should additional field investigation prove a normal relation- 
ship between the Arca waringi bearing Caroni formation and the 
present Talparo formation it would then be advisable to reduce 
the term Talparo from formational to member rank as a part 
of the Caroni formation. (Н. С. KUGLER). 


Nota : Under the designation « Freeport to Todd's road out- 
crops », this unit has been assigned by Maury (1931) to her 
« Caimitoan stage», typified by the Caimito formation of 
Dominican Republic. (R. H.) 


References : Guppy (R. J.L.) (1867); Maury (C. J.) (1925a); 
Maury (С. J.) (1931); Rurscx (R.) (1942); Surer (H. H.) (1951). 


TAMANA ‘formation A Miocene 
(Trinidad, B. W.I.). 


Authors of name: Warn (G.P.) € Sawkıns (J.G.) (1860). 
Report on the geology of Trinidad, p. 39. 

Type locality : Tamana Hill, eastern Central Range. 

Thickness : About 300 feet. 


The « Tamana Calcareous Series » of Warr € SAWKINS 
consists essentially of the massive limestone of Tamana, l'Ebranche 
and Montserrat, varies from white to yellow in colour, and from 
granular to crystalline, in texture. WALL & SAWKINS also include 
in this « Series » sands and clays belonging to the present-day 
Manzanilla and Brasso formations. It was, therefore, necessary 
to confine the term « Tamana » to the limestone and intercalated 
caleareous sands and clays only. In this sense the Tamana for- 
mation at the type locality represents a thickness of about 300 ft. 
of essentially impure limestone and silty marls resting on Brasso 
formation. 

Maury (1925) lists a few molluscs from her « Tamana 
SETA », which she erroneously places at the base of the Trinidad 

iocene. 
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The Guaracara, Biche and Brigand Hill limestones (WARING, 
VES 96) are included in the Tamana formation (KUGLER, 1936, 
р. 1 

VAUGHAN & HOFFMEISTER (1926) describe seven species of 
corals of which the genus Orbicella was already reported by WALL 
& SAWKINS. Amongst the larger foraminifera VAUGHAN & COLE 
(1941) mention Planorbulinella and Amphisorus, while SUTER 
(1951) reports Operculinoides tuxpanensis. Two species of calca- 
reous algae are described by Howe (1922) and three Cypraeacea 
by ScHILDER (1939), all of Miocene age. 

Limestones of approximately the same age are known from 
Hispaniola, Cuba and Venezuela. 

(H. G. KUGLER). 


References : Howe (M. A.) (1922); Maury (С. J.) (1925a); 
WARING (G. A.) (1926); VAUGHAN (T. W.) & HOFFMEISTER (J. E.) 
(1926); KucLer (Н. С.) (1936); SCHILDER (F. A.) (1939); VAUGHAN 
(T. W.) € Core (W. 5.) (1941); Surer (H. H.) (1951). 


TAROUBA formation (obsolete) ................ Paleocene 
See : TAROUBA shale. 


TABOUBA shale (obsolete)! 2.1.0. 125+ ons once: Paleocene 
(Trinidad, B. W.I.). 


Author of name : WARING (С. A.) (1926). The geology of Tri- 
nidad. The Johns Hopkins Univ., Studies in Geology, n9 7, p. 43. 

Type locality : Tarouba Estate, north of San Fernando, but 
not at Tarouba Hill. 

Thickness : About 900 feet. 


WARING states: « On the north side of San Fernando Hill, 
overlying the typical argiline, there is a softer, more shaly va- 
riety. This has sometimes been called the « soft argiline » or the 
«false argiline», but ILLING’s designation of the material as 
Tarouba Shale seems to be a more appropriate term. It is 
exposed on the south side of Tarouba Hill (2 miles northeast of 
San Fernando) and also on the south side of Mount Moriah. 
Its thickness, as indicated in the section from Mount Moriah to 
San Fernando Hill, is 900 feet». « Harris regards the Tarouba 
Shale as probably Cretaceous instead of Eocene ». 

ILLING (1928, p. 13) refers to the well «A» to the east of 
Tarouba Hill where 500 feet of the soft, pale greenish-white 
Tarouba shales were penetrated and found to merge into argiline 
by a gradual transition. NuTTALL (1928), who studied the samples 
of this well, reports Upper Eocene orbitoids from the Tarouba 
shales hence an Upper Eocene age is attributed to them, as well 
as to the underlying argiline. 

JARVIS (1929) correlates the « Hobson » or « Spiroplecta » clay 
of the lower part of Warıne’s Tarouba shale with the Lizard 
Springs beds hence attributing an Upper Cretaceous age to them. 

KucLER (1936) combines the Tarouba shale and argiline in 


102 TRINIDAD 


the « Tarouba formation » and this conception prevailed until an 
unconformity was found between the two and until a Paleocene 
age was established by Botti (1950) for WaniNG's Tarouba shale. 
The Tarouba shale in Wartne’s original definition overlies the 
Naparima Hill formation unconformably and underlies the Ramdat 
member of the Lower Eocene Navet formation. It represents the 
more siliceous facies of the Lizard Springs formation and perhaps 
its lower part. 

Suter (1951, р. 197) recommends to relinquishing the term 
Upper Tarouba and replacing it by Chaudiere formation. 


(Н. G. KUGLER). 


References : ILLING (V. С.) (1928); NurraLL (W. L. F.) (1928); 
Jarvis (P. W.) (1929); KucLer (Н. С.) (1936); Воил (H. М.) (1950); 
Suter (H. H.) (1951). 


TELEMAQUE member 7 Л лл T0 ы neice cn Miocene 
See : SPRINGVALE formation. 


THYASIRA marl or limestone (obsolete) .......... Miocene 
Same as FREEMAN'S BAY limestone. 


TOCO foórmalion e REUS ОГ Lower Cretaceous 
(Trinidad, B. W.I.). 


Author of name : LIDDLE (R. A.) (1946). The geology of Vene- 
zuela and Trinidad, p. 713 (Toco Bay beds). 
Type locality : Toco Bay, NE corner of Trinidad. 


TRECHMANN (1935) describes a section of contorted shales and 
grits, with irregular lenses and masses of pure and silty lime- 
stones, exposed along the coast of Toco at the eastern end of the 
Northern Range. In some of the limestones, and especially in the 
shales, he found fossils. Of these THomas (1935) describes three 
Porifera, new to the American continent viz : Jerea ?, Ventri- 
culites and Plocoscyphia and a coral Trochosmilia. L.R. Cox 
(in Thomas, 1935) mentions the spondylid pelecypod Dimyodon 
cf. milssoni. THomas believes this fauna to be Albian and/or 
younger Cretaceous. 

Later TRECHMANN (1937) adds to this list of fossils from Toco 
Bay Praecaprina, Pteria and Lithodomus cf. rugosus. He also 
mentions Amphitriscoelus, Alectryonia, and some corals from a 
locality between Sans Souci and Grande Riviere. Amongst the 
corals occurs Myriophyllia cuyleri which Werts (1948, p. 609) 
reports from the Lower Glen Rose formation (Lower Albian) of 
Texas. 

Kuc er (1950, p. 55) adds Trigonia and Nerinaea to the list 
of fossils and correlates part of the section with the Upper Bar- 
ranquin formation of Eastern Venezuela. He introduces the term 
« Toco formation » which also embraces thin stringers as well 
as the larger mass of fine-grained augite-andesite of Sans Souci. 
It is preferable to separate the volcanic series from the normal 
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sedimentary beds and the Toco formation is now defined to in- 
clude the dark shales with interbedded sandstones, grits, calca- 
reous shales and lenticular limestones which extend from Toco 
Village to Sans Souci. The lower boundary is defined by the onset 
of recognisable low-grade metamorphism. The upper boundary, 
where not cut out by local unconformity, is drawn at the base of 
the overlying volcanic formation. The thickness of the beds in- 
cluded may exceed 5000 feet, but the tectonics are complex and 
some duplication may be involved. » (Н. G. Kucrer) 


References : TRECHMANN (C.T.) (1935); THOMAS (D.H.) (1935); 
TRECHMANN (С. T.) (1937); Меш, (J. W.) (1948); KUGLER (Н. С.) 
(1950) ; Suter (H. Н.) (1951). 


LOCOBA Beds л л лл лы т Lower Cretaceous 
Same as TOCO formation. 


TRINIDAD POINT calcareous clay (obsolete) .. Oligo-Miocene 


Type locality of Globigerinatella insueta zone of the CIPERO for- 
mation. 


TUNNEL HILL member u O Esn Miocene 
See : BRASSO formation. 


TFURUBRBE formation (obsolete) т a Cretaceous 
(Trinidad, B. W.I.). 


Author of name : Lippe (R. A.) (1928). The geology of Ve- 
nezuela and Trinidad. Fort Worth, Texas, p. 439. 

Type locality : Cunapo Southern Road, Mt. Harris area. Eas- 
tern Central Range. 


This formation named from the Turure Ward of the eastern 
Central Range is divided into a lower « Cunapo-Southern Hori- 
zon > and an upper « San Fernando Argiline Horizon », both 
considered to be Upper Cretaceous. 

The Cunapo-Southern horizon is not sufficiently circumscri- 
bed or documented by fossils to identify it with the La Carriere 
shale evident in spite of Lipıue’s (1946, p. 707) statement. Even 
in conceding to such correlation one has to bear in mind the fact 
that the La Carriere shale belongs to LiwpLe’s Barranquin forma- 
tion of Barremian age and as such is separated from the Senonian 
San Fernando argiline by the Turonian Gautier formation. Mo- 
reover the term « San Fernando » is already allocated to by Gur- 
py’s Upper Eocene San Fernando beds for which reason the term 
« San Fernando Argiline » had to be replaced by Naparima Hill 
formation in acknowledgment of the real name of the so-called 
San Fernando Hill. The name « Cunapo » was already used by 
CUNNINGHAM CRAIG for Tertiary beds of that region. 
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For the above reasons the term Turure formation is unaccep- 
table and becomes absolete. (Н. С. KucLER). 


References : Свлтс (E. Н. С.) (1904); Lipe (R. A.) (1946). 


U 


ULEN QUARRY limestone (obsolete) ...... Upper Oligocene 
Probably same as MEJIAS limestone. 


у 
VENERICARDIA limestone (obsolete) ............ Paleocene 
Same as SOLDADO formation. 
VISTABELLA limestone (member) .......... Upper Eocene 


Member of SAN FERNANDO formation. 


VISTABELLA marl (member) .............. Upper Eocene 
Member of SAN FERNANDO formation. 


W 
WHITELANDS sand < cre cae: Pleistocene 
See : LLANOS formation. 
WILLIAMSVILLE clays (obsolete) ................ Miocene 


(Trinidad, B. W.I.). 


Author of name : ILLING (V. C.) (1928). Geology of the Napa- 
rima Region of Trinidad (British West Indies). Q. J. G. S., vol. 
84, p. 17. 

Type locality : Williamsville station, east of Pointe-a-Pierre. 


« The material is a tough, grey, poorly bedded clay, weather- 
ing with a slight red coloration. Occasionally the beds become 
green, and contain foraminifera. » 

The Williamsville clays appear to represent a lateral passage 
facies between the arenaceous Nariva formation and the open sea 
Cipero formation but their definition is not sufficiently documen- 
ted for them to remain even as member of either formation. 

(Н. С. KucrER). 


2 


ZAGAYA HILL limestone (obsolete) 
See : CARIBBEAN group. 


SEU Дык Е Mesozoic 
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STRATIGRAPHIC INDEX 


MESOZOIC (undifferentiated) 


CARRIBEAN group. 

Cuare limestone (member). 
Cumana formation. 

Galera formation. 

Grande Riviere formation. 


Hollis Reservoir formation 
(obsolete). 

Quare limestone (obsolete). 

Rio Seco formation. 

Zagaya Hill limestone (obso- 


lete). 


JURASSIC OR OLDER 


Dracon formation. 


Maracas beds (changed to 
FORMATION status). 


JURASSIC 


LAVENTILLE formation. 
MaravaL beds (changed to 
FORMATION status). 


Patos 
ber). 
Picton limestone (obsolete). 


conglomerate (mem- 


CRETACEOUS (undifferentiated) 


Caprinid limestone (obsolete). 


Cunapo southern horizon (ob- 
solete). 


Didymotis shale and limestone 
(obsolete). 


Hamulus | sandstone 
lete). 


Hoplites limestone (obsolete). 


(obso- 


Mortoniceras limestone (obso- 
lete). 
Orbitolina 
lete). 
Plum Road limestone (obsole- 
te). 
Roudairia 
lete). 
Turure formation (obsoiete). 


limestone (obso- 


sandstone (obso- 


LOWER CRETACEOUS 


Amphitriscoelus limestone 
(obsolete). 

Belemnite 
lete). 

Bon Accord marl (member). 

CucHE formation. 

La CARRIERE formation (obso- 
lete). 


marlstone 


(obso- 


La Carriere shale (obsolete). 
MARIDALE formation. 


PLUM ROAD formation (obso- 
lete). 


Praecaprina limestone (obso- 
lete). 


Remanie bed (member). 
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Sans Souci volcanic horizon 
(member). 
Stack Rock limestone (obso- 


lete). 


Toco formation. 
Toco Bay beds. 


UPPER CRETACEOUS 


Argiline (obsolete, now Napa- 
rima Hill formation). 

Biche Fermentary marl (obso- 
lete). 

BONTOUR formation (obsolete). 

CHERT Hitt formation (obso- 
lete). 

Corax glauconite. 

GAUTIER formation. 

GUAYAGUAYARE beds (changed 
to FORMATION status). 


Hard Argiline (obsolete). 

Lantern marl (obsolete). 

NaPaRIMA Hirn formation. 

Pointe-a-Pierre railway cut 
marl (obsolete). 

Sabinia limestone (obsolete). 

San Francisco argiline horizon 
(obsolete). 


CRETACEOUS AND PALEOCENE 


OLDER PARIAN group (obso- 
lete). 


TERTIARY (undifferentiated) 


NAPARIMA marl (obsolete). 


NEWER PARIAN group (obso- 
lete). 


PALEOCENE 


CHAUDIERE shale (changed to 
formation status). 

Crab-claw limestone. 

Discocyclina limestone of Wil- 
cox age. 

Manac formation (obsolete). 

Miscellanea limestone of Wil- 
cox age (obsolete). 

Rzehakina bed (obsolete). 


St. Joseph conglomerate 
(member). 
Soft argiline (obsolete). 
SOLDADO formation. 
Spiroplecta clay (obsolete). 
Tarouba formation (obsolete). 
TAROUBA shale (obsolete). 
Venericardia limestone (obso- 
lete). 


PALEOCENE-EOCENE 


Hobson clay (obsolete). 
LIZARD SPRINGS formation. 
Mount Harris beds (obsolete). 
Pierre Point beds (obsolete). 


Plaisance conglomerate (mem- 
ber). 
POINTE-A-PIERRE formation. 


EOCENE 


Boca DE SERPIENTE formation 
(obsolete). 

Bon Accord boulder bed (ob- 
solete). 


Dunbore Hill marl (member). 
Fitt Trace marl (member). 
Friendship Quarry marl 
(member). 
8 Antil 
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Hantkenina marl (obsolete). 

НоѕрІТА Нил, formation (ob- 
solete). 

Hospital Hill marl (member). 

Morne Roche limestone (obso- 
lete). 

Mr. MorIAH formation (chan- 
ged to MEMBER status of 
San Fernando formation). 

Nariva River marl (member). 
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Navet formation. 

Navet River marl (member). 
Pelican Rock marl (obsolete). 
Penitence Hill marl (member). 
Ramdat marl (member). 

San FERNANDO formation. 
Vistabella limestone (mem- 

ber). 
Vistabella marl (member). 


OLIGOCENE 


Alley Creek formation )obso- 
lete). 

ALLEY’s CREEK beds (obsolete, 
now Cipero formation). 

Kapur limestone (member). 


Mejias (also Mejas) limestone 
(member). 

Morne Ютлвіо formation. 

Ulen Quarry limestone (obso- 
lete). 


OLIGO-MIOCENE 


Bamboo clay or silt (obsolete). 

Cacatro marl (member). 

CIPERO formation. 

Esmeralda (member). 

Flatt Rock tongue (or mem- 
ber). 

Golconda marl (member). 

Herrara member. 

Lothians conglomerate (obso- 
lete). 


NAPARIMA series (obsolete). 
Oceanic beds (obsolete). 
Paradise marl (member). 
Princes Town marl (obsolete). 
Radiolaria beds (obsolete). 
Retrench member. 
Retrench Hill marl (obsolete). 
Trinidad Point calcareous clay 
(obsolete). 


MIOCENE 


Adivinanza limestone (mem- 
ber). 

Ammodiscus clay (obsolete). 

Amussium clay (obsolete). 

Basin Hill limestone (mem- 
ber). 

Benitie group (obsolete). 

BEN Lomonp formation (obso- 
lete). 

Biche limestone (member). 

Brasso conglomerate (mem- 
ber). 

Brasso formation. 

Brigand Hill limestone (obso- 
lete). 

Canque clay (obsolete). 


Coal Mine conglomerate 
(member). 
Concord  conglomerate апа 


boulders (member). 
Coora silt (member). 
CRUSE formation. 
Cunapo conglomerate (obso- 
lete). 
Cyclammina clay (obsolete). 
Ditrupa beds (obsolete). 
Forest formation. 
Freeman’s Bay limestone 
(member). 
Freeport-Todd’s 
cene (obsolete). 


road Mio- 
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French-Grey clay (obsolete). 

Galeota group (obsolete). 

Godineau River Miocene (ob- 
solete). 

Gransaul clay (member). 

GREEN clay (obsolete). 

Guaracara limestone 
lete). 

Intermediate clay (obsolete). 

KanaMaT formation. 

Lagoon Navete group (obso- 
lete). 

Lagoon Palmiste group (obso- 
lete). 

LENGUA formation. 

Los Atajos (member). 

Lot-7 silt (member). 

Lot-One clay (obsolete). 

Lothians limestone (obsolete). 

MACHAPOORIE formation (chan- 
ged to MEMBER status). 

Mamural clay (member). 

MANZANILLA formation. 

Melajo clay (member). 

Monte Blanco sandstone (ob- 
solete). 

Montserrat sand (member). 

MORNE L’ENFER formation. 

MorucA formation. 

NAPARIMA clay (obsolete). 

Nariva formation. 

Navarro River member. 

Palmiste clay (member). 

Pato Seco formation (obso- 
lete). 


(obso- 


Pecten waylandi beds (obso- 
lete). 

Penal Quarry horizon (obso- 
lete). 

Piparo beds (obsolete). 

Point d'Or beds (member). 

Point Noir beds (obsolete). 

PoonaH sands (obsolete). 

Quinam limestone (obsolete). 

Red-weathering clay (obsole- 
te). 

Rio Blanco sand (obsolete). 

Rio Claro boulder bed (mem- 
ber). 

Santa Lucia clay (obsolete). 

Siphogenerina beds (obsolete). 

Sphaeroidinella clay (obso- 
lete). 

SPRINGVALE formation. 

Springvale Quarry shell bed 
(member). 

SPRINGVALEAN stage. 

STE. Crorx formation (chan- 


ged to MEMBER status of 
Brasso formation). 
Stollmeyer Oil zone (obso- 


lete). 
Tabaquite sand (obsolete). 
TAMANA formation. 
Telemaque member. 


Thyasira marl or limestone 
(obsolete). 

Tunnel Hill member. 
WILLIAMSVILLE clays (obso- 
lete). 


MIOCENE-PLIOCENE 


Brighton shelly asphalt (obso- 
lete). 

Caparo clay (obsolete). 

CanoNI formation (obsolete). 

Comparo beds (member). 

Erin group (obsolete). 


La Brea formation. 

Mahaica sand (obsolete). 

Point Courbaril shell bed (ob- 
solete). 

Porcellanite (obsolete). 

TALPARO formation. 


PLIOCENE 


Chin Chin clay (member). 
Claxton Bay oyster 
(member). 


bed 


MATURA formation. 
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PLEISTOCENE 
CEDROS beds (obsolete). Oropouche formation (obso- 
Godineau beds (member). lete). 
LraNos formation. Siparia beds (obsolete). 


Whitelands sands. 


?SUBRECENT 


Pierreville clay (obsolete) 


Tobago 


BY 
J.C. Maxwell and R. Hoffstetter 


ТОВАСО 


ARCA PATRICIA Bed .. naset een. Upper Miocene 
(Tobago B. W.I.). 


TRECHMANN (C. T.) (1934). Tertiary and Quaternary Beds of 
Tobago, West Indies. Geol. Mag., vol. 71, n° 11, p. 483. 
See also : MaxweLL (J. C.) (1948), pp. 842-843. 


Late Tertiary beds exposed in Little Rockly Bay, on the west 
side of Red Point, 3 km SW of Scarborough. 

This unit rests on an igneous rock (volcanics of Bacolet for- 
mation, according to MaxweELL, 1948), and presents a coarse basal 
conglomerate (1,2 to 2m) followed by layers with Arca (Scaphar- 
ca) patricia Sow., Ostrea, Anomia and Vermetids. A detailed 
section is given by TRECHMANN (1934, p. 483) and completed by 
MaAxweELL (1948, pp. 842-843). 

TRECHMANN considers that the Arca patricia bed is older than 
the Balanus clay, but assigns both units to the Upper Miocene. 

MaxwELL includes both units, and also the White Marls at 
Old Grange of TRECHMANN, as facies in the Rockly Bay formation 
(Upper Miocene-Pliocene). See this term. 

(R. HOFFSTETTER). 


Nota : The modern name of Arca patricia is Anadara (Lar- 
kinia) patricia (Sow). 


BACOLET formation УОЛ ш уух a СЕ Cretaceous ? 
(Tobago B. W.I.). 


MaxweLL (J.C.) (1948). Geology of Tobago, British West 
Indies. Bull. Geol. Soc. Am., vol. 59, p. 817. 


Black to dark greenish gray andesitic tuffs, tuff-breccias, and 
agglomerates with a few  intercalated flow. Dikes, pipes 
of vent agglomerate and intrusive volcanic breccia crosscut the 
pyroclastics.Type locality is the sea coast in the vicinity of Bacolet 
Point where the formation is well exposed. The Bacolet formation 
is exposed in an east-west belt 2 to 3 miles wide, extending from 
the west coast south of Plymouth, to the east coast north of 
Goldsborough Bay. No fossils have been found. Its Cretaceous 
age is postulated from regional relations. 

See : TOBAGO VOLCANIC group. 

(J.C. MAXWELL). 


BALANUS Clay DE Upper Miocene 
(Tobago B. W.I.). 
TRECHMANN (C. T.) (1934). Tertiary and Quaternary Beds of 
Tobago, West Indies. Geol. Mag., vol. 71, n? 11, pp. 483-484 (Bala- 
nue clay, Balanus clays or Tobago « Crag »). 
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See also : MaxweLL (J. C.) (1948), p. 843 (Balanus clay beds). 


Late Tertiary beds exposed for about 800m in Rockly Bay 
or Scarborough Bay, NE of Red Point. 

This unit rests on an igneous rock (volcanics of Bacolet for- 
mation according to Maxwe tt, 1948) and consists chiefly of red 
or brown clay or Tobago « Crag» as it has been called, full of 
Balanus tintinnabulum; specimens of Mollusks occur : Conus cf. 
furvoides Gabb; Malea cf. elliptica Pilsb. & Johns; Natica cf. 
catena Da Costa; Xancus semistriatus Sow.; Glycymeris cf. acu- 
ticostatus C. Moore; Pecten cf. maturensis Maury; Spondylus cf. 
bostrychites Guppy. A detailed section is given by TRECHMANN 
(1934, p. 483) and modified by MaxweLL (1948, p. 843). 

According to TRECHMANN, the Balanus clay is younger than 
the Arca patricia bed, but is also Upper Miocene in age. 

MaxwELL (1948) includes both units and also the White Marls 
(at Old Grange) of TRECHMANN, as distinct facies in the Rockly 
Bay formation (Upper Miocene-Pliocene). See this term. 

(R. HOFFSTETTER). 


CORAL ROCK Of Tobago LLL Quaternary 
(Tobago B. W.I.). 


TRECHMANN (C. T.) (1934). Tertiary and Quaternary Beds of 
Tobago, West Indies. Geol. Mag., vol. 71, n° 11, pp. 491-492. 
See : QUATERNARY in TOBAGO. 


CRETACEOUS (?) in Tobago 


MaAXxwWELL (1948) assigns tentatively to Cretaceous the follow- 
ing units of Tobago, from bottom to top. 


19. North coast Schist group (metamorphic), subdivided into 
3 formations: the Main Ridge, the Parlatuvier and the Mount 
Dillon. 

20, Ultramafic Intrusives. 

30. Tobago Volcanic group, subdivided into 4 formations : the 
Goldsborough, the Bacolet, the Merchiston and the Hawk's Bill. 

40. Diorite batholith, post-Bacolet and Merchiston but per- 
haps ante-Hawk's Bill. 


(R. HOFFSTETTER). 


DIORITE BATHOLITH of Tobago 
(Tobago B. W.I.). 


MaxweLL (J.C.) (1948). Geology of Tobago, British West 
Indies. Bull. Geol. Soc. Am., vol. 59, pp. 830-837. 


« The diorite batholith of Tobago outcrops in a nearly 
continuous belt 1 to 31/, miles wide, extending from the NW coast 
at Plymouth to the SE coast at King's Bay, and is interrupted 
only by an area of Merchiston volcanics near Roxborough. These 
volcanics are intricately intruded by the diorite and are believed 
to be a roof pendant above the batholith. The presence of diorite 
exposures in the vicinity of Mangrove Bay indicates the batholith 
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may also underlie a portion of the Bacolet and Goldsborough 
volcanics ». 

« The diorite is intrusive into the North Coast Schist, the 
ultramafics and the Goldsborough, Bacolet and Merchiston volca- 
nics >... « No contact was observed between the Hawk’s Bill 
volcanics and the Diorite Боду... » but on the base of an indirect 
evidence, it is thought that « the volcanics are probably younger ». 
(MaxweE tt, 1948). 

(R. HOFFSTETTER). 


GOLDSBOROUGH formation ................ Cretaceous ? 
(Tobago B. W.I.). 


MaxweLL (J.C.) (1948). Geology of Tobago, British West 
Indies. Bull. Geol. Soc. Am., vol. 59, p. 816. 


| Pale greenish-gray dacitic tuffs, breccias and flows distin- 
guished by common occurence of pink feldspar phenocrysts. 
Exposed in a narrow, 3-mile long strip along the southeast coast 
of Tobago in the vicinity of Goldsborough Bay. No fossils known 
from this formation. Cretaceous age postulated on regional corre- 
lations. 

See : TOBAGO VOLCANIC group. 

(J.C. MaxwELL). 


HAWKES BILL formation a Cretaceous ? 
(Tobago B. W.I.). 


MaxweLL (J.C.) (1948). Geology of Tobago, British West 
Indies. Bull. Geol. Soc. Am., vol. 59, p. 828. 


Dark gray, aphanitic dacite flows, commonly showing feldspar 
phenocrysts, overlying tuffs of the Bacolet formation. Type section 
is at Hawk's Bill, a small peninsula one mile south of Plymouth 
on the west coast of Tobago. The formation is limited to the coast 
between Hawk's Bill and Plymouth, plus one small outcrop on the 
north side of Rock Point just south of Hawk's Bill. No fossils 
have been found. Cretaceous age is postulated from regional 
considerations. 

See : TOBAGO VOLCANIC group. 

(J. C. MaxwELL). 


MAIN RIDGE formation -s.s з» заа» Cretaceous ? 
(Tobago B. W.I.). 


MaxweLL (J.C.) (1948). Geology of Tobago, British West 
Indies. Bull. Geol. Soc. Am., vol. 59, p. 806. 


Silvery-gray, fissile to platy sericite schist with minor inter- 
bedded fine gray quartzite and metavolcanic greenstone, the 
greenstone becoming increasingly abundant toward the top of the 
formation. Type section along the Roxborough-Parlatuvier track, 
between the 3 1/ and 9 1/5 mile markers. The formation forms 
the crest of Main Ridge in the mountainous northern part of 
Tobago and also outcrops in the crest of an anticline west of Man 
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of War Bay. No fossils have been found. А Cretaceous age is 
postulated on regional considerations. 
See : NORTH COAST SCHIST group. 
(J.C. MAXWELL): 


MERCHISTON formation ЖО К ЕЕ Cretaceous ? 
(Tobago B. W.I.). 


MaxweLL (J.C.) (1948). Geology of Tobago, British West 
Indies. Bull. Geol. Soc. Am., vol. 59, p. 823. 


Black to dark greenish gray andesitic and basaltic agglome- 
rates, tuff-breccias and tuffs. Physically and petrographically 
identical with the more wide-spread Bacolet formation, but appa- 
rently derived from a different extrusive center near Tyrrel's Bay. 
Type section is exposed along the seacoast bordering Merchiston 
estate between Tyrrel’s Bay and King's Bay. The formation 
outcrops in the peninsula between these two bays, and in Little 
Tobago and Goat Islands. No fossils have been found. A creta- 
ceous age is postulated from regional considerations. 

See : TOBAGO VOLCANIC group. 

(J.C. MAXWELL). 


MOUNT DILLON formation Ре Cretaceous ? 
(Tobago B. W.I.). 


MaxweLL (J.C.) (1948). Geology of Tobago, British West 
Indies. Bull. Geol. Soc. Am., vol. 59, p. 809. 


White to buff mica schists; thin-bedded, fine, gray quartzites; 
cherty beds, and subordinate graphitic schist. The type section is 
along the Moriah-Castara road skirting the west flank of Mount 
Dillon, on the northwest coast of the island. The formation out- 
crops only in a small area near Mount Dillon. No fossils have 
been found. Cretaceous age is postulated from regional relations. 

See : NORTH COAST SCHIST group. 


(J. C. MAXWELL). 


NORTH COAST SCHIST group 
(Tobago B. W.I.). 


MaxwELL (J.C.) (1948). Geology of Tobago, British West 
Indies. Bull. Geol. Soc. Am., vol. 59, p. 805. 


Original description: The metamorphic North Coast Schist 
group «occupies the mountainous northern third of Tobago. 
(= Schist country of TRECHMANN, 1934, p. 484). To the S, the 
schist is bounded by dioritic and ultramafic intrusives, the line of 
contact extending from Anse Flamengo on the NW coast to 
Tyrrel’s Bay on the SE coast. Near Anse Flamengo a narrow 
zone of migmatite marks the boundary, but the eastern portion 
of the contact zone is a broader belt of contact-metamorphosed 
Schist, intricately intruded by apophyses of diorite ». 

The group is divided lithologically into 3 formations, which 
are, from bottom to top : The Main Ridge (predominantly phyllitic 
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sericite schists), the Parlatuvier (metavolcanics) and the Mount 
Dillon (micaschist, thin beds of quartzite and chert, and inter- 
bedded metavolcanics). See these three formations. 

Cretaceous age is postulated from regional relations. 


(R. HOFFSTETTER). 


OLD GRANGE (White marls at ..) .............. Pliocene ? 
Vide: WHITE MARLS... at Old Grange. 


PARE ATUVIERsOrmations "0909 20 PES Cretaceous ? 
(Tobago B. W.I.). 


MaxweLL (Ј. С.) (1948). Geology of Tobago, British West 
Indies. Bull. Geol. Soc. Am., vol. 59, p. 806. 


Metavolcanic greenstones, greenschists and amphibolites. Por- 
phyroblastic albite-epidote-sericite schist is the commonest rock 
type. A type area is designated along the North Side road in the 
vicinity of its junction with the Parlatuvier-Roxborough track. 

The formation makes up the north coast of the island, from 
south of Castara, around the north end of the island, to Speyside. 
From Speyside westward the formation outcrops along the south 
side of Main Ridge. No fossils have been found. Cretaceous age 
is postulated from regional relations. 

See: NORTH COAST SCHIST group. 

(J.C. MAXWELL). 


QUATERNARY in Tobago 


CUNNINGHAM-CRAIG (E. H.) (1907). Preliminary report by the 
government geologist on the island of Tobago. Trinidad Council 
Paper, n° 9. 

Porous, recrystallized coral limestone covering southwest end 
of Tobago, rising in series of ill-defined terraces from the lowest 
at about six feet to remnants at about 100 feet above sea level. 
Near northern margin of its outcrops, coral limestone lies on late 
Tertiary sediments and on older volcanic rocks. Wells near 
southern tip of island penetrated as much as 61 feet of coral 
limestone before passing into unconsolidated clays and sands 
presumably Tertiary in age, to total depths of 509 and 488 feet; 
wells bottomed in soft sediments (MAXWELL). 

TRECHMANN lists the following fossils from the coral limestone: 
Cyanodonta muricata Born, Cypraea exanthema Linn., Margi- 
nella interruptolineata Mergele, Conus testudinarius Mart.; 
Conus mus Hwass, Astralium imbricata Gmel., Ostrea frons 


Linn. Pecten ornatus Lam. 
(J.C. MAXWELL). 


References : TRECHMANN (C. T.) (1934), pp. 491-492. MAXWELL 
(J.C.) (1948), pp. 845-846. 


ROCKLY BAY formation .......... Upper Miocene-Pliocene 
(Tobago B. W.I.). 
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MaxweLL (J.C.) (1948). Geology of Tobago, British West 
Indies. Bull. Geol. Soc. Am., vol. 59, p. 842. 


Highly fossiliferous marine clays and sandy clays with inter- 
calated pebble beds, lying unconformably on weathered tuffs of 
Bacolet formation. Type area is the coast of Rockly Bay, south 
of Scarborough. Remnants of the formation are exposed on the 
Minister Bay side of Bacolet Point, south of Red Point, and 
west of Bethel. These are the « Tertiary Beds » of CUNNINGHAM- 
CRAIG (1907) and TRECHMANN (1934). 

Fossils very abundant, especially Ostrea sp., Arca patricia, 
and Balanus tintinnabulum. Other common forms are Glycymeris 
cf. acuticostatus, Pecten cf. maturensis, Anomia sp. Reworked 
Eocene orbitoids reported from base of Rockly Bay formation. 

See : Arca patricia beds, Balanus clay, White Marls at Old Grange. 


(J. C. MAXWELL). 


TERTIARY Beds... of Tobago 
(Tobago B. W.I.). 


CUNNINGHAM-CRAIG (Е. H.) (1907). Preliminary report by the 
government geologist on the island of Tobago. Trinidad Council 
Paper, n9 9. 

See : ROCKLY BAY formation. 


TOBAGO « CRAG ». 
(Tobago B. W.I.). 


TRECHMANN (C. T.) (1934). Tertiary and Quaternary Beds of 
Tobago, West Indies. Geol. Mag., vol. 71, n? 11, p. 483. 
See : BALANUS clay. 


TOBAGO VOLCANIC croup .................. Cretaceous ? 
(Tobago B. W.I.). 


MaxwrrL (J.C.) (1948). Geology of Tobago, British West 
Indies. Bull. Geol. Soc. Am., vol. 59, p. 816. 


Original description : « Rocks of the Tobago Volcanic Group 
outcrop over much of the southern and southeastern parts of the 
island. On the base of distribution and lithologic characteristics, 
the volcanics may be divided into 4 formations. The oldest of 
these, called the Goldsborough formation, consists of pale gree- 
nish-gray dacitic tuffs, breccias and flows. It is overlain by ande- 
sitic and basaltic pyroclastic rocks of the Bacolet formation; simi- 
lar rocks outcropping to the north, on Merchiston peninsula and 
Little Tobago island, have been designated the Merchiston forma- 
tion. Dark dacite flows assigned to the Hawk’s Bill formation lie 
on Bacolet tuffs near the SW end of Tobago ». 

Cretaceous age is postulated from regional considerations. 


(R. HOFFSTETTER). 
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ULTRAMAFIC INTRUSIVES... of Tobago ...... Cretaceous ? 
(Tobago В. W.I.). 


MaxweLL (J.C.) (1948). Geology of Tobago, British West 
Indies. Bull. Geol. Soc. Am., vol. 59, pp. 812-816. 


The ultramafic rocks occur for the most part as small, lenti- 
cular bodies, generally between the North Coast schists and the 
diorite batholith. 

Peridotite (coarse-grained, with augite, black) predominates. 
Serpentinite (fine-grained, dense, black) is less common. Pyro- 
xenite is relatively rare. 

Age. The ultramafics probably are younger than the North 
Coast schists (indirect evidence for an intrusive relationship), 
but older than the diorite (the ultramafics are intruded by dikes 
of diorite and, where adjacent to the diorite batholith, show the 
effects of contact metamorphism). 

The ultramafics are thought to be older than the Tobago 
Volcanic group, though no contact was observed; but the volca- 
nics are note intruded by the ultramafics; also, the volcanics lie 
unconformably on schist and so post-date the probable period 
of ultramafic intrusion. 

(R. HoFFSTETTER). 


WHITE MARES: at Old Grange... is Pliocene ? 
(Tobago B. W.I.). 


TRECHMANN (C. T.) (1938). Tertiary and Quaternary beds of 
Tobago, West Indies. Geol. Mag., vol. 71, n% 11, p. 490. 


Late Tertiary (Pliocene ?) beds exposed at Old Grange, 7 km 
W of Scarborough, on a hill about 36 m high. The hill is capped 
by a white well-bedded chalky-looking deposit, which rests on a 
decomposed igneous rock and contains: Ostrea haitensis Sow., 
Ostrea frons or О. guppyi Woodr., Balanus, Amphistegina and 
Lithothamnium. 

Age : Pliocene (?) 

Included by MaxweE t (1948, p. 842) in the Rockly Bay forma- 


tion (Upper Miocene-Pliocene). 
(R. HOFFSTETTER). 


REFERENCES 
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STRATIGRAPHIC ARRANGEMENT 
of Formations and Intrusions 
(according to MAxwELL, 1954) 


QUATERNARY Coral Rock 


TERTIARY 
(Upper Miocene-Pliocene) RockLy Bay formation 


Hawk's BILL formation 


TOBAGO VOLCANIC Diorite Intrusion 
CLOUD eee 
MERCHISTON and BACOLET 
formations 
CRETACEOUS ? GOLDSBOROUGH formation 
Ultramafic Intrusives 
/ 
NORTH Coast Mount DILLON formation 
Scuist group ... \PARLATUVIER formation 


MAIN Блрсе formation 


Barbados — La Barbade 
PAR 
J. P. Beckmann 


BARBADOS 


BATH member... AA RA Lower Oligocene 
(Barbados, B.W.I). 


Author of name : SENN (A.) (1948). Die Geologie der Insel 
Barbados B.W.I. (Kleine Antillen) und die Morphogenese der 
umliegenden marinen Grossformen. Eclog. Geol. Helv., vol. 40 
(1947), pp. 205-206. 

See: Oceanic formation. 

The type section of the Bath member is exposed on the cliffs 
south of the former railway station of Bath (see BECKMANN, 1954, 
textfig. 3). It consists of radiolarian marls at the base, which 
change gradually into Globigerina marls towards the top. The 
thickness of the Bath member is 100 metres. SENN (1948, table 1) 
distinguishes a lower unit with 25 volcanic ash-beds and an upper 
unit without ash-beds. Thus the Bath member is transitional 
between the siliceous Mount Hillaby member below and the 
caleareous Codrington College member above. 

The age of the Bath member was given by SENN (1948, p. 205) 
as probably Upper Eocene. BECKMANN (1954, p. 332) regards it as 
Basal Oligocene. The Bath member is an equivalent of the lower- 
most zone (with Globigerina cf. apertura Cushman) of the Cipero 
formation in Trinidad. 

(J.P. BECKMANN). 


Reference : BECKMANN (J. Р.) (1954). 


BATH-REEF series (obsolete) .................. Pleistocene 
(Barbados, B.W.I). 


Author of name : SPENCER (J. W. W.) (1902). On the geological 
and physical development of Barbados; with notes on Trinidad. 
Quart. Journ. Geol. Soc., London, vol. 58, p. 361. 

See : Coral rock formation. 


The Bath-Reef series of SPENCER (1902, p. 361) occurs « north 
and south of Bath» and carries a number of recent species of 
corals. The definition of the localities is very inaccurate (see 
HARRISON, 1907, р. 327). SPENCER's rather vague description of 
the Bath-Reef series suggests that it is a synonym of the Coral 
Rock formation as defined by ScHoMBURGK (1848) and JUKES- 
Browne € HARRISON (1891) and has to be abandoned. 

(J.P. BECKMANN). 


References : SCHOMBURGK (R.H.) (1848); JUKES-BROWNE 
(A. J.) & Harrison (J. B.) (1891); Harrison (J. B.) (1907). 


BISSEX HILL formalin aces ede юж ке: Oligo-Miocene 


(Barbados, B.W.I). 
9 Antil 
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First description : FRANKS (С. К.) € Harrison (J. B.) (1898). 
The Globigerina marls (and basal reef rocks) of Barbados. With 
an appendix on the Foraminifera, by F. CHAPMAN. Quart. Journ. 
Geol. Soc., London, vol. 54, pp. 540-555. 


JUKES-BROWNE & Harrison (1892) included the Globigerina 
marls of Bissex Hill in the Oceanic formation, but FRANK & 
HARRISON (1898) first recognised an unconformity between the 
Oceanic formation and the overlying Bissex Hill marl. According 
to FRANKS & HARRISON (1898, p. 545), the stratigraphic succession 
consists, in its lower part, of Globigerina marls containing nume- 
rous inclusions of Oceanic rocks and, in places, pebbles presu- 
mably derived from the Scotland beds. In the upper part of the 
series «the Globigerinae gradually die out, while other fora- 
minifera (especially Amphistegina) increase in abundance, and 
fragments of lamellibranch shells are commonly present. » Spines 
and plates of echinoderms and shark teeth are found throughout 
the sequence. Lithothamnium and small corals occur in the upper 
beds. 

SENN’s (1948, р. 215) interpretation of the stratigraphic 
sequence is slightly different. He describes lenses and blocks of 
algal Globigerina limestone with rare Amphistegina, simple corals 
and fish teeth only from the base of the Bissex Hill formation. 
The hard layers, intercalated in the Globigerina marls forming 
the higher part of the section, consist of pure Globigerina lime- 
stone. The thickness of the Bissex Hill formation is 20 metres. 

The fossils described from the Bissex Hill formation include 
foraminifera (CHAPMAN, in FRANKs & Harrison, 1898, pp. 550- 
555), echinids (VAUGHAN, 1922, р. 119) and mollusca (ScHoMBURGK, 
1848, p. 565). 

Franks & Harrison (1898) regarded the Bissex Hill marl 
as the basal part of the Coral Rock formation, but VAUGHAN 
(1919) and TRECHMANN (1925) were strongly opposed to this view. 
The presence of a stratigraphic gap is now confirmed by SENN 
(1940, 1948), who determines the age of the Bissex Hill formation 
as Uppermost Oligocene or Lowermost Miocene, whereas the 
Coral Rock is mainly Pleistocene. Renz (1948, р. 96) correlates 
the Bissex Hill fauna with that of the Acostian stage (Upper 
Oligocene) of Northern Venezuela. 

The Bissex Hill formation represents the Globigerinatella 
insueta zone of the Trinidad biostratigraphy. In Trinidad, it has 
a facies and age equivalent in the Ste Croix beds. 

(J.P. BECKMANN). 


References: ScHoMBURGK (R.H.) (1848); JuKes-BROWNE 
(A. J.) € Harrison (J. B.) (1892); VAUGHAN (T. W.) (1919); Vau- 
GHAN (T. W.) (1922); TRECHMANN (C. T.) (1925); SENN (A.) (1940); 
SENN (A.) (1948); Renz (H. H.) (1948). 


CHALKY MOUNT member ................ Middle Eocene 
(Barbados, B.W.I). 
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| Author of name : THOMPSON (A. B.) (1925). Oil-field explora- 
tion and development, vol. 1, Oil-field principles. London (Crosby 
Lockwood and Son), pp. 395-396. 

бее: Scotland formation. 


Whilst Тномрѕом (1925, pp. 395, 396) hesitated in subdividing 
his Chalky Mount - Mount All series, SENN (1940, p. 1552) regards 
it as two separate members. In the type area (Chalky Mount) the 
Chalky Mountmember consists of grits (« Lower Grits »), conglo- 
merates and sands at the base, silts rich in angular or poorly 
rounded quartz grains (« gritty silts») in the middle part, and 
white sands with subordinate grits and gritty silts on top (SENN, 
1940, pp. 1554-1557). The « Lower Grits » and « gritty silts » carry 
a fairly rich fauna (especially Mollusca and Larger Foraminifera). 

The thickness of the Chalky Mount member varies between 
90 and 200 metres. 

(J.P. BECKMANN). 

Reference : SENN (A.) (1940). 


CODRINGTON COLLEGE member .............. Oligocene 
(Barbados, B.W.I). 


Author of name: SENN (A.) (1940). Paleogene of Barbados 
and its bearing on history and structure of Antillean - Caribbean 
region. Bull. Am. Petr. Geol., vol. 24, p. 1584. 

See: Oceanic formation. 


SENN (1940, p. 1584) states that «in the vast outcrops of 
Oceanic beds occurring betwen Consets Bay and Codrington 
College the bulk of the white Radiolarian earth is overlain by 
a yellowish Globigerina marl, which is well exposed on the slopes 
immediately north and southeast of Codrington College and 
directly overlain by Coral rock » (see also Beckmann, 1954, text- 
fig. 3). The Globigerina marls have a thickness of 120 metres 
(SENN, 1948, p. 206). 

SENN (1940, 1948) determines the age of the Codrington 
College member as Lower Oligocene. STAINFORTH (1948, р. 1327) 
correlates it with Zone I of the Cipero formation of Trinidad 
(Globigerina ciperoensis zone, see Вои, 1954). The highest beds 
of the Codrington College marl represent the base of the Globi- 
gerina dissimilis zone of Trinidad. 

(J. P. BECKMANN). 


References : SENN (А.) (1948); STAINFORTH (R. M.) (1948); 
BECKMANN (J. P.) (1954); Borrı (H.) (1954). 


CORAL ROCK formation .... Pliocene?, Pleistocene to Recent 

(Barbados, B.W.I). 

First geological description : SCHOMBURGK (R. H.) (1848). The 
history of Barbados. London (Longman, Brown, Green and Long- 
mans), pp. 534-546. 

The Coral Rock is the most characteristic formation of Bar- 
bados as it covers six-seventh of the surface of the island. 
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It is beyond the scope of this stratigraphic summary to trace 
the first reference to the coral limestone, which would certainly 
be found in one of the earliest accounts on Barbados. The first 
detailed geological description seems to be by SCHOMBURGK (1848, 
pp. 534-546). He makes a clear distinction between the « Coralline 
limestone, with beds of calcareous marl, containing recent shells 
in large numbers and many species » and the underlying « Scot- 
land formation». Subsequently, JUKES-BROWNE & HARRISON 
(1891), SPENCER (1902), Harrison (1907), TRECHMANN (1933, 1937) 
and SENN (1940, 1948) publish additional geological data. SPENCER 
(1902) makes an unsuccessful attempt to subdivide the Coral 
Rock into three members ( from bottom to top: Antigua forma- 
tion, Ragged Point series and Bath-Reef series). According to 
SENN (1948, p. 216) the Coral Rock overlies all the older forma- 
tions unconformably and reaches a thickness of 90 metres. The 
deepest layer is rich in planktonic Foraminifera. The middle part 
(up to 20 metres) is formed by Amphistegina limestone. The 
upper part, consisting of algal and coral limestone and of con- 
solidated reef-detritus, forms the bulk of the formation. 

The most important description of the fossils from the Coral 
Rock formation is by GREGORY (1895). He reports on 31 species 
of corals and lists 142 species of molluscs. Additional molluscs 
are described by TRECHMANN (1933, 1937) and SCHILDER (1939). 

The age of the Coral Rock formation is Pleistocene to Recent 
(JUKES-BROWNE & Harrison, 1891; GREGORY, 1895; TRECHMANN, 
1933, 1937). The two last-named authors think that the oldest 
rocks represent the Pliocene. 

See also: Bath-Reef series, Ragged Point series, White 
limestone or Antigua formation. 

(J.P. BECKMANN). 


References : JUKES-BROWNE (A. J.) & Harrison (J. B.) (1891); 
Grecory (J.W.) (1895); Spencer (J.W.W.) (1902); Harrison 
(Ј. В.) (1907); TRECHMANN (C.T.) (1933); TRECHMANN (CHE 
EE SCHILDER (F.A.) (1939); SENN (A.) (1940); SENN (A.) 


CRETACEOUS and PALEOCENE-LOWER EOCENE blocks. 
(Barbados, B.W.I). 


First reference : SENN (A.) (1940). Paleogene of Barbados 
and its bearing on history and structure of Antillean - Caribbean 
region. Bull. Am. Ass. Petr. Geol., vol. 24, p. 1574. 


SENN (1940, p. 1574) mentions blocks of « hard, well bedded, 
gray, somewhat glauconitic, sandy and gritty limestones, rich in 
Lithothamnium, Discocyclina, Nummulites and Operculina » 
contained in the Joes River formation, but not exposed in any 
normal sequence of beds. « These blocks are very numerous in 
the uppermost Mount All River and the ravines at the southern 
slope of the Mount All Ridge ». SENN supposes that they repre- 
sent a formation similar in age to the Pellatispirella limestone 
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forming the roof of the Soldado formation on Soldado Rock 
(Kuc ter, 1938, рр. 214 and 216) ». 

Larger Foraminifera from these blocks are described by Vau- 
GHAN (1945). They indicate a Lowermost Eocene or high Paleo- 
cene age. 

SENN (1948, p. 204) assumes that these blocks are derived 
from the unexposed lowermost part of the Scotland formation. 

Boulders of Upper Cretaceous and possibly Middle Creta- 
ceous age are briefly mentioned by Renz (1942, р. 531) and SENN 
(1948, pp. 202, 204). They occur as inclusions in the Paleocene 
blocks and as components of the Chalky Mount conglomerate. 


(J.P. Beckmann). 


References: KucLer (Н. С.) (1938); Renz (H.H.) (1942); 
VAUGHAN (T. W.) (1945); SENN (A.) (1948). 


HELIXebedsp vc КЛ К УУ АУУ лег ы es La. Subrecent 
(Barbados, B.W.I). 


Author of name: TRECHMANN (C.T.) (1937). The base and 
top of the Coral-rock in Barbados. Geol. Mag., vol. 74, р. 338 and 
textfig. 1. 

According to TRECHMANN (1937, p. 338 and textfig. 1) « the 
semi-marine post-coral-rock beds may be termed the « Helix » 
beds after the common Helix (Caprinus) isabella which occurs in 
most of them. These beds seem to be confined to the west, south 
and east coasts of the Christchurch Anticline where they form 
a sort of veneer near the coast; and to the south-east coast 
between Whitehaven and Ragged Point, this being the only loca- 
lity where they are massive enough to merit the description of 
a formation ». The predominant sediments are marls, sands and 
clays. TRECHMANN (1937, p. 355) gives a list of fossils and a 
description of the important localities of the Helix beds. 


(J. P. BECKMANN). 


SOES RIVER formation ..... ere е Middle Eocene 
(Barbados, B.W.I). 


Author of name: THOMPSON (A. В.) (1925). Oil-field explo- 
ration and development, vol. 1, Oil-field principles. London 
(Crosby Lockwood and Son), p. 396. 

Тномрзом (1925, p. 396) describes the Joes River clay as 
«а dead-black, oil-soaked clay containing numerous angular 
fragments of sandstone of sizes up to many feet across». « This 
clay is clearly unconformable on all the Scotland beds, and is 
in turn overlaid unconformably by the Oceanic series ». 

The name is derived from the Joes River valley where this 
formation covers a large area (SENN, 1940, p. 1572) and attains 
a thickness of 300 to 460 metres (SENN, 1948, p. 204). SENN’S 
(1940, pp. 1572-1574) description of the lithology differs from 
"Тномрѕом'ѕ in that the matrix consists of dark grey silt, and 
the pebbles are predominantly greenish clay derived from the 
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Lower Scotland formation (« pebbly silts »). Dark brown tar sands 
are also commonly included, as well as blocks of formations not 
exposed in Barbados (see: « Cretaceous and Paleocene - Lower 
Eocene blocks »). The texture is mostly chaotic, but layers of 
well bedded silts and tar sands become more and more numerous 
towards the top of the formation. The well bedded silts furnish 
some Smaller Foraminifera and molluscs (especially Leda sp.). 

The poor fauna of the Joes River formation does not allow 
an exact age determination. A Middle Eocene age is indicated 
indirectly by the stratigraphic position of the Joes River mud- 
flow between the Upper Scotland formation (Middle Eocene) and 
the Lower Mount Hillaby member of the Oceanic formation 
(upper Middle Eocene). 

THOMPSON (1925) and SENN (1940, 1948) consider the Joes 
River formation as the product of mud-volcano activity. On the 
other hand, Hess (1938, pp. 89, 90) suggests that it might be a 
submarine landslide which took place during the downward 
movement of the West Indian « tectogene ». 

(J. Р. Beckmann). 


References : Hess (H. H.) (1938) ; SENN (A.) (1940); SENN 
(A.) (1948). 


LOWER EOCENE blocks 
Vide : CRETACEOUS and PALEOCENE - LOWER EOCENE blocks. 


MORGAN LEWIS member ........ Lower to Middle Eocene 
(Barbados, B.W.I). 


First reference: SENN (A.) (1940). Paleogene of Barbados 
and its bearing on history and structure of Antillean - Caribbean 
region. Bull. Am. Ass. Petr. Geol., vol. 24, pp. 1552-1553. 

See : Scotland formation. 


The type section (SENN, 1940, p. 1553) lies on the ridge imme- 
diately east of the Morgan Lewis River (northeast of Morgan 
Lewis Estate house). In contrast to the underlying Walkers 
member, the Morgan Lewis member consists almost entirely of 
claystone-shales, in which sand beds are extremely rare. 190 
metres of strata are exposed in the type section, but the total 
thickness reaches nearly 500 metres. 

(J.P. Beckmann). 


MOUNT ALL member 
(Barbados, B.W.I). 


Author of name: THOMPSON (A. B.) (1925). Oil-field explo- 
ration and development, vol. 1, Oild-field principles. London 
(Crosby Lockwood and Son), p. 395. 

See: Scotland formation. 


SENN (1940, p. 1552) regards the upper part of Thompson’s 
Chalky Mount - Mount All series (THOMPSON, 1925, p. 395) as a 


Sese e E AN Middle Eocene 


BARBADOS 135 


separate unit, which represents the uppermost part of the Scot- 
land formation. The Mount All member is highly folded and 
contorted at the type locality (Mount All), but a good section 
exists at the Lowes Ridge, where 230 metres are exposed. It 
consists of silty and sandy shales, and brownish and white sands. 
The sands are predominant (SENN, 1940, р. 1557). 

The total thickness of the Mount All member is approxi- 
mately 500 metres. 

(J. P. BECKMANN). 
Reference : SENN (A.) (1940). 


MOUNT HILLABY member ........ Middle to Upper Eocene 
(Barbados, B.W.1). 


Author of name: SENN (A.) (1940). Paleogene of Barbados 
and its bearing on history and structure of Antillean - Caribbean 
region. Bull. Am. Ass. Petr. Geol., vol. 24, p. 1584. 

See: Oceanic formation. 


SENN (1948, p. 205) distinguishes 2 units: a) a Lower Mount 
Hillaby member with Globorotalia crassata (probably Upper 
Middle Eocene), consisting of 25 metres of Globigerina-marlstone 
and Globigerina-Radiolaria-marls; b) an Upper Mount Hillaby 
member (Upper Eocene), consisting of 315 metres of radiolarian 
marls and clays with more than 100 beds of fine volcanic ash. 

The boundary against the overlying Bath member seems to 
coincide with the Eocene-Oligocene boundary (BECKMANN, 1954, 
р. 308). Вол (1955) notes the absence of Foraminifera which 
are characteristic for the Uppermost Eocene of Trinidad. This can 
be due to a stratigraphic break or to the siliceous facies of the 
Upper Mount Hillaby member. 

(J.P. BECKMANN). 


References : SENN (A.) (1948); BECKMANN (J. Р.) (1954); Воил 
(Н. M.) (1955), Review of Beckmann, 1954. 


MURPHYS member а Middle Eocene 
(Barbados, B.W.I). 


Author of name: SENN (A.) (1940). Paleogene of Barbados 
and its bearing on history and structure of Antillean - Caribbean 
region. Bull. Am. Ass. Petr. Geol., vol 24, pp. 1552. 

See: Scotland formation. 


The type section, exposed in the Murphys River near Mur- 
phys Village, consists of an alternation of sands and silts, but in 
general the Murphys member is more sandy than in the type 
section. Some small gritty lenses yield a well preserved fauna of 
Larger Foraminifera. The thickness of the Murphys member 
varies between 65 and 100 metres (SENN, 1940, p. 1554). 


(J. P. BECKMANN). 
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OCEANIC formation ............ Middle Eocene to Oligocene 
(Barbados, B.W.I). 


Authors of name : HARRISON (J. B.) & JUKES-BROWNE (A. ale), 
(1890). The geology of Barbados. Published by the authority of 
the Barbadian Legislature, pp. 7, 17. 


HARRISON € JUKES-BROWNE (1890, pp. 7, 17) establish the 
name « Oceanic series » to comprise « all the white earths which 
are generally termed Chalk in Barbados. Some of these are 
highly calcareous, and are really a kind of chalk, other beds are 
purely siliceous, but the greater part contain both the calcareous 
and siliceous ingredients in varying proportion... The purer sili- 
ceous earths consist entirely of the skeletons of... Radiolaria and 
Diatomaceae, mixed with broken spicules... of siliceous Sponges. 
In the calcareous earths the shells of Foraminifera are common ». 
HARRISON & JUKES-BROWNE include the marls on top of Bissex 
Hill which are now considered as a separate formation. 

A very detailed account of the Oceanic deposits is given by 
JUKES-BROWNE & HARRISON (1892). 

SENN (1940, p. 1577) designates the outcrops on the eastern 
slope of Mount Hillaby (see BECKMANN, 1954, texfig. 2) as the 
type section of the Oceanic formation. The exposed strata are 
190 metres thick and consist mainly of white to olive-greenish 
radiolarian earth alternating with numerous thin beds of fine 
clastic voleanic tuffs. The base of the section is formed by a mas- 
sive marlstone rich in Foraminifera and containing Hantkenina 
alabamensis. The « Mount Hillaby beds» represent only the 
lower part of the Oceanic formation (SENN, 1940, p. 1584). 

SENN (1948, pp. 205, 206) subdivides the Oceanic formation 
into the following three members (from top to bottom) : 

Codrington College member 

Bath member 

Mount Hillaby member 
At Codrington, 50 metres of « pebbly silts » with oil-sand pebbles, 
similar to those of the Joes River formation, are intercalated 
between the Bath member and the Codrington College member 
(SENN, 1940, p. 1584; SENN, 1948, p. 206). 


The Oceanic formation overlies the Scotland formation with 
a strong unconformity. The interpretation of the contacts is more 
difficult where the Oceanic formation rests on the Joes River 
formation (SENN, 1940, p. 1584; SENN, 1948, p. 205), but SENN 
(1948) sees indications of an unconformity. The younger forma- 
tions (Bissex Hill formation, Coral Rock formation, and probably 
also the Upper Oligocene Globigerina marls) overlie the Oceanic 
formation unconformably. 


The thickness of the Oceanic formation is 560 metres, exclud- 
ing the « pebbly silt » layer (SENN, 1948, p. 206). 

The most abundant fossils of the Oceanic formation are 
Radiolaria (EHRENBERG, 1875; Bürscurr 1882), Foraminifera 
(Н. B. BRADY in Jukes-Browne € Harrison, 1892, pp. 195-199; 
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BRONNIMANN, 1950; Beckmann, 1954), diatoms (ROBINSON, 1936-37), 
ostracods, fish teeth, coccoliths and Discoaster (BRAMLETTE & 
RIEDEL, 1954). 

The age of the Oceanic formation was first given as Pliocene 
(JUKES-BRowNE & Harrison, 1892), mainly on account of an echi- 
noid, Cystechinus crassus Gregory (1889), the only megafossil 
found in the Oceanic formation. Based on the Foraminifera, ho- 
wever, SENN (1948, pp. 205-206) determines the age of the Oceanic 
formation as Uppermost Middle Eocene to Lower Oligocene. Cor- 
related with the zonation in Trinidad, the Oceanic formation ran- 
ges from the Middle Eocene Globigerina mexicana zone up to the 
Oligocene Globigerina dissimilis zone. 

See also: Bath member, Codrington College member, Mount 
Hillaby member, Thalassic series. 

(J. Р. BECKMANN). 


References : EHRENBERG (С. G.) (1875); Витѕсніт (O.) (1882); 
GREGORY (J. W.) (1889); Jukes-BrownE (A. J.) & HARRISON 
(J.B.) (1892); Rosınson (J.H.) (1936-1937); Senn (A.) (1940); 
SENN (A.) 1948); BRONNIMANN (P.) (1950); BECKMANN (J. P.) 
(1954); BRAMLETTE (M. N.) € RiemeEL (W.R.) (1954). 


PALEOCENE - LOWER EOCENE blocks. 
Vide : CRETACEOUS and PALEOCENE - LOWER EOCENE blocks. 


RAGGED POINT beds (obsolete) .................. Eocene 

(Barbados, B.W.I). 

Author of name: TRECHMANN (С. Т.) (1933). The uplift of Bar- 
bados. Geol. Mag., vol. 70, pp. 42-43. 

See : Scotland formation. 

TRECHMANN (1933, pp. 42-43) describes the beds at Ragged 
Point as « coarse grits and underlying shales, unfossiliferous, dip 
to the north-west at about 30 degrees ». He regards them as the 
lowest part of the Scotland formation, i.e. as older than the St. 
Andrews beds of THOMPSON (1925). 

SENN (1940, p. 1557) recognises the series at Ragged Point as 
equivalent to the Chalky Mount beds of Тномрѕом (1925). TRECH- 
MANN's name is therefore a junior synonym and has to be aban- 


doned. (7. Р. Beckmann). 
References: THOMPSON (A. B.) (1925); SENN (A.) (1940). 


RAGGED POINT series (obsolete) .............. Pleistocene 

(Barbados, B.W.I.). 

Author of name : SPENCER (J. W. W.) (1902). On the geolo- 
gical and physical development of Barbados ; with notes on Tri- 
nidad. Quart. Journ. Geol. Soc., London, vol. 58, p. 360. 

See: Coral Rock formation. 

SPENCER (1902, p. 360) gives this name to horizontally lying 
coral detritus near Ragged Point, which is separated by a major 
unconformity from his underlying Antigua formation. HARRISON 
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(1907) points out that SPENCER mistook the promontory of Consets 
Point for Ragged Point and that his « unconformity » is diagonal 
bedding within the coral limestone. SPENCER's name « Ragged 
Point series » is therefore obsolete. 

(J. Р. BECKMANN). 


Reference : Harrison (J. В.) (1907). 


SCOTLAND formation ............ Lower to Middle Eocene 
(Barbados, B.W.1.). 


Author of name: Ѕсномвовск (R. Н.) (1848). The history 
of Barbados. London (Longman, Brown, Green and Longmans), 
p. 534. 


SCHOMBURGK (1848, p. 534) includes in the Scotland formation 
all the strata underlying the coral limestone and exposed in the 
so-called Scotland district (the hilly northeastern part of Barba- 
dos). He characterises the Scotland formation as « strata of sili- 
ceous sandstone, intermixed with ferrugineous matter, calcareous 
sandstones, siliceous limestones, different kinds of clay, selenite, 
earthy marls, frequently containing minute fragments of pumice, 
strata of volcanic ashes, seams of bitumen, and springs of 
petroleum (Barbados tar) ». SCHOMBURGK's definition comprises a 
great variety of rocks, including those which now form the 
Joes River, Oceanic and Bissex Hill formations. 

The Scotland formation in its restricted sense, as used today, 
is described by THompson (1925), MATLEY (1932) and SENN (1940). 
THOMPSON (1925, р. 395) distinguishes a lower part (St. Andrews 
beds) and an upper part (Chalky Mount- Mount All beds) of the 
Scotland formation. SENN (1940, р. 1552) carries the subdivision 
further and recognises the following units (from top to bottom) : 


Mount All beds 
Chalky Mount beds 
Murphys beds. 


Lower Scotland formation Morgan Lewis beds 
or St. Andrews beds Walkers beds. 


(Later SENN refers to these five divisions as « members » of 
the Scotland formation. See VAUGHAN, 1945, p. 4). 

Acording to SENN (1940, p. 1560) « the Scotland formation 
shows the typical aspects of the Flysch facies, that is, thick and 
uniform alternation of shales and sands, difficult to subdivide 
on account of the absence of marked lithological changes and the 
scarcity of fossils ». Its thickness is estimated by SENN (1948, ta- 
ble 1) at 1500 to 1800 metres. 

The base of the Scotland formation is not exposed. The top 
is well defined by a strong unconformity. Loose blocks of fresh- 
water limestone described by TRECHMANN (1925, p. 484) are consi- 
dered by SENN (1948, p. 204) as eroded remains of the topmost 
part of the Scotland formation. 

The rich mineral assemblages of the Scotland formation are 
listed by Marrey (1932) and Senn (1940, 1948). 


Upper Scotland formation 
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The important monographs on the fauna of the Scotland for- 
mation are by TRECHMANN (1925, mainly Mollusca), WITHERS 
(1926, crustaceans), VAUGHAN (1945, Larger Foraminifera), WELLS 
(1945, corals) and CIZANCOURT (1948, Nummulites). The greater 
part of the fossils was collected from the Chalky Mount member. 

The age of the Scotland formation was first correctly recogni- 
sed as Eocene by R. Bullen Newton in 1922 (unpublished report, 
see MATLEY 1932, p. 369) and by TRECHMANN (1925). The most 
recent age determination by VaucHan (1945) is based on the 
Larger Foraminifera and is Lower or low Middle Eocene for the 
Lower Scotland formation, and Middle Eocene for the Upper Scot- 
land formation. VAUGHAN (1945, р. 21) considers the rich and well 
preserved fauna of the Upper Scotland formation as « the type 
middle Eocene larger foraminiferal fauna of America ». 

See also: Chalky Mount member, Morgan Lewis member, 
Mount All member, Murphys member, Ragget Point beds (of 
TRECHMANN), St. Andrews beds, Walkers member. 


(J. P. BECKMANN). 


References: THOMPSON (А. В.) (1925); TRECHMANN (C. T.) 
(1925); WmurrEns (Т. H.) (1926); Marrey (C. A.) (1932); SENN (A.) 
(1940); VaucHan (Т. W.) (1945); WrrLs (J. W.) (1945); SENN (A.) 
(1948); CIZANCcOURT (M. de) (1948). 


ST. ANDREWS beds (obsolete) .... Lower to Middle Eocene 
(Barbados, B.W.I.). 


Author of name: THOMPSON (A. B.) (1925). Oil-field explora- 
tion and development. Vol. 1. Oil-field principles. London (Crosby 
Lockwood and Son), p. 395. 

The St. Andrews beds represent the lower part of the 
Scotland formation (Тномрѕом, 1925, p. 395). SENN (1940, p. 1552) 
uses this terme as an equivalent of this Lower Scotland for- 
mation, but drops it later (VaucHan, 1945, p. 4; SENN, 1943). 
The relation of the St. Andrews beds to SENN's divisions of the 
Scotland formation is not very clear, especially in regard to the 
Murphys beds. The name St. Andrew beds should therefore be 
abandoned. 

See : Scotland formation. (J. Р. BECKMANN). 


References: SENN (A.) (1940); VAUGHAN (T. W.) (1945); SENN 
(A.) (1948). 


THALASSIC series (obsolete) ... Middle Eocene to Oligocene 

(Barbados, B.W.I.). 

Author of name: FEILDEN (Н. W.) (1889). The birds of Bar- 
bados. The Ibis, pp. 477-503. — Repr. in: West Indian Bulletin, 
vol. 3 (1902), pp. 334-352. 

FEILDEN (1889, quoted by JukEs-BROWNE & HARRISON, 1891, р. 
200) introduces the name « Thalassic series » for the Radiolarian 
marls and associated sediments (now known as Oceanic forma- 
tion). Although the term « Thalassic series » was published prior 
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to « Oceanic series », it is here suggested to retain the latter na- 
me, which is well established in the literature, especially on ac- 
count of the excellent monograph by JukEs-BROWNE € HARRISON 


(1892). (J. P. BECKMANN). 


References: Јоке-Вкоуме (A. J.) & Harrison (J. В.) (1891); 
Jukes-BROWNE (A.J.) & Harrison (J.B.) (1892). 


« UPPER OLIGOCENE GLOBIGERINA MARL » formation 
(Barbados, B.W.I.). Oligo-Miocene 


Author of name : SENN (A.) (1948). Die Geologie der Insel 
Barbados B.W.I. (Kleine Antillen) und die Morphogenese der um- 
liegenden marinen Grossformen. Eclog. Geol. Helv., vol. 40 (1947), 
р. 214. 


SENN (1948, p. 214) describes a formation of « Upper Oli- 
gocene Globigerina marls » which underlies the Coral Rock for- 
mation in a number of subsurface localities. The Globigerina 
marls are greenish, bluish-grey or cream coloured and of gra- 
nular texture. Glauconite is fairly common. 

The base of the formation is unknown, but SENN presumes 
that the Globigerina marls overlie both the Scotland and the 
Oceanic formation unconformably. The thickness is roughly esti- 
mated by SENN (1948, table 1) at 900 metres. 

The most common fossils are Foraminifera, echinid-spines, 
Ostracoda, fish teeth and Radiolaria. Mollusc remains are very 
scarce. A few Foraminifera are listed by STAINFORTH (1948, p. 
1328). 

SENN correlates the Globigerina marls with the Chattian of 
Europe and with zone III (Globorotalia fohsi zone) of the Cipero 
formation of Trinidad. According to RENZ (1948, р. 96), the sub- 
surface samples with Globorotalia fohsi from Barbados are equi- 
valent to the Lower Araguatian stage (Upper Oligocene) in Nor- 
thern Venezuela. 

The « Upper Oligocene Globigerina marls » of SENN are now 
known also from surface outcrops (e. g. at St. Mark’s near Consets 
Bay). They represent the Globorotalia fohsi and Globigerinatella 
insueta zones. Therefore they are not older than the Bissex Hill 
formation, as SENN (1948) assumed, but younger. The oldest sam- 
ples are possibly contemporaneous with the marls and limestones 
of Bissex Hill. 

The sedimentary facies of the « Upper Oligocene Globigerina 
marls » is closely related to that of the Codrington College mem- 


ber of the Oceanic formation. (J. Р. Beckmann). 


References : Renz (H. Н.) (1948); STAINFORTH (R. М.) (1948). 


WALKERS member .............. Lower to Middle Eocene 
(Barbados, B.W.1.). 


Author of name : SENN (A.) (1940) Paleogene of Barbados 
and its bearing on history and structure of Antillean Caribbean 
region. Bull. Am. Ass. Petr. Geol., vol. 24, p. 1552. 
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See : Scotland formation. 


The type section is exposed on the eastern side of the cane- 
track leading from « The River » Estate house towards the north- 
west (SENN, 1940, р. 1552). The Walkers member consists of an al- 
ternation of claystone-shales and several large sand bodies. The 
thickness exposed in the type section is 240 metres (SENN, 1940, 
р. 1553) but the total thickness is 425 to 520 metres (SENN, 1943, 


table 1). (J. Р. BECKMANN). 
Reference : SENN (A.) (1948). 


WHITE LIMESTONE or « ANTIGUA » formation (obsolete) 
(Barbados B.W I.). Pleistocene 


Author of name : SPENCER (J. W.W.) (1902) On the geological 
and physical development of Barbados ; with notes on Trinidad. 
Quart. Journ. Geol. Soc., London, vol. 58, p. 357. 

See: Coral Rock formation. 


SPENCER (1902, p. 357) includes in this formation what he 
thinks is the oldest part of the coral limestone and correlates it 
with the Oligocene limestones of Antigua (British West Indies). 
HARRISON (1907) finds no indication of the widespread formation 
as defined by SPENCER and is able to prove that the dip of 12 to 20 
degrees recorded by SPENCER is really local diagonal bedding and 
deformation by landslide. As this formation is based on a poor 
definition and an incorrect age determination, it has to be consi- 
dered as invalid. 

(J. P. BECKMANN). 


Reference : Harrıson (J. B.) (1907). 
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BARBADOS 
STRATIGRAPHIC ARRANGEMENT 
of Formations and Members 


*Obsolete name 


Helix beds 

Coral Rock formation RECENT 
(*Bath-Reef series; *Ragged Point se- to 
ries; *White limestone or « Antigua » PLIOCENE 
formation). 

« Upper Oligocene Globigerina marl » for- MIOCENE 
mation. to 
Bissex Hill formation. OLIGOCENE 

Oceanic forma- / Codrington College mem- 
tion ber. 
(*Thalassic Bath member. OLIGOCENE 
series.) Mount Hillaby member. 
Joes River formation 
Scotland forma- 
Um Mount All member. 
(*Ragged | Chalky Mount member. 
Point beds ; Murphys member. EOCENE 
*St Andrews | Morgan Lewis member. 
beds). Walkers member. 
Lower Eocene, 
Paleocene, PALEOCENE 


and Cretaceous blocks CRETACEOUS 


Grenada et Grenadines 
PAR 
J. Butterlin et R. Hoffstetter 
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GRENADA, GRENADINES 


CARRIACOU limestone .............. Miocéne (Aquitanien) 
(Carriacou, Grenadines). 


LEHNER (E.) (1935). Artesian water supply of Carriacou. 6 p. 
geol. map. St George, Grenada (Govt. Print. Office) : « Carriacou 
limestone series » (d’après citation in TRECHMANN, 1935, р. 535; 
la brochure de LEHNER n’existe pas А Paris). 


HARRISON (1897, Abstr., р. 420), parait étre le premier qui ait 
cité sur le versant E de l’île de Carraciou et à Belair, à 180 m 
d’altitude, au-dessus des tufs qui forment les collines, des calcai- 
res marins, en lits de 25-50 cm d'épaisseur, contenant surtout des 
Amphistégines et des Algues calcaires. 

EARLE (1924, pp. 7-8) en a donné une description plus précise, 
mais sans proposer de nom particulier. C'est finalement LEHNER 
(1935), qui a désigné ces calcaires comme une unité stratigraphi- 
que sous le nom de « Carriacou Limestone series », en la compa- 
rant aux Tamana-Guaracara limestones de Trinidad. Les auteurs 
suivant utilisent plus couramment « Carriacou Limestone », au- 
quel il conviendrait sans doute de donner le rang de formation. 

D’après la carte de TRECHMANN (1935, fig 1, p. 530) l'affleure- 
ment du Carriacou limestone forme une bande NNE-SSW d'envi- 
ron 1 km de large, à ГЕ d'une ligne reliant Windward village et 
Dumfries. Il repose (en discordance selon EARLE, en concordance 
selon TRECHMANN), sur les Lower Tuffs développés à I'W de cette 
méme ligne, et il plonge vers ГЕ (contact discordant) sous les 
Upper Tuffs. Bien que TRECHMANN ne le dise pas expressément, 
il semble que, au moins dans sa carte, il englobe, sous l’appella- 
tion générale de Carraciou Limestone, les unités concordantes 6- 
9 de sa succession généralisée (décrite pp. 531-533), c'est-a-dire 
de bas en haut : 

9) Carriacou Limestone typique de Kendeace Point, etc. 36 m 
de calcaire jaune ou blanc, bien lité, contenant des Lithotham- 
nium, des Foraminiféres (Amphistegina et quelques petites Lépi- 
docyclines prés de la base), et de grandes Huitres, voisines de 
Ostrea gatunensis aguaclarensis Hodson. 

8) 6 m de calcaires jaunes ou blancs а Nodipecten sp. 

7) 18 m de calcaires marneux jaunes, peu fossilifères. 

6) 12 m de shales cinéritiques brunes et grès avec restes de 
plantes et quelques pectens. 

Au-dessus, reposent en discordance les Upper Tuffs. 

La formation est attribuée à l’Aquitanien par TRECHMANN 
(1935, avec réserves) et par SENN (1940, pp. 1581 et 1596: pré- 
sence des dernières petites Lépidocyclines). 

(J. BuTTERLIN, R. HOFFSTETTER). 
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Bibliographie : EARLE (К. №.) (1924a); Harrison (J. B.) (1897); 
SPENCER (J. W. W.) (1901); LEHNER (E.) (1935); TRECHMANN (C. T.) 
(1935); SENN (A.) (1940). 


ÉRUPTIF DE GRENADA ............ Tertiaire-Quaternaire 


Les formations éruptives constituent la quasi totalité de l’île 
de Grenada. Ce sont des coulées et des produits de projection, de 
constitution andésique ou basaltique. Dans l’ensemble, à Grenada, 
les coulées, souvent prismées, sont nettement plus développées 
que dans les autres îles de l'arc volcanique, et, en méme temps, 
les éruptions ont un caractére basique accentué. 

La seule manifestation volcanique actuelle est représentée 
par les sources chaudes, mais il s'est produit récemment une 
éruption volcanique sous-marine, au voisinage de Grenada 
(PERRET, 1942). Le Morne Rouge, avec son cratére conservé et 
les lacs-crateres de l’île, indiquent une activité volcanique qui 
n’est probablement pas trés ancienne. 

(J. BUTTERLIN). 


Bibliographie : EaRLE (K. W.) (1924 a); PERRET (F. A.) (1942); 
SAPPER (K.) (1903, 1907). 


ERUPTIF DES GRENADINES ........ Tertiaire-Quaternaire 


Les formations éruptives constituent la plus grande partie des 
Grenadines, les terrains sédimentaires ne se rencontrant guére 
qu’a Carriacou. 

Il n’y a pas eu de volcanisme actif dans la période historique 
dans les Grenadines. Les formations voleaniques comprennent des 
types andésiques et basaltiques, avec parfois des laves А structure 
columnaire. A Carriacou les plus anciennes sont intercalées dans 
des sédiments de l’Oligocène moyen; les plus récentes sont post- 


Miocéne. (J. BUTTERLIN € R. HOFFSTETTER). 
Bibliographie : EarLe (K. W.) (1924); SPENCER (J. W.) (1902). 


GRAND: BAY -bed$ ОТА Burdigalien 
(Carriacou, Grenadines). 
TRECHMANN (C. T.) (1935). 
Voir: UPPER TUFFS (formation). 


LIMLAIR (= ST. HELENE) POINT (Tuffs of...) .... Miocéne 
(Carriacou, Grenadines). ou Pliocéne inf. ? 
Voir : UPPER TUFFS formation. 


LOWER TUFES (formation) О 2 u me Oligocene 
(Carriacou, Grenadines). 


LEHNER (E.) (1935). Artesian water supply of Carriacou, 6 p., 
geol. map. St. George, Grenada (Govt. Print. Off.): « Lower Tuffs 
series » (d’après citation in SENN, 1940, р. 1596; la brochure de 
LEHNER n'existe pas à Paris). 
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Cette unité a été signalée par Harrison (1897) et décrite plus 
en détail par EarLe (1924a), LEHNER (1935) et TRECHMANN (1935). 

LEHNER lui a attribué le nom de « Lower Tuffs series » que 
SENN (1940, p. 1581) a modifié en « Lower Tuff formation ». 

Il s’agit de la formation la plus ancienne de l’île, dont elle 
forme toute la partie occidentale, à l'W d'une ligne Windward 
village-Dumfries. Elle comprend des tufs, des agglomérats, des 
laves grises à cristaux d'augite. Vers le haut, elle se charge de 
calcaires cinéritiques. 

D'aprés SENN (1940, p. 1596), LEHNER (1935, non vu) a trouvé 
prés de la base quelques lentilles de calcaire récifal riche en 
grandes et petites Lépidocyclines (Rupélien d'aprés SENN), et 
vers le sommet des lentilles de calcaire contenant seulement de 
petites Lépidocyclines (Chattien d'aprés SENN). 

Vers lE, la formation est recouverte, en discordance selon 
EARLE, en concordance selon TRECHMANN, par le Carriacou limes- 


tone. (J. BUTTERLIN & R. HOFFSTETTER). 


PLÉISTOCENE MARIN DE GRENADA. 


On trouve dans l'ile de Grenada des calcaires marins pléisto- 
cènes jusqu'à 180 m d'altitude. 
(J. BUTTERLIN). 


ST. HELENE (= LIMLAIR) POINT (Tuffs of...) .... Miocene 
(Carriacou, Grenadines). ou Pliocene inf. 


Voir: UPPER TUFFS (formation). 


TARLETON POINT (Tuffs of ...) Miocene ou Pliocene inférieur 
(Carriacou, Grenadines). 


Voir: UPPER TUFFS (formation). 


TERTIAIRE (Éocène ?) SEDIMENTAIRE à CANOUAN. 
(Canouan I., Grenadines.) 


Juges Browne (A. J.) (1893). Foraminiferal limestones from 
the Grenadines Islands. Geol. Mag., (n.s., dec. Ш), vol X, 
pp. 270-272. 


Jukes BROWNE a examiné des échantillons de calcaires 
marins, récoltés dans l’île de Canouan, où ils étaient associés à 
une andésite porphyritique. Il y distingue trois catégories: 

1°) un calcaire dur, cristallin, de couleur rouge terne clair, 
traversé par des veines de calcite et contenant des loges de Glo- 
bigérines; identifié comme vase fine à Globigérines, partiellement 
marmolisée. 

29) un calcaire gris, cristallin, compact, à petites taches de 
pyrite et à glauconite, avec nombreuses Globigérines, quelques 
Amphistégines et d'autres Foraminiféres qui pourraient étre de 
petites Nummulites. д 

30) un calcaire gris cristallin a glauconite, sans Globigérines, 
mais А nombreuses Amphistégines et Nummulites. 
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L'auteur compare ces calcaires á ceux des San Fernando beds 
(Trinidad), actuellement reconnus comme Eocene supérieur. 

Il s’agit de la première mention de sédiments tertiaires dans 
les Grenadines, mais il ne semble pas que ce gisement de Canouan 


ait été réétudié. (R. HOFFSTETTER). 


TERTIAIRE (Miocène ?) SÉDIMENTAIRE DE GRENADA. 


Le soubassement de l'ile de Grenade est constitué de tufs 
d'eau douce, intensément plissés, de direction W-E. 
Bien que ne fournissant pas une faune caractéristique, ils 
sont considérés, à cause de leur déformation, comme équivalents 
des tufs de Carriacou et de la Martinique. 
(J. BuTTERLIN). 


TERTIAIRE (Oligocene-Miocene-Pliocene ?) SÉDIMENTAIRE 
DE CARRIACOU. 
(Grenadines). 


La succession a été donnée par TRECHMANN (1935, pp. 531, 
533). Elle comprend : a) la formation Lower Tuffs, attribuée 
au Rupélien + Chattien; b) le Carriacou Limestone, Aquita- 
nien; c) la formation Upper Tuffs, dont le membre inférieur 
(Grand Bay beds) est Burdigalien, tandis que le membre supé- 
rieur (Tufs de St. Helene Point et de Tarleton Point) contient un 
mélange de formes marines et continentales, attribuées au Miocéne 


supérieur ou au Pliocéne inférieur. (R. HOFFSTETTER). 


UPPER TUFFS (formation) .. Miocéne (et Pliocène inférieur ?) 
(Carriacou, Grenadines). 


Auteur: probablement LEHNER (E.) (1935). Artesian water 
supply of Carriacou. 6 p., geol. map. St. George, Grenada (Govt. 
Print. Off.) (ouvrage non vu, connu seulement par citations in 
TRECHMANN 1935 et SENN 1940). 


LEHNER (1935), le premier, a observé que le Carriacou limes- 
tone est recouvert par une série de tufs volcaniques, agglomérats 
et laves, et il a désigné cette série sous le nom de « Upper Tuffs ». 

TRECHMANN (1935) a découvert А Grand Bay un niveau infé- 
rieur tres fossilifére, qu'il désigne comme « Grand Bay Beds », 
ou «Grand Bay Tuffs »; tandis que les tufs (а faune distincte et 
un peu plus récente) observés par LEHNER sont désignés (p. ex. 
р. 554) comme « higher tuffs of Tarleton Point and St. Helene (or 
Limlair) Point ». Mais TRECHMANN (ibid., fig. 1, p. 530) cartogra- 
phie l'ensemble sous [appellation « Upper Tufts », laquelle parait 
englober les unités 5-4-3 de la succession généralisée décrite 
pp. 531-532. De son cóté, SENN (1940, р. 1581), dans son tableau, 
utilise le terme « Upper Tuff Formation » pour le méme ensemble. 

Dans ce sens large, les Upper Tuffs occupent une bande 
côtière a PE de l’île, depuis Watering Bay (ou Baie à l'Eau) 
jusqu'au S de Grand Bay village, englobant les Pointes St. Helene 
(ou Limlair) et Tarleton. 
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Ils reposent en discordance sur le Carriacou Limestone, et 
comprennent de bas en haut: 

1°) Grand Bay beds. Constitués А la base par 9 т d’agglo- 
mérats volcaniques et cendres, localement fossilifères (faune à 
Pleurotoma); et au sommet par 15 m de shales cinéritiques brunes, 
très fossilifères, surtout riches en Gastéropodes. On peut citer : 
Phos costatus Gabb; Phos semicostatus Gabb; Ficus carriacouen- 
sis Trechm.; Oniscia coxi Trechm.; Olivella cf. boussaci Cossm.; 
Oliva cf. giraudi Cossm.; Terebra sulcifera бозу. ou bipartita Sow.; 
divers Conus dont veatchi Olsson; nombreux Pleurotoma dont РІ. 
cf. haitensis Sow., Pl. cf. heneckeni Sow.; Borsonia cf. beassoen- 
sis Mansf.; Solarium gatunense Toula; Sinum cf. quirosanum 
Hodson; Polinices cf. youngi Maury; Dentalium cf. uscarianum 
Olsson. Les auteurs s’accordent pour placer cette unité dans le 
Burdigalien; elle serait équivalente de la formation Cercado (Rép. 
Dominicaine) et du sommet de la formation Thomonde (Rép. 
d'Haïti). 

20) Higher Tuffs of Tarleton Point and St. Helene (or 
Limlair) Point. Ce sont des tufs friables et des agglomérats, 
de 15m d’épaisseur. Ils représentent le sommet de la série sédi- 
mentaire de Carriacou. Les fossiles, nombreux, comprennent un 
mélange de formes terrestres et marines. Les premieres compren- 
nent: Helix (Caprinus) lehneri Trechm.; Н. (C.) carriacouensis 
Trechm. Parmi les secondes on peut citer: Nerita exuvioides 
Trechm., et divers autres Gastéropodes; Ostrea (?) haitensis Sow., 
et autres Lamellibranches; Terebratula sp.; Balanus; Crinoides; 
Zoanthaires. LEHNER (1935) attribue cette unité au Miocéne supé- 
rieur; TRECHMANN (1935) la place avec réserve dans le Pliocene 
inférieur (Plaisancien). 

On notera que SENN (1940, p. 1581), dans sa table, place toute 
la formation « Upper Tuff » dans le Burdigalien, mais c'est peut- 
étre par erreur, car le méme auteur (ibid., р. 1597) considere 
uniquement la faune des « Grand Bay tuffs ». 


(J. BurrERLIN & R. HOFFSTETTER). 


Bibliographie : LEHNER (E.) (1935); TRECHMANN (C. T.) (1935); 
SENN (A.) (1940), pp. 1581, 1597. 
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INDEX STRATIGRAPHIQUE 


TERTIAIRE-QUATERNAIRE 


ERUPTIF DE GRENADA 
ERUPTIF DES GRENADINES. 


TERTIAIRE (indivis) 


Tertiaire (Oligocéne-Miocéne-Pliocéne ?) sédimentaire de 
Carriacou. 
EOCENE ? 


Tertiaire (Eocene ?) а Canouan. 


OLIGOCENE 
Lower Turrs formation (Carriacou). 


MIOCENE 
CARRIACOU limestone (Carriacou). 
Grand Bay beds (Carriacou) 
Tertiaire (Miocéne ?) sédimentaire de Grenada. 


MIO-PLIOCENE 


Tarleton Point and St-Helene (or Limlair) Point (Tuffs of ...) 
(Carriacou). 


Upper Turrs formation (Carriacou). 


St.-Vincent 
PAR 
J. Butterlin 


«n. 945. I 


na st 


ST-VINCENT 


ERUPTIF DE L'ILE SAINT-VINCENT . Tertiaire (?) а Récent 


On ne connaít pas de séries sédimentaires conservées dans 
Vile St Vincent. 


Les roches magmatiques les plus anciennes, principalement 
andésitiques (á augite et hyperstene), affleurent dans la partie 
méridionale de l’île, où elles se présentent surtout sous forme 
d'agglomérats (blocs arrondis englobés dans des cendres et des 
poussiéres et parfois secondairement cimentés, la couleur variant 
du rouge au noir). On trouve également des laves columnaires. 
Les éruptions postérieures ont tendance á devenir basaltiques. 

La Soufrière, volcan actuel situé dans la partie nord de l’île, 
ressemble au Vésuve avec ses deux cratères emboités. Elle se 
distingue de la montagne Pelée par la présence d’un vrai cratère 
et l'absence de dôme. Le fond du cratère est occupé par un lac 
d eaux sulfureuses. Ses éruptions sont de type andésitique (à 
augite et hyperstène) mais sans émission de laves permettant la 
formation d'un dôme. On n’a que des produits de projection (en 
particulier des scories et des cendres) et des coulées de boues. La 
première éruption historique est de 1718. Une seconde a eu lieu 
en 1812, dévastant l’île et les cendres ont obscurci le soleil pendant 
trois jours à la Barbade. Mais la plus violente a été contemporaine 
de celle de la montagne Pelée de 1902, avec deux paroxysmes, les 
7 et 18 mai 1902 (8 et 20 mai à la Martinique). Si les pertes 
humaines ont été beaucoup moins importantes qu’à la Martinique 
(1565 personnes tuées), c'est à cause d'une orientation moins 
défavorable des nuées ardentes, et d’une plus grande dispersion 
des habitations. Mais, d’après PERRET (1942), l’eruption a été aussi 
violente et peut-être même plus violente que celle de la montagne 
Pelée et a été précédée de secousses sismiques très intenses. 

La Soufrière de St Vincent, par l’absence de dôme, paraît 
à PERRET et à Mac GREGOR (1949), être le plus jeune et le plus 


actif des volcans actuels des Antilles. 
(J. BUTTERLIN). 


MÉTAMORPHIQUE DE L'ILE SAINT-VINCENT 
Age indéterminé 
Dans les produits de projection de St Vincent, on a trouvé 
des blocs de quartz filoniens, que Lacroix (1904) considère comme 
appartenant au socle granodioritique des Petites Antilles volca- 
niques. SANDREA (1949) a montré que des cornéennes incluses dans 
des cendres doivent provenir de sédiments calcaires détritiques, 
métamorphisés au contact d'un matériel intrusif. 
(J. BUTTERLIN). 
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St. Lucia — Sainte-Lucie 
PAR 
J. Butterlin 


ST. LUCIA 


ÉRUPTIVES (Formations ...) DE SAINTE-LUCIE 
Tertiaire (?) а Récent 

L’ile de Ste Lucie ne comporte pratiquement que des terrains 
éruptifs. 

Les plus anciennes formations volcaniques se rencontrent 
dans la partie septentrionale de l’île, où les roches, surtout dolé- 
ritiques, sont altérées parfois sur une hauteur de 6m. 

Dans la partie méridionale, reposant sur des lits de tufs 
presque horizontaux, se dressent, au-dessus de la cóte W, le Petit 
Piton et le Grand Piton, atteignant respectivement 746 et 794m. 
d’altitude. Ce sont des dómes dacitiques rappelant celui de la 
montagne Pelée. 

Le plus récent volcan est la Soufriére, située également dans 
la région méridionale et dont la derniére éruption remonte a 
1766. Il possede un vrai cratére, encombré par des bombes volca- 
niques. П est le siége, encore actuellement, d’abondantes émissions 
sulfureuses, dont la température avoisine 100°. On rencontre 
également de nombreuses sources chaudes (Sapper, 1903). 

L’absence de formations sédimentaires ne permet pas de fixer 
l’âge des divers centres éruptifs avec précision. 

(J. BUTTERLIN). 
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Martinique 
PAR 
J. Butterlin et R. Hoffstetter 


12 Antil 


MARTINIQUE 


ANSE-CROSMY (Calcaires récifaux de І...) ....... Pliocene 
(Martinique). ou Quaternaire 
BARRABÉ (L.) (1928). Le Pétrole à la Martinique. Ann. Off. 

Nat. Comb. liq., 3° année, р. 33. : 


Calcaires récifaux, récemment soulevés, au N du bourg de 
La Trinité (cóte N E de la Martinique). Pliocéne ou Quaternaire. 


(R. HOFFSTETTER). 


ANSE-MACABOU (Calcaires de l ...) .. Oligocene supérieur 
(Martinique). 
Voir: MACABOU (Calcaires de ...). 


ANSES MACABOU (Calcaires des ...) .... Oligocene supérieur 
(Martinique). 
Voir: MACABOU (Calcaires de ...). 


ANTÉ-OLIGOCENE (?) á la Martinique. 


Les formations sédimentaires oligo-miocénes de la Martinique 
reposent probablement sur un soubassement de roches granodio- 
ritiques et métamorphiques, dont des échantillons ont été trouvés 
emballés dans des tufs volcaniques (diorites quartziféres, schistes 
micacés et également gabbros). GRUNEVALD (inédit) a également 
trouvé les traces, du Francois au Vauclin (cóte SE), d'un méta- 
morphisme régional et a noté la présence de venues épidotiféres 
qui accompagnent tres fréquemment, dans les Antilles, les intru- 
sions granodioritiques. 

Le socle est d’äge inconnu, mais doit être plus ancien que la 
série sédimentaire, donc Oligocéne inférieur ou Anté-Oligocene. 


(J. BUTTERLIN). 


BALDARA (Calcaires du...) .......... Oligocéne supérieur - 
(Martinique). Miocéne inférieur 
Revert (Е.) (1949). La Martinique, Etude géographique. Paris 

(Nouv. Ed. Lat.), p. 32. 

Synonyme de: GRAND-BASSIN (Calcaire de...). 


BASSIGNAC (Tufs et Calcaires de...) ...... Miocene moyen 
(Martinique). (Helvétien) 
GirauD (J.) (1902). Sur l’âge des formations volcaniques 

anciennes de la Martinique. C.R. Ac. Sc., t. 135, р. 1378. (tufs 

fossiliféres ... à Bassignac). 
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Voir aussi: Gıraup (1918, pp. 14-17: couches de Bassignac; 
pp. 18-19: système de Bassignac); BARRABÉ (1928, pp. 22-24, 26 
et légende de la carte: Tufs et calcaires de Bassignac); REVERT, 
(1949, p. 33 et cartes); BARRABÉ (1955, pp. 303, 307). 


Localité-type : Sur la rive gauche de la riviére du Galion, а 
200 m environ avant l'Habitation La Ressource, pres de la sucre- 
rie de Bassignac, soit environ 2 km à l'WSW du bourg de la 
Trinité, lequel se situe sur la cóte NE de la Martinique (at. 
140 44’ N). 


Dès la fin du XIX” siècle, des fossiles miocénes provenant 
de la vallée du Galion sont envoyés à CossMANN, qui y reconnaît 
Turritella tornata (in Н. DouviLLk, 1898, p. 599). Grraup (1902, 
p. 1378) retrouve un gisement fossilifère à Bassignac, dans la 
même vallée, et en donne une description lithologique et paléon- 
tologique sommaire. Mais ce n'est qu'en 1918 qu'il traite les 
«couches» ou le «systéme» de Bassignac comme une unité 
stratigraphique (cartographiée sous le figuré tm). BARRABÉ (1928 
et 1955) désigne celle-ci comme « Tufs et Calcaires de Bassignac » 
(cartographiés sous le figuré m?^ en 1928 et m? en 1955). 


L'affleurement occupe une longueur de prés de 2km, au 
fond de la vallée de Galion, en aval et en amont de la sucrerie 
Bassignac, formant une bande allongée NNW-SSE. Il apparait 
dans une fenétre d'érosion, ouverte dans des projections volca- 
niques plus récentes. 


Il s'agit principalement de tufs volcaniques marins, de cou- 
leur brunátre ou jaunátre, à stratification confuse. En amont de 
Bassignac (c'est-à-dire au NNW), les tufs se chargent de petits 
fragments de lignite, et de minces intercalations calcaires lenti- 
culaires commencent à apparaitre. Plus loin, vers l’amont, de 
gros bancs calcaires mal stratifiés surmontent les tufs. Ceux-ci 
ont un pendage moyen WSW. Vers l'amont, le pendage devient 
100 NW. 


Les tufs contiennent localement une riche faune de mollus- 
ques, étudiée par GIrauD (1902, p. 1378; 1918, pp. 15-16), Coss- 
MANN (1913), BARRABÉ (1928, p. 23). On peut citer: Turritella tor- 
nata Guppy; T. gatunensis Conr.; Natica sulcata Born.; N. milleri 
Gabb; Columbella ambigua Sow.; Oliva giraudi Cossm.; Olivella 
boussaci Cossm.; Cancellaria epistomifera Guppy; Comus margi- 
natus Sow.; C. consobrinus Sow.; C. martinicensis Cossm.; Terebra 
acuaria Тоша; T. gatunensis Тоша; Crassispira fluscescens Gray; 
C. toulai Cossm.; Drilla consors Guppy; Mnestia boussaci Cossm.; 
Haminea ventripotens Cossm.; Bulla occidentalis Ad.; Volvucella 
hypermeces Cossm.; Tornatina coix-lacryma Guppy; Actaeon cf. 
delicatus Dall; Pecten scabrellus Lmk.; P. prescabriusculus var. 
talaraensis Kil; Chama arcinella Lmk.; Cardium haitense Sow.; 
еїс... 


Les Echinides comprennent, selon Grraup: Clypeaster ellip- 
ticus Mich.; Scutella sp. 
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Parmi les Coraux (WELLS, 1945, pp. 17-18), Dominicotrochus 
dominicensis (Vaugh.) est abondant; Sphenotrochus senni Wells 
(type de Bassignac) est rare. 


Les Foraminiféres (GIRAUD) comprennent notamment Amphi- 
sorus et Sorites, mais pas de Lépidocyclines. 

Cette faune est évidemment miocéne. Selon Grraup et Coss- 
MANN, elle serait un peu plus récente que celle de Bowden (Ja- 
maique), plus semblable a celle de Gatún (Panama), ce qui ne 
concorde pas ауес la succession établie par Wooprıng (1928, p. 39). 
Elle a été attribuée au Miocéne inférieur par GIRAUD (1902), au 
Miocéne moyen par CossMANN (1913) et GirauD (1918), au Bur- 
digalien supérieur par BARRABÉ (1928), au Burdigalien-Helvétien 
par WoopriNG (1928), au Miocene moyen (Helvétien) par SENN 
(1940), WErrs (1945) et BARRABÉ (1955). 


(J. BUTTERLIN, R. HOFFSTETTER). 


BEAUSÉJOUR (Calcaire de...) ........ Oligocéne supérieur ? 

(Martinique). 

GIRAUD (J.) (1918). Esquisse géologique de la Martinique 
In 8°, Hanoi-Haiphong, p. 13. (Calcaires de Beauséjour, partie 
des calcaires de la Caravelle). 

Voir aussi BARRABÉ (1928, pp. 19-20 et 26: calcaires de Spoul- 
tourne ou de Beauséjour); REVERT (1949, р. 32: Calcaires de la 
Caravelle) ; BARRABÉ (1955, pp. 302-303 et carte: calcaire du 
Morne-Castagne ou de Beauséjour). 


L'affleurement principal, déjà signalé par Gıraup en 1902 
(calcaires de la Caravelle), est situé dans l’isthme de la pres- 
qu’ile de la Caravelle (côte E de la Martinique, lat. 14° 45’ N), 
au Morne-Castagne, situé 4 1500m au NE (c’est par erreur que 
BARRABE, 1955, écrit NW) du moulin ou habitation Beauséjour, 
a PW de Vhabitation Spoultourne et au SE de la Pointe Spoul- 
tourne. Ainsi s’expliquent les divers noms attribués а ce calcaire, 
parmi lesquels le plus ancien est Calcaire de la Caravelle, le 
plus précis est Calcaire du Morne-Castagne, mais le plus usité 
reste Calcaire de Beauséjour. 


Il s’agit d’un calcaire jaune, compact, qui présente des formes 
d’érosion analogues a celles de la « pierre 4 ravets » de Sainte- 
Anne. Les pendages, souvent peu apparents, sont compris entre 
le SSW et le WSW. Vers le SW, ces calcaires semblent s’ennoyer 
sous des tufs et des bréches éruptives (pour lesquels BARRABÉ 
utilise dans sa carte de 1955 le méme figuré, m3, que pour les 
tufs de Bassignac et de Sainte-Marie). 


Un autre affleurement signalé et figuré (comme m") par 
GIRAUD, sur une petite butte immédiatement à ГЕ de Beauséjour 
ne paraît pas avoir été observé par BARRABÉ. En revanche, le 
dernier auteur (1955, р. 302) mentionne un autre lambeau а 500 m 
au NE du premier, au sommet d'un morne situé au S de la 


Pointe-Rouge. 
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Fossiles et áge. Le calcaire de Beauséjour est riche en Algues 
calcaires, avec Polypiers et Bryozoaires. Dans des blocs isolés, 
GIRAUD a récolté des Lépidocyclines que R. DouviLLÉ (1907) 
détermine comme L. giraudi et L. cf. canellei (ou peut-étre race 
américaine de L. morgani). 

Cette faune de petites Lepidocyclines pustuleuses (malheu- 
reusement non retrouvée en place) est attribuée à l'Aquitanien 
par Grraup (1902 et 1918), à l'Aquitanien supérieur - Burdigalien 
inférieur par LEMOINE € R. DouviLLE (1904, p. 31); au Burdigalien 
раг R. DouviLLÉ (1907) et BARRABÉ (1928). Au contraire, SENN 
(1940, p. 1596) la raméne au Chattien. 

П se pourrait donc — si cette faune est retrouvée in situ — 
que le calcaire de Beauséjour soit l'équivalent du calcaire de 
Puyferrat (terme supérieur des Calcaires de Macabou, Chattien 
selon SENN), apparaissant sous les tufs volcaniques au sommet de 
lanticlinal de la Caravelle. C'est ce qu'admet BARRABÉ (1928, 
p. 20, et 1955, p. 303). On remarquera que dans sa carte de 1928, 
le méme auteur figure le calcaire de Beauséjour comme m2 
— Burdigalien, d'aprés son opinion d'alors sur l'áge des calcaires 
de Macabou; il ne cartographie plus le calcaire de Beauséjour 


en 1955. (R. HOFFSTETTER). 


BELLAY (Calcaire de ...) . ., Oligocéne supérieur - Miocene inf. 
(Martinique). 


BARRABE (L.) (1955). Contribution à l'étude stratigraphique 
et tectonique des formations sédimentaires de la Martinique. 
Rev. Inst. Franç. Petr. et Ann. Comb. liq., vol. 10, n° 5, lég. de 
la carte en face de la p. 298. 


Synonyme de: MORNE-VENT (Calcaire de ...). 


BOURG DU MARIN limestone 
(Martinique). 


SENN (A.) (1940). Paleogene of Barbados and its bearing on 
history and structure of Antillean-Cariblean region. Bull. Amer. 
Petr. Geol., vol. 24, n° 9, pp. 1581, 1596. 


SENN (1940, p. 1596) propose formellement ce terme pour 
désigner dans la région du Marin (SE de la Martinique), un cal- 
caire inférieur de 85 m d'épaisseur (apparemment le calcaire 
compact du Marin de BARRABÉ), séparé du calcaire supérieur à 
petites Lépidocyclines (« Macabou limestone ») par des « Inter- 
mediate Tuffs » (apparemment les Tufs calcaires et Tufs du Marin 
de BARRABÉ). 

Ce calcaire du Bourg du Marin a fourni А SENN une asso- 
ciation de grandes et petites Lépidocyclines, qui fixe son Age A 
l'Oligocéne moyen (Rupélien inférieur). 

D'apres la succession lithologique, il semble bien que le 
terme de SENN désigne les Calcaires compacts du Marin (Bar- 
RABE); il apparait alors mal choisi, car, selon BARRABÉ, ces 
« calcaires a ravets », rapportés au niveau des calcaires de Sainte- 


HR ү Кк, Oligocene moyen 
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Anne, r'ont qu'une extension limitée, à PE du bourg du Marin; 
dans le bourg lui-même, on n’observe que des tufs calcaires, bien 
stratifiés, à pendage NNW, déjà observés par GIRAUD, et qui 
représentent (BARRABÉ, 1928) une unité un peu supérieure. 
Cependant la mention de SENN est très brève et insuffisam- 
ment explicite. Le choix du nom pourrait faire supposer que 
la faune rupélienne a été récoltée dans les tufs calcaires du 
bourg du Marin, ce qui entraínerait un Age encore plus ancien 
(base du Rupélien ou anté-Rupélien ?) pour les «calcaires à 
ravets » sous-jacents. (R. HOFFSTETTER). 


CARACOLI (Calcaires de ...) ............ Oligocene-Miocene 
(Martinique). 
BARRABE (L.) (1928). Le pétrole à la Martinique. Ann. Off. 
Nat. Comb. liq., 3° année, p. 20. 
Synonyme de: POINTE-CARACOLI (Calcaires de ...). 


CARAVELLE (Calcaires de la...) ........ Oligocene-Miocéne 
(Martinique). 
GIRAUD (J.) (1902). Sur l’âge des formations volcaniques 
anciennes de la Martinique. C. R. Ac. Sc., t. 135, p. 1378. 


Voir aussi GIRAUD (1918, p. 13), Revert (1949, р. 32). 

GIRAUD désigne ainsi des lentilles ou amas calcaires, conte- 
nant des Algues calcaires et des Lépidocyclines, intercalés dans 
des tufs, qui affleurent dans l’isthme de la presqu’ile de la Cara- 
velle (cóte E de la Martinique, lat. 14°45’ N), entre le moulin 
Beauséjour et l’habitation Spoultourne. 

Ces mémes calcaires ont été désignés comme Calcaires de 
Beauséjour (Grraup, 1918), de Spoultourne (BARRABÉ, 1928), de 
Morne-Castagne (BARRABÉ, 1955). Voir ces termes. 

Le terme de calcaires de la Caravelle a évidemment priorité. 
Cependant, en 1918, Grraup y inclut non seulement le calcaire 
de Beauséjour, mais aussi le calcaire du phare (= calcaire de la 
Pointe-Caracoli de BARRABÉ) qui n’est peut-être pas équivalent. 
C'est sans doute pourquoi la désignation de GIRAUD (1902) est 


peu usitee. (R. HOFFSTETTER). 


FOND MOUSTIQUE (Formation de...) . Oligocene (inférieur ?) 
Voir: FOND-MOUSTIQUE (Tufs de ...). 


FOND-MOUSTIQUE (Tufs de ...) .... Oligocene (inférieur ?) 
(Martinique). 
BARRABÉ (L.) (1928). Le pétrole а la Martinique. Ann. Off. 
Nat. Comb. liq., 3° année, pp. 9-12, 26 et légendes de la carte et 


des coupes. 
Note : Revert (1949, légende de la carte et р. 30) et SENN 


(1940, р. 1581) écrivent « Fonds Moustique ». 


Cette unité a été désignée par BARRABÉ (1928) sous les noms 
suivants: Tufs et conglomérats volcaniques du (ou de) Fond- 
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Moustique (pp. 9, 26 et légende de la carte); Formation du Fond- 
Moustique (p. 10); Tufs de Fond-Moustique (légende de la fig. 1, 
pl. III). Il semble que l’usage ait fait prévaloir la dernière appel- 
lation (voir SENN, 1940, р. 1581; BARRABÉ, 1955, légende de la 
carte), bien que la seconde serait préférable. 

Le nom dérive de l'Habitation du Fond-Moustique dans la 
presqu’ile de Sainte-Anne (extrémité SE de la Martinique), a 
environ 2 km à ТЕ de la Pointe-Dunkerque (voir cartes GIRAUD, 
1918, et BARRABÉ, 1928). 

Sous cette dénomination, BARRABÉ réunit tous les tufs vol- 
caniques anciens de la presqu'île de Sainte-Anne, dans lesquels 
GIRAUD (1918) avait distingué deux ensembles : a) des tufs labra- 
doritiques (tufs de la Pointe des Salines, ou des Salines; tufs de 
base de la Pointe-Dunkerque; tufs du Morne — ou de la 
Savane — des Pétrifications), formant l'extrémité de la presqu'île 
de Sainte-Anne, au S d’un parallèle passant par la Pointe-Dun- 
kerque et le bord S du Cul de Sac des Anglais (lat. 14° 25’ 13” ЇЧ); 
b) des tufs andésitiques, développés au N du même parallèle 
jusqu'à 2 km au NE du bourg du Marin. 

Les tufs a, recouverts à la Pointe-Dunkerque par les calcaires 
zoogènes de Sainte-Anne, sont donc antérieurs à ces derniers. 
Par contre, selon Grraup, les tufs b seraient postérieurs à ces 
mêmes calcaires, bien qu’on n'ait pas observé la superposition. 
Au contraire, BARRABÉ considère les deux ensembles comme insé- 
parables; il admet qu'ils sont contemporains et tous deux d’äge 
pré - Sainte- Anne. 


Lithologie : Il s'agit dans l'ensemble de tufs mal stratifiés et 
de conglomérats éruptifs à gros éléments, formant un complexe 
trés altéré. On y observe des coulées et des intrusions labra- 
doritiques, que BARRABÉ (1928, p. 11) considère comme pratique- 
ment contemporaines de la formation. Par endroits apparaissent 
des zones ou des épisodes lithologiquement distincts : 

а) Entre la Pointe-Dunkerque et la Pointe-Catherine (SW 
de la presqu'ile de Sainte- Anne), des calcaires silicifiés, en amas 
probablement lenticulaires, s'intercalent dans les tufs et repré- 
sentent pour BARRABÉ des récifs coralliens localisés. 

b) A la Pointe-Dunkerque, les tufs sont couronnés par un 
conglomérat à gros éléments, qui appartient à la méme formation; 
c'est sur ce conglomérat que reposent les calcaires de Sainte- 
Anne. 

c) En divers endroits, les mémes tufs sont surmontés par des 
tufs blanchátres trés calcaires (pourtour des collines calcaires 
entre le Fond-Moustique et Sainte-Anne) ou par des tufs com- 
pacts trés fins, jaunátres, à grosses inclusions éruptives (créte 
entre Salines-Birot et Malgré-Tout): selon BARRABE, il s'agit 
d'un terme supérieur de la méme formation. Ces tufs supérieurs 
sont parfois séparés des tufs volcaniques inférieurs, notamment à 
Malgré-Tout, par une assise argileuse contenant des fragments 
de troncs silicifiés, le plus souvent des palmiers. Selon REVERT 
(1949, p. 28), les phénoménes de silicification (calcédoines, opales 
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vulgaires, jaspes, bois silicifiés) auxquels la Savane des Pétrifi- 
cations doit son nom, sont beaucoup plus répandus qu'on ne Га 
cru dans le SE de la Martinique. 

Dans sa carte de 1928, BaRRABÉ figure séparément les tufs 
volcaniques inférieurs (m” a: Tufs et conglomérats de Fond- 
Moustique) et les tufs supérieurs (m" b : Tufs de Salines-Birot et 
Tufs calcaires), et cette séparation est reproduite dans la carte 
donnée par REvERT (1949). Mais, en 1955, BARRABÉ réunit les deux 
termes sous un même figuré (ті: Tufs de Fond-Moustique). 

Peut-être conviendrait-il de reprendre pour l’ensemble la 
désignation de formation Fond-Moustique (BARRABÉ, 1928, p. 10) 
et d'y distinguer, de bas en haut: tufs de la Pointe des Salines, 
argiles à bois silicifiés de Malgré-Tout, tufs de Salines-Birot. 


Répartition et relations stratigraphiques. Les tufs de Fond- 
Moustique affleurent sur la plus grande partie de la presqu'île 
de Sainte-Anne, et constituent l’unité la plus ancienne de la série 
sédimentaire de la Martinique. 

Les pendages, difficiles à apprécier, paraissent généralement 
N ou NNW. Cependant, une légère voûte anticlinale est décelée 
à Salines-Birot. D'autre part, d’après le pendage des calcaires 
sus-jacents, il semble exister plus au nord un axe anticlinal WSW- 
ENE : anticlinal de Crève-Cœur (BARRABÉ, 1928, pp. 28-30; 1955, 
р. 307). 

Vers le NW, les tufs sont recouverts par les calcaires de 
Sainte-Anne (superposition observée seulement à la Pointe-Dun- 
kerque, mais d’une façon générale les calcaires couronnent toutes 
les collines et les tufs affleurent sur le pourtour). Vers le NE, ils 
sont masqués par des produits volcaniques aériens, dépendant 
des massifs éruptifs de Crève-Cœur et du Morne-Flambeau. 

En dehors de cet affleurement méridional, Н. GRUNEVALD 
(note manuscrite) indique la présence des tufs de Fond-Mous- 
tique sur la côte E, en sommets d’anticlinaux (Nord du Macabou, 
presqu'île de la Caravelle), et aussi leur présence probable sur 
la côte W aux environs du Lamentin. 


Age : Les seuls fossiles connus (bois silicifiés) ne permettent 
pas de préciser l’âge de la formation, lequel ne peut être estimé 
que par rapport à celui des calcaires de Sainte-Anne, sus-jacents. 
Ceux-ci ayant d'abord été attribués à l'Aquitanien (Grrau», 1918; 
BARRABÉ, 1928), les tufs de Fond-Moustique ont été rapportés 
par BARRABÉ (1928, pp. 14 et 26) à la base de l’Aquitanien. 

Au contraire, SENN (1940, pp. 1581, 1596) place les calcaires 
de Sainte-Anne (ou au moins leur prolongement nordique, dé- 
signé comme « Bourg du Marin limestone ») à la base de l'Oli- 
gocène moyen (Rupélien inférieur) et attribue les « Fonds 
Moustique tuffs» à l'Oligocéne inférieur (Lattorfien). BARRABE 
(1955), dans sa carte (datée 1952), donne à ces derniers un âge 
« Oligocéne anté-Aquitanien », et adopte encore le figure m1, 
mais dans le texte, le même auteur semble se rallier à l’opinion 


de SENN. (J. BUTTERLIN, R. HOFFSTETTER). 
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GRAND-BASSIN (Calcaire de ...) Oligocéne sup.-Miocene inf. 

(Martinique). 

BARRABÉ (L.) (1955). Contribution à l'étude stratigraphique 
et tectonique des formations sédimentaires de la Martinique. 
Rev. Inst. Franc. Petr. et Ann. Comb. lig., vol. 10, n° 5, pp. 300, 
307, et légende de la carte. 


REVERT (1949, р. 32) signale, entre Saint-Esprit et le Morne 
Baldara, un « affleurement de calcaires compacts tres blancs et 
{гёз purs, qui se trouve vers la cote 100 sur la rive droite, a 
quelques centaines de métres de la Riviére Roussarie...». «П 
apparait nettement en fenétre sous les tufs et blocs volcaniques 
[Тиз du Vauclin] qui l'enserrent de tous côtés ». L'auteur les 
désigne incidemment comme Calcaires du Baldara. (Noter que 
Moreau de JoNNEs, 1882, p. 544, avait déjà signalé un bloc cal- 
caire «au milieu des argilophyres » du Baldara). 

BARRABÉ (1955) utilise le nom de Calcaire de Grand-Bassin 
(d’aprés le nom de la vallée ot il affleure entre les cotes 60 et 80 
au pied S du Morne Baldara) et le cartographie (sous le figuré 
mac, entre 2 et 3 km à ТЕ de Saint-Esprit). On n'y a pas recueilli 
de macrofossiles, mais le facies de la roche et la microfaune 
sont semblables а ceux des calcaires de Morne-Vent et de la Nau. 

C'est l’observation de ce gisement qui a conduit REVERT et 
BARRABÉ а interpréter ces calcaires de Grand-Bassin, la Nau et 
Morne-Vent comme un possible prolongement du calcaire de Puy- 
ferrat vers le NW, sous les tufs du Vauclin, plutót que comme 
des intercalations lenticulaires dans les tufs du Vauclin. 


Voir: MORNE-VENT (Calcaire de...); NAU (Calcaire de la ...). 


(R. HOFFSTETTER). 


GRAND-FOND (Calcaire de ...) ........ Oligocene supérieur 
(Martinique). 


BARRABE (L.) (1928). Le pétrole à la Martinique. Ann. Off. 
Nat. Comb. Liq., 3° année, р. 16 (calcaires noduleux de Grand- 
Fond), 26 et légende de la carte (calcaires de Grand-Fond). 

Nota : On trouve les orthographes Grand-Fond (Grraub, 1918, 
р. 12; BARRABÉ, 1928, légende de la carte) ou Grand-Fonds (Bar- 
RABE, 1928, pp. 15, 16, 26; Revert, 1949, carte géographique), ou 
encore plaine des Grands Fonds (BARRABÉ, 1955, pp. 296-297). 


Le nom dérive de la vallée de Grand-Fond (ou des Grands 
Fonds) anciennement Sainte-Claire, sur carte Grraup, 1918, А 
2km au N du Bourg du Marin (SE de la Martinique). 

Il s’agit de calcaires grumeleux ou noduleux, jaunâtres, en 
gros bancs de 2 à 3m, bien développés sur le versant E de la 
vallée (BARRABE, 1928, р. 16); ils avaient déja été signalés, mais 
non nommés, par GIRAUD (1918, pp. 11-12). 

Ils contiennent, selon Стклтр, des Lithothamnium, des Globi- 
gérines et des Huîtres: BARRABÉ y signale en outre des débris de 
Limes, de Pecten et de Spondyle (Sp. cf. gaederopus L.). 
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Ils sont recouverts par une bréche éruptive qui, d'apres 
BARRABÉ (1928, р. 16) serait beaucoup plus récente. 

Ils reposent sur les Tufs et Tufs calcaires du Marin, dont 
ils sont généralement séparés par une coulée d'andésite (Bar- 
RABÉ, 1955, р. 297, coupe sur la route du Marin А Riviére-Pilote), 
déjà observée par Grraup (1918, pp. 10-12 et carte: o? entre m’ 
du Marin et m” de la vallée de Sainte-Claire). 

BARRABÉ (1928, р. 16) rapporte aussi aux Calcaires de Grand- 
Копа des calcaires noduleux développés plus А ГЕ, sur la cóte 
orientale, où ils forment la pointe qui sépare les deux anses 
Macabou. A cet endroit, ils constituent le terme inférieur de la 
série calcaire de Macabou (voir : Calcaires de Macabou) et 
contiennent (GIRAUD, 1918, р. 11; BARRABÉ, 1955, p. 299) des Hui- 
tres, des Pecten, des Coraux et des Lépidocyclines; ils sont sur- 
montés par les Calcaires riches en Lépidocyclines de la Petite- 
Anse-Macabou. 


Age: Grraup (1918) inclut ce calcaire (au moins celui du 
gisement des anses Macabou) dans son « Systéme supérieur de 
Macabou, etc... », qu'il attribue au Burdigalien d’aprés les déter- 
minations des Lépidocyclines faites par R. DouviLLÉ (1907). En 
1928, BARRABÉ accepte cette opinion et attribue le calcaire de 
Grand-Fond au Burdigalien inférieur (m2¢ sur la carte). 

Par contre, SENN (1940, p. 1596) ne mentionne pas cette unité, 
mais il semble l’inclure dans le « Macabou limestone», qu'il 
attribue à la partie inférieure (Chattien) de l'Oligocéne supérieur 
d’après la faune à petites Lépidocyclines de la Petite-Anse- 
Macabou. 

En 1955, BARRABÉ donne une nouvelle carte, où il figure 
encore le calcaire de Grand Fond dans le Burdigalien inférieur 
mac, mais dans le texte, p. 307, il se rallie a l'opinion de SENN 
et considère tous les calcaires de l’Anse-Macabou comme vrai- 
semblablement oligocènes. 

Voir: MACABOU (Calcaires de ...), dont le calcaire de Grand-Fond 


serait le membre inférieur. (R. HOFFSTETTER). 
INTERMEDIATE UE SM r. Oligocène moyen 
(Martinique). 


Senn (A.) (1940). Paleogene of Barbados and its bearing on 
history and structure of Antillean-Caribbean region. Bull. Amer. 
Petr. Geol., vol. 24, n° 9, pp. 1581, 1596. 


Sous ce nom, SENN désigne des tufs du SE de la Martinique, 
attribués au Rupélien supérieur d'apres leur position stratigra- 
phique : ils reposent sur le « Bourg du Marin limestone » (Rupé- 
lien inférieur) et sont surmontés par les calcaires de Macabou 
(Chattien). 

Il s'agit apparemment de l'unité que BARRABÉ (1928, 1955) 
désigne comme « Tufs calcaires et Tufs du Marin ». Mais l’équi- 
valence exacte des deux termes n'est pas évidente, car il se pour- 
rait que SENN, qui parle de tufs « d'une épaisseur considérable » 
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y ait inclus au moins une partie des «tufs volcaniques marins 
plus ou moins calcaires du Marin et de l'Anse Macabou » que 
ВАЕКАВЁ a cartographiés en 1955 sous le figure mt. 


(R. HOFFSTETTER). 


LA NAU (Calcaire де...) Oligocéne supérieur-Miocène inférieur 
(Martinique). 
Voir: NAU (Calcaire de la ...). 


LA TRINITÉ, SAINTE-MARIE (Groupe de ...) (Système de ee.) 
Miocène (moyen ?) 


GrrauD (J.) (1918). Esquisse géologique de la Martinique, 
in 8°, Hanoi-Haiphong, рр. 17-18. 
Voir: SAINTE-MARIE (Tufs de ...). 


MACABOU (Calcaires de ...) .......... Oligocéne supérieur 
(Martinique). 
GirauD (J.) (1918). Esquisse géologique de la Martinique, 
in 8°, Hanoi-Haiphong, pp. 11-12, 47. 


Le nom dérive des anses Macabou, dans la partie S de la 
cóte E de la Martinique; la Grande-Anse-Macabou, traversée par 
le paralléle 14° 30’ N, est suivie au N par la Petite-Anse-Macabou. 

Dès le début du xrx° siècle, Moreau de JoNNEs (1822, pp. 137- 
138) a signalé « au Macabou de la Martinique », des calcaires 
tendres stratifiés, riches en madrépores et en coquilles de mol- 
lusques, qu’il interprétait comme une «seconde formation cal- 
caire » beaucoup plus récente que celle de Sainte-Anne. 

Dans ses premières observations, Grraup (1902, p. 1379) ne 
signale aux anses de Macabou que des calcaires coralligénes qu'il 
considère comme récemment émergés. Mais, par la suite, il 
recueille sur ce méme littoral des échantillons de calcaire á 
petites Lépidocyclines que R. DouviLLÉ (1907, p. 309: calcaire 
compact de Macabou, couche 5) attribue au Burdigalien. 

La succession calcaire développée au long des Anses Macabou, 
du S au N, a été décrite en détail par Grraup (1918, р. 11). Sans 
la dénommer expressément, cet auteur la désigne comme cal- 
caires des anses Macabou (р. 11), couches de Macabou a Lépido- 
cyclines (p. 12), formations... de Macabou (p. 47). Ces divers 
termes, avec leur compréhension initiale, ont été adoptés, notam- 
ment par SENN (1940, pp. 1581, 1596 : Macabou limestone) et par 
REVERT (1949, légende de la carte géologique : Calcaires de l'Anse- 
Macabou; p. 33, calcaires de Macabou). De son cóté, BARRABÉ 
(1928, 1955) considére séparément les unités secondaires de la 
section, sous les noms suivants (de bas en haut) : Calcaire nodu- 
leux de Grand-Fond; Calcaire à Lépidocyclines de la Petite-Anse- 
Macabou; Calcaire compact de Puyferrat. Mais, dans sa carte de 
1928, le méme auteur adopte un figuré unique pour l'ensemble. 


Subdivisions : Dans la section type, on distingue de bas en 
haut (du S au N le long des anses Macabou) : 
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a) Calcaire de Grand-Fond (type choisi par BARRABÉ à 
quelque 6 km à l'WSW) : Calcaire noduleux, formant la pointe 
entre les deux anses Macabou. Il contient selon GIRAUD, des 
Huitres, Pecten, Coraux et Lépidocyclines. 

b) Calcaire de la Petite-Anse-Macabou, riche en petites Lépi- 
docyclines pustuleuses, qui peuvent former jusqu'aux 9/10 de 
certains bancs, accompagnées de Spiroclypeus, Amphistégines, 
Globigérines, etc... Les affleurements, typiques au long de la 
Petite-Anse-Macabou, se suivent vers le N jusqu'au Cul de Sac 
Paquemar. 

c) Calcaire de Puyferrat (type choisi un peu plus à PW, par 
BARRABE) : calcaire compact ou « pierre à ravets », observé dans 
la pointe au N de la Petite-Anse-Macabou et s'étendant vers 
PW, ой il est exploité comme pierre à chaux. Il contient des Lépi- 
docyclines, des Polypiers et des Clypéastres. 


Outre ces trois membres, la carte de BARRABÉ (1955) indique 
aussi la présence d'intercalations de «tufs volcaniques marins 
plus ou moins calcaires » (figuré mt), développés en particulier 
à VW de la Petite-Anse-Macabou et au N de la plaine de Grand- 
Fond. Il semble, d’après le texte de Barrask (1955, p. 299), qu'il 
s'agisse d'un équivalent latéral du Calcaire de la Petite-Anse- 
Macabou. 


Faune et йде : Les Lépidocyclines (L. Giraudi, R. Douv., L. 
cf. canellei Lem. & Douv. et peut-étre L. munieri Lem. & Douv.) 
sont attribuées au Burdigalien inférieur par R. Douvrirr£ (1907), 
Grnavp (1918) et BARRABÉ (1928). Par la suite, SENN (1940, p. 1596) 
les rapporte à l'Oligocéne supérieur (Chattien d'aprés la Table, 
p. 1581). De son côté, M"* NEUMANN (in BARRABÉ, 1955, p. 307) 
pense que l'espéce rapportée à L. canellei est en réalité L. trini- 
tatis H. Douv., de l'Eocéne supérieur. Mais cette identification est 
peu vraisemblable, car les Clypéastres du Calcaire de Puyferrat 
(Clypeaster oxybaphon Jackson et probablement Cl. concavus 
Cott. : BARRaBÉ, 1955, р. 299) sont des formes oligocenes. De plus, 
BUTTERLIN (in BARRABÉ, 1955, p. 307) signale une Miogypsine 
douteuse au méme niveau. De sorte que BARRABÉ (1955), qui 
cartographie encore les calcaires de Macabou dans le Burdigalien 
inférieur, se rallie finalement, dans le texte, à l'opinion de SENN. 

Répartition et relations stratigraphiques : Les calcaires de 
Macabou forment un affleurement continu qui dessine une bande 
ENE-WSW depuis la cóte orientale (Paquemar-Macabou) jusqu'à 
la plaine de Grand-Fond : voir cartes GIRAUD, 1918 (m") et Bar- 
RABE (1928 et 1955, m22), en partie masqué au 5 par les projections 
volcaniques plus modernes du Morne Flambeau. 

Les couches plongent vers le NNW sous les tufs du Vauclin. 
La base n'est observable que dans la région du Marin, oü le 
calcaire noduleux de Grand-Fond repose sur une coulée andé- 
sitique qui le sépare des Tufs calcaires et Tufs du Marin. 

Il se pourrait d'autre part (REVERT, 1949, p. 32; BARRABE, 
1955, p. 300) que des massifs calcaires à Clypéastres observés 
plus au NW, entre Saint-Esprit et le Vauclin (Morne-Vent, La 


, 
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Nau, Grand-Bassin : voir ces termes) représentent une prolon- 
gation du calcaire de Puyferrat sous les tufs du Vauclin; cepen- 
dant, ils ne contiennent pas de Lépidocyclines et pourraient 
correspondre á des intercalations lenticulaires dans les tufs du 
Vauclin, comme le supposaient GIRAUD (1918) et BARRABÉ (1928). 

Voir: GRAND-FOND, PETITE-ANSE-MACABOU, PUYFERRAT (Cal- 


caires de ...). (R. HorrsTETTER). 


MACABOU, LE VAUCLIN (Système de ...) у 
(Martinique). Oligocéne sup.+Miocene inf. 
GirauD (J.) (1918). Esquisse géologique de la Martinique, 

in-80, Hanoi-Haiphong, pp. 12, 18-19. 

Sous ce nom, GIRAUD réunit les unités connues comme Cal- 
caires de Macabou (= Calcaire de Grand-Fond + Calcaire de la 

Petite-Anse-Macabou + Calcaire de Puyferrat) et Тиз du 


Vauclin, qui correspondent d’après SENN (1940), aux étages 


Chattien, Aquitanien et Burdigalien. (R. HOFFSTETTER). 


MARIN (Calcaires compacts du...) ........ Oligocene moyen 
(Martinique). 


BARRABE (L.) (1928). Le pétrole à la Martinique. Ann. Off. 
Nat. Comb. liq., 3° année, р. 26. 


BARRABÉ (1928, p. 26; 1955, pp. 296-297) désigne sous ce nom 
Vaffleurement le plus septentrional des calcaires (ou « pierres à 
ravets ») de Sainte-Anne, dont quelques lambeaux sont observés 
à YE du bourg du Marin, sur la route du Vauclin, où ils butent 
par une faille WSW-ENE, contre des bréches éruptives qui 
s'étendent vers le Sud. Il les distingue formellement des Tufs 
calcaires et Tufs du Marin (ou du Nord du Marin), qui repré- 
sentent un niveau un peu supérieur. 

Ce sont apparemment ces calcaires compacts du Marin qui 
ont été désignés par SENN (1940, pp. 1581, 1596) comme «Bourg 
du Marin limestone », et qui ont fourni á cet auteur une associa- 
tion de grandes et petites Lépidocyclines, fixant leur âge a l'Oli- 
gocéne moyen (Rupélien inférieur); mais la synonymie des deux 
termes demande encore confirmation. 


Note: R. DouviLL£ (1907, p. 309) mentionne aussi un « cal- 
caire compact du Marin », récolté par GIRAUD, et qui lui a fourni 
une faune à Spiroclypeus et à petites Lépidocyclines, faune iden- 
tique à celle du Calcaire de Macabou. Il semble bien qu'il s'agit 
d'une unité différente, plus récente que celle de BARRABÉ, et 


appartenant à l'ensemble désigné par SENN comme « Macabou 
limestone ». 


Voir: « RAVETS» (Pierre à..; Roche à..; Calcaire а...); BOURG 
DU MARIN limestone; SAINTE-ANNE (Calcaire de ...). 


(R. HOFFSTETTER). 
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MARIN (Tufs calcaires et Tufs du...) ...... Oligocéne moyen 
(Martinique). 


BARRABÉ (L.) (1928). Le pétrole á la Martinique. Ann. Off. 
Nat. Comb. liq., 3° année, pp. 15-17, 26 et planches I-II. 


Grraup (1918, pp. 10 et 18) avait déjà observé, au fond de la 
baie du Marin (SE de la Marinique), sous le village ou bourg du 
Marin, des tufs calcaires а Lithothamnium, Amphistégines et Glo- 
bigérines, que l’on peut suivre vers le NE, sur la route du Vauclin, 
sur environ 2 km. Le méme auteur (p. 18) en fait la partie supé- 
rieure de son « systéme inférieur de la Pointe-Dunkerque, Sainte- 
Anne, Le Marin». Il les cartographie comme m’ = Aquitanien. 
(dans lequel il inclut également les calcaires compacts du Marin 
= calcaires de Sainte-Anne). 

BARRABÉ les désigne comme Tufs calcaires du Marin (1928, 
р. 15), Tufs calcaires et Тиз au Nord du Marin (1928, p. 26; 
1955, p. 296), Tufs et Tufs calcaires du Marin (1928, légende de 
la carte et coupe de la pl. II), Tufs marins du Marin (1955, p. 297). 
Il s’agit de tufs calcaires à Lithothamnium, de tufs et conglo- 
mérats éruptifs, attribués par ВАЕЕАВЁ au sommet de l'Aquitanien. 
L’affleurement (m! sur la carte de 1928) forme une bande de 
600 т de large qui s'étend depuis le fond de la baie du Marin, 
en direction NE, sur environ 2 km. Ces tufs sont bordés au SE 
par les calcaires compacts du Marin, sous-jacents (alors que 
GIRAUD pensait qu'ils passaient graduellement aux tufs volca- 
niques inférieurs). Ils plongent vers le NNW, avec un pendage de 
100 environ, sous les calcaires noduleux de Grand-Fond, dont ils 
sont généralement séparés par une coulée andésitique. Cette 
coulée, qui marque selon Grraup la limite supérieure de l'unité, 
n'a pas été reconnue par BARRABÉ (1928) comme intercalée dans 
la séquence des formations tertiaires; mais finalement, une nou- 
velle étude faite par BARRABÉ (1955, p. 297, coupe de la route du 
Marin à Rivière-Pilote) le conduit à confirmer l'opinion de 
GIRAUD. 

C'est apparemment cette unité que SENN (1940, p. 1581 et 
1596) désigne sous le nom Ф « Intermediate Tuffs », qu'il place 
dans l’Oligocène moyen (Rupélien inférieur), à cause de leur 
position entre le « Bourg du Marin limestone » (probablement les 
calcaires compacts du Marin; mais il n'est pas exclu que SENN 
ait eu en vue la base des Tufs calcaires du Marin) sous-jacent, 
qui représente le Rupélien inférieur, et le « Macabou limestone », 
sus-jacent, attribué au Chattien. 

BARRABÉ (1955), dans sa carte, inclut l'affleurement précédent 
dans le Burdigalien inférieur calcaire (m?*c), mais, dans le texte, 
le méme auteur parait se rallier aux conclusions de SENN. 

Nota: L'unité considérée est essentiellement définie par 
l’affleurement figuré par BARRABÉ en 1928. Des confusions pour- 
raient résulter du fait que plusieurs niveaux calcaires sont repré- 
sentés dans la région du Marin ; de sorte qu'il est difficile de sa- 
voir à quoi correspondent certaines mentions anciennes de GIRAUD 
(1902, 1918), et de R. DouviLLÉ (1907) ; en particulier, les « Tufs 
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calcaires à orbitoides du Marin », de GrrauD (1902, p. 1378) dési- 
gnent certainement une unité plus récente, développée plus au 
N ; de méme, les « Tufs et calcaires du Marin » de GIRAUD (1918, 
p. 18) ne paraissent pas avoir exactement la méme compréhension 
que ceux de BannasÉ. Notons aussi qu'il est difficile de situer pré- 
cisément dans la succession décrite par BARRABÉ, le « Bourg du 
Marin limestone » de SENN (1940). 

Par ailleurs, dans sa carte de 1955, BARRABÉ figure comme 
m?^t, sous le nom presque homonyme de « Tufs volcaniques ma- 
rins plus ou moins calcaires du Marin et de l'Anse-Macabou », une 
unité distincte, puisque le figuré n'inclut pas l'affleurement type 
des « Tufs calcaires et Tufs du Marin »; il intéresse des affleure- 
ments situés d'une part au N de la plaine de Grand-Fond, d'autre 
part entre Puyferrat et la Petite-Anse-Macabou ; il s'agit donc 
apparemment de tufs intercalés dans les calcaires de Macabou 


(Chattien selon SENN). Ho ERE) 


MIOCENE à 1а Martinique. 


Au Miocéne inférieur correspond certainement une grosse 
partie des Tufs du Vauclin (dont la base, à petites Lépidocyclines, 
est généralement rattachée au sommet de l'Oligocéne), largement 
développés au SE de l'ile. 

Le Miocéne moyen n'est connu avec certitude que par les 
Tufs de Bassignac, à riche faune semblable à celle du Gatün (Pa- 
namá), mais qu'on n'observe que dans une petite fenétre d'éro- 
sion, à ГҮ de La Trinité. Il est possible qu’appartiennent égale- 
ment au méme niveau les Tufs de Sainte-Marie, développés plus 
au N le long de la cóte NE, et aussi les tufs analogues de la pres- 
qu'ile de la Caravelle (cf. carte BARRABE, 1955). 

Par ailleurs, des blocs calcaires métamorphisés, avec Algues 
calcaires, Polypiers, Amphistégines et fragments de Mollusques, 
ont été signalés par DuBLANCce-LABORDE (1912) en divers points 
du versant NW de la Montagne-Pelée (NW de l’île). BARRABÉ 
(1955, pp. 304-305) les retrouve dans la vallée de la riviére Céron 
et de son affluent de la ravine Mabe (env. 3,5 km au N du bourg 
du Précheur) ; il suppose qu'ils pourraient déceler une transgres- 
sion marine miocéne au NW de l’île. 

D'aprés BARRABÉ, il est possible aussi que les grosses sources 
calcaires de la plaine du Lamentin, à ГЕ de Fort-de-France, in- 
diquent la présence en profondeur d'un horizon calcaire miocéne 
(ou oligocéne) ? 

Le volcanisme, actif dés l'Oligocéne, s'est poursuivi dans l'ile 
pendant tout le Miocéne. Il a acquis une singuliére intensité à 
partir du Miocéne supérieur et plus tard, comme en témoigne 
l'énorme développement des coulées et des projections volcani- 
ques aériennes qui masquent souvent les sédiments tertiaires. 

A noter également que les formations sédimentaires de l'E 
et du SE de la Martinique, jusqu'au Miocéne moyen inclus, ont 
été affectées par des plissements peu intenses, dont les axes sont 
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en général WSW-ENE (voir BaRrRaBÉ, 1928, pp. 28-32; 1955, р. 

307). (R. HOFFSTETTER). 

MORNE-CASTAGNE (Calcaire du ...) .. Oligocène supérieur? 
(Martinique). 


BARRABE (L.) (1955). Contribution à l’étude stratigraphique 
et tectonique des formations sédimentaires de la Martinique. 
Rev. Inst. Franc. Petr. et Ann. Comb. liq., vol. 10, n° 5, (légende 
de la carte en face de la page 298; et description p. 302). 


BARRABE désigne ainsi (probablement parce que le terme dé- 
signe plus précisément le gisement) l’unité lithologique plus cou- 
ramment connue comme Calcaire de Beauséjour. L’affleurement 
type se trouve en effet au Morne-Castagne, 4 1500 m au NE (Bar- 
RABE, 1955, p. 302, écrit NW par erreur) du Moulin ou Habitation 
Beauséjour, dans l'isthme de la presqu'ile de la Caravelle. 

Voir: BEAUSEJOUR (Calcaire de ...). 

(R. HOFFSTETTER). 


MORNE-VENT (Calcaire de ..., ou du ...) 
(Martinique). Oligocene sup.-Miocene inf. 
GIRAUD (J.) (1918). Esquisse géologique de la Martinique. In 
8° Hanoi-Haiphong, р. 12 (Calcaires du Morne-Vent). 
Voir aussi SENN (1940, table, р. 1581 : Morne-Vent limestone) 


et BARRABÉ (1955, pp. 300, 304 et carte : calcaires de Morne-Vent, 
calcaires de Bellay). 


Il s’agit de calcaires durs, cristallins, en bancs de plusieurs 
mètres d'épaisseur. On y trouve des Lithothamnium, d’après GI- 
RAUD, et de nombreux oursins (Clypeaster convavus Cott.) d’après 
BARRABÉ, mais pas de Lépidocyclines. Ils présentent une ressem- 
blance remarquable avec le calcaire de Puyferrat. 

L’affleurement est signalé par GirauD à la cote 140 prés du 
Morne-Vent (4-5 km au N de Riviére-Pilote, 5 km au SE de 
Saint-Esprit : voir carte géographique de Revert, 1949). Il est 
figuré pour la première fois par BARRABÉ (1955 comme т?с). Le 
dernier auteur le suit depuis le Quartier Desruisseaux а ГЕ jus- 
qu'au Quartier Bellay (col du chemin reliant la route du Vauclin 
à la route de Rivière-Pilote, cote 246) à IW ; ceci explique qu'il 
utilise, dans la légende de sa carte, le terme « calcaire de Bellay », 
qui doit étre considéré comme un synonyme. 

Ce calcaire, creusé de grottes, est associé aux tufs du Vauclin, 
qui, d’aprés GIRAUD, seraient ici sous-jacents. Une coulée de la- 
bradorite a recouvert l’ancienne surface karstique et sa pénétra- 
tion dans les grottes donne parfois l'illusion qu'elle est antérieure 
au calcaire. 

Le calcaire de Morne-Vent est lithologiquement et stratigra- 
phiquement comparable а ceux de la Nau et du Grand-Bassin 
(voir ces termes), reconnus un peu plus au NW. Il est possible 
que, comment le pensent GIRAUD (1918), BARRABÉ (1928) et SENN 

Il Antil 
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(1940) qwil s'agisse d'intercalations lenticulaires dans les tufs du 
Vauclin. Cependant, à la suite de Revert (1949, p. 32), BARRABE 
(1955, p. 300) admet que ce pourrait étre un prolongement vers 
le NW du niveau des calcaires de Puyferrat, au-dessous des tuís 
du Vauclin. La présence de Clypeaster concavus (qui indique l'Oli- 
gocène moyen à supérieur) est en faveur de cette interprétation ; 
l'absence de Lépidocyclines parle plutôt en faveur d'un niveau 
plus récent. 

L’Age du calcaire de Morne-Vent doit donc correspondre au 
Chattien supérieur ou à l'Aquitanien, si Pon tient compte de la 
position stratigraphique attribuée au Calcaire de Puyferrat et aux 
tufs du Vauclin. 

Voir: NAU (Calcaire de la ...); GRAND-BASSIN (Calcaire de ...). 


(R. HOFFSTETTER). 


NAU (Calcaire de la ...) Oligocène supérieur-Miocène inférieur 
(Martinique). 


BARRABÉ (L.) (1955). Contribution à l'étude stratigraphique 
et tectonique des formations sédimentaires de la Martinique. Rev. 
Inst. Franç. Pétr. et Ann. Comb. liq., vol. 10, n° 5, pp. 300, 307 
et légende de la carte. 


GIRAUD (1918, carte) avait déjà figuré un important affleure- 
ment calcaire (figuré m”) dans la haute vallée de la Nau, à 4 km 
à PESE de Saint-Esprit. 

BARRABÉ (1928, pp. 17-18) le décrit et le figure (intercalation 
c dans m2») mais ne lui donne le nom de « Calcaire de la Nau » 
qu'en 1955 (m??c dans la carte). 

Il s’agit d'un calcaire compact, à Huitres et a Clypéastres 
(Clypeaster concavus Cott.), mais sans Lépidocyclines, autrefois 
exploité : on observe encore deux anciens fours á chaux dont un 
pres de l'habitation Coulée d'Or (cote 100). 

Il est très analogue au calcaire de Morne-Vent, dont l’affleure- 
ment commence à 1500 m plus a ESE, au col du Quartier Bellay. 
П a été interprété soit comme une intercalation lenticulaire dans 
les tufs du Vauclin, soit comme un prolongement vers le NW du 
calcaire de Puyferrat. Voir remarques а ce sujet a propos de 
Morne-Vent (Calcaire de...). (R. HOFFSTETTER). 


OLIGOCÈNE à la Martinique. 


Les plus anciennes formations martiniquaises datées appar- 
tiennent à l’Oligocène. Deux niveaux repères sont soulignés par 
Senn (1940, p. 1596) : a) Une faune à grandes et petites Lépido- 
cyclines, découverte par SENN au bourg du Marin, marque selon 
lui le Rupélien inférieur ; b) Une faune à petites Lépidocyclines 
pustuleuses, que les anciens auteurs attribuaient à l'Aquitanien 
ou au Burdigalien inférieur, serait pour lui du Chattien. Par ail- 
leurs, les Clypéastres (Clypeaster oxybaphon Jackson et Cl. con- 
cavus Cott.) signalés par BARRABÉ (1955) correspondent à l'Oligo- 
céne moyen et supérieur. 
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I. — C'est principalement au SE de l’île qu’on observe la 
succession oligocene la plus nette. Elle comprend : 

1°) Oligocéne probablement inférieur, Tufs de Fond-Mousti- 
que, volcaniques, parfois calcaires au sommet, avec localement 
des lentilles de calcaires silicifiés, des conglomérats et des lits 
marneux a bois silicifiés ; ils occupent la pointe de la presqu’ile 
de Sainte-Anne. 

20) Oligocéne moyen. Il comprend, de bas en haut : a) Cal- 
caires compacts de Sainte-Anne, marins, développés А IW de la 
presqu'ile de Sainte-Anne, depuis la Pointe-Dunkerque jusqu'au 
bourg du Marin; b) Tufs calcaires et Tufs du Marin, localisés près 
du bourg du même nom. C’est à la première, ou peut-être à la 
base de la seconde de ces deux unités qu'appartient la faune 
à grandes et petites Lépidocyclines de SENN. Une coulée andési- 
tique marque, au moins localement, le sommet de 1а série. 

39) Oligocène supérieur. Il comprend essentiellement les cal- 
caires de Macabou, à petites Lépidocyclines (chattiennes selon 
SENN, exposés depuis le N du Marin jusqu'aux anses de Macabou; 
ils se subdivisent en: a) calcaire noduleux de Grand-Fond ; 
b) calcaire riche en Lépidocyclines de la Petite-Anse-Macabou; 
с) calcaire compact a Clypéastres de Puyferrat. En outre la base 
des Tufs du Vauclin, qui contient encore des Lépidocyclines dans 
ses niveaux calcaires, paraît représenter le sommet de l'Oligocéne. 


II. — Il est possible que les calcaires de l'Oligocéne supérieur 
se prolongent vers le NW, sous les Tufs du Vauclin. On retrouve 
en effet, au SE de Saint-Esprit, des calcaires à Clypéastres (Mor- 
ne-Vent, La Nau, Grand-Bassin), analogues à ceux de Puyferrat; 
toutefois, ils n’ont pas fourni de Lépidocyclines et correspondent 
peut-être à des intercalations lenticulaires dans les Tufs du Vau- 
clin. 

Plus au NW, les grosses sources calcaires de la plaine du La- 
mentin pourraient indiquer la présence en profondeur d’un ni- 
veau calcaire oligocène ou miocène. 


III. — Sur la côte NE, l’axe anticlinal de la Caravelle fait 
apparaître des lambeaux calcaires, dont certains (Beauséjour) 
contiennent des Lépidocyclines et pourraient être l’équivalent du 
calcaire de Puyferrat. (R. HOFFSTETTER). 


PETITE-ANSE-MACABOU (Calcaire de 1а...) 

(Martinique) Oligocène supérieur 

BARRABE (L.) (1928). Le Pétrole à la Martinique. Ann. Off. 
Nat. Comb. liq., 3° année, pp. 16 (Calcaires de la Petite-Anse-Ma- 
cabou) et 26 (Calcaires à Lépidocyclines de la Petite-Anse-Maca- 
bou). 

Grravp (1918, р. 11) décrit, à la Petite-Anse-Macabou (côte 
E de la Martinique, env. 140 30 20” lat N) des calcaires riches 
en petites Lépidocyclines, celles-ci pouvant former jusqu'aux 
9/10 de certains bancs. Ils reposent sur des calcaires noduleux 
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(= Calcaire de Grand-Fond de BARRABÉ) formant la pointe entre 
les deux anses Macabou, et ils supportent des calcaires compacts 
du type « pierre a ravets » (= Calcaire de Puyferrat, de Bar- 
RABE). 

ae (1928, p. 16), qui les suit plus au N, jusqu’au Cul- 
de-Sac Paquemar, les designe comme « Calcaires de la Petite- 
Anse-Macabou ». Ils constituent le terme moyen des Calcaires 
de Macabou (voir ce terme). 

La faune est riche et comprend en particulier des Lepido- 
cyclines dont la première étude a été faite par R. DouviLL£ (1907); 
Gıraup (1918, p. 11) cite L. giraudi R. Douvillé, L. canellei Lem. 
et Б. Douv. et L. munieri Lem. et В. Douv. [Noter que la derniére 
espèce, citée par LEMOINE et DouviLLÉ (1904), n'a pas été confir- 
mée par DouviLLé (1907), et que selon ce dernier, Геѕрёсе ca- 
nellei n’est pas typique à la Martinique]. Elles sont accompagnées 
par des Spiroclypeus, des Amphistégines, Nodosaria et Globigé- 
rines. 

Les Lépidocyclines, qui comprennent seulement des formes 
petites et pustuleuses, conduisent R. DouvirrÉ (1907) à attribuer 
ce calcaire au Burdigalien, malgré l'absence de Miogypsines. Cette 
opinion est adoptée par Grraup (1918) et BARRABÉ (1928). Au 
contraire, SENN (1940, pp. 1581, 1596) attribue la méme faune à 
lOligocéne supérieur (Chattien). De son côté Me NEUMANN (in 
BARRABÉ 1955, p. 307), pense qu'une des Lépidocyclines est L. 
trinitatis (de l'Eocéne supérieur de Trinidad) et non pas canellei. 
Mais la présence de Clypeaster oxybaphon Jackson (Oligocéne) 
dans les calcaires sus-jacents de Puyferrat, celle aussi d'une Mio- 
gypsine douteuse (BUTTERLIN in BARRABÉ 1955, p. 307) rendent 
cette supposition peu vraisemblable. De sorte que BARRABÉ (1955) 
se rallie finalement à l'opinion de SENN (bien que sa carte figure 
encore les calcaires de Macabou comme m??c — Burdigalien in- 
férieur). 

Voir: MACABOU (Calcaires de ..), dont le calcaire de la Petite- 
Anse-Macabou serait le membre moyen. 


(J. BUTTERLIN, R. HOFFSTETTER). 


PLIOCENE-PLÉISTOCENE-RÉCENT à la Martinique. 


Le volcanisme qui a débuté à l'Oligocéne (tufs et localement 
coulées andésitiques) s'est poursuivi au Miocéne et s'est déve- 
loppé de plus en plus au cours du Pliocéne et du Quaternaire, les 
formations sédimentaires (à l'exception des séries alluvionnaires) 
jouant au contraire un róle de plus en plus limité. 

Ce volcanisme a été étudié, en particulier, par Lacrorx (1904, 
1908), Gıraup (1918), BARRABE (1928, 1955), PERRET (1935). 

Il s'est poursuivi jusqu'à l'époque actuelle dans le massif de la 
Montagne Pelée, dont les éruptions sont tristement célébres, celle 
de 1902-1903 ayant entrainé la destruction de la ville de St-Pierre 
(8 mai 1902) et la mort de la quasi-totalité de ses habitants à la 
suite de la formation de nuées ardentes. 
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Une éruption importante s'est produite en 1929-1932 (PERRET 
1935 ; Revert, 1949). (J. BUTTERLIN) 


POINTE-CARACOLI (Calcaires de la ...) .. Oligocene-Miocéne 

(Martinique). 

BARRABÉ (L.) (1928). Le Pétrole à la Martinique. Ann. Off. 
Nat. Comb. liq., 3° année, pp. 19, 22, 26. 

Voir aussi GIRAUD (1918, p. 13 : calcaires du Phare, dans les 
calcaires de la Caravelle) ; REVERT (1949, р. 33) ; BARRABÉ (1955, 
pp. 302-303). 


Il s'agit d'un affleurement limité, situé à l'extrémité de la 
presqu'ile de la Caravelle (côte E de la Martinique, lat. 140 46’ N), 
a mi-distance du Phare et de la Pointe-Caracoli. Il apparaît dans 
une fenétre ouverte dans les formations volcaniques de cette ré- 
gion. 

Ce sont des calcaires plus ou moins compacts (mais moins 
que ceux de Beauséjour), profondément érodés en lapiez. Ils 
sont localement riches en Lithothamnium et Polypiers. Vers le S, 
ils passent à des calcaires entièrement silicifiés. 

L’äge est imprécis. GIRAUD les avait cartographiés comme 
Aquitanien (m’). BARRABÉ admet qu'ils pourraient être équiva- 
lents de ceux de Beauséjour et donc de ceux de Puyferrat ; il 
les place donc dans le Burdigalien. Mais SENN (1940, pp. 1581, 
1596) ayant ramené au Chattien les calcaires à petites Lépidocy- 
clines de la Martinique, il faut sans doute interpréter les calcaires 
de la Pointe-Caracoli comme un pointement, vraisemblablement 
de l'Oligocéne supérieur, au sommet de l’anticlinal de la Cara- 


velle. (R. HOFFSTETTER). 


POINTE DES SALINES (Tufs de la...) Oligocène (inférieur?) 

(Martinique). 

Grraup (J.) (1918). Esquisse géologique de la Martinique, 
In-8°, Hanoi-Haiphong, p. 9. 

GIRAUD (1918, pp. 9 et 47) décrit, depuis la Pointe des Salines 
jusqu’a la Pointe-Dunkerque (extrémité SW de la presqu'ile de 
Sainte-Anne) des tufs et coulées labradoriques, traversées par 
des dykes éruptifs, et recouverts plus a ГЕ (Savane des Pétrifi- 
cations) par des tufs et bréches avec quelques lits calcaires ou 
marneux. L'ensemble est désigné aujourd'hui comme Tufs (ou 
Formation) de Fond-Moustique : voir ce terme. 

(R. HOFFSTETTER). 


POINTE-DUNKERQUE (Calcaires de la...) .. Oligocène moyen 
(Martinique). 
Grraup (J.) (1918). Esquisse géologique de la Martinique, 
In-89, Hanoi-Haiphong, pp. 17 et 48. 
Voir: SAINTE-ANNE (Calcaires de ...). 
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POINTE-DUNKERQUE (Tufs de base de la ...) Oligocéne (inf.?) 
(Martinique). 
Voir: FOND-MOUSTIQUE (Tufs de ...). 


POINTE-DUNKEROUE, SAINTE-ANNE. LE MARIN (Syste- 
merde) dt ER EEE Oligocene moyen 
(Martinique). 


GrirauD (J.) (1918). Esquisse géologique de la Martinique, 
In-80, Hanoi-Haiphong, pp. 12-13. 


Sous ce nom, GIRAUD inclut les unités actuellement connues 
comme Calcaires de Sainte-Anne et Tufs calcaires et Тиз du 
Marin, qui selon SENN (1940) appartiennent a l'Oligocéne moyen 


(Rupélien). (R. HOFFSTETTER). 


POINTE-THÉOGÈNE (Calcaires récifaux de 1а...) 
(Martinique). Pliocène ou Quaternaire 


BARRABÉ (L.) (1928). Le pétrole à la Martinique. Ann. Off. 
Nat. Comb. liq., 3° année, p. 33. 


Calcaires récifaux, récemment soulevés, au N du bourg de La 
Trinité (côte NE). Pliocène ou Quaternaire. 


(R. HOFFSTETTER). 


PUYFERRAT (Calcaire де...) .......... Oligocène supérieur 
(Martinique). 


BARRABÉ (L.) (1928). Le pétrole à la Martinique. Ann. Off. 


Nat. Comb. liq., 3° année, pp. 16 (description), 26 et légende de la 
la pl. I. 


Dans sa description de la serie calcaire qui affleure aux an- 
ses Macabou (= calcaires de Macabou, voir ce terme), GIRAUD 
(1918, p. 11) indique que cette serie se termine, au-dessus des 
calcaires riches en Lépidocyclines de la Petite-Anse-Macabou, 
par des calcaires compacts, du type « pierre á ravets » (voir ce 
terme), avec des Clypéastres, Polypiers et Lépidocyclines ; ces 
calcaires s'observent notamment dans la pointe au N de la Petite- 
Anse-Macabou. 

BARRABÉ (1928, р. 16; 1955, pp. 296, 299) décrit ce même cal- 
caire compact qui s'étend vers l’W, entre l'habitation Puyferrat 
(2 km W de la Petite-Anse-Macabou), le Four a chaux et le pied 
oriental du Morne-Sulpice, et qui sont exploités pour le four a 
chaux de Puyferrat. П le désigne comme Calcaire (ou calcaire 
compact) de Puyferrat. Ce calcaire contient Ranina sp., Clypeas- 


ter oxybaphon Jackson et probablement Cl. concavus Cott. (Bar- 
RABE, 1955, p. 299). 


Relations stratigraphiques. Le calcaire de Puyferrat, membre 
supérieur des Calcaires de Macabou, repose sur le calcaire de 


la Petite-Anse-Macabou. П plonge vers le NNW sous les tufs 
du Vauclin. 
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Age. La faune á petites Lépidocyclines du calcaire de la Peti- 
te-Anse-Macabou, sous-jacent (faune que Grraup observe aussi, 
mais plus rare, dans le calcaire de Puyferrat) a été attribuée au 
Burdigalien inférieur par DouviLLÉ (1907), Grraup (1918) et BAR- 
RABE (1928). Mais SENN la rapporte au Chattien. Par la suite, BAR- 
RABE (1955) cartographie encore le calcaire de Puyferrat comme 
m*%c = Burdigalien inférieur, mais dans le texte (pp. 299 et 307) 
il se rallie aux conclusions de SENN et leur apporte méme un ar- 
gument supplémentaire, fondé sur les Clypéastres, qui ont un ca- 
chet oligocéne. 


Extension. Divers massifs calcaires А Clypéastres, mais sans 
Lépidocyclines, observés 10 А 13 km au NW (Morne-Vent, La 
Nau, Grand-Bassin : voir ces termes) ont d’abord été interprétés 
par BARRABÉ (1928) et par SENN (1940) comme des lentilles dans 
les tufs du Vauclin. Cependant, а la suite de Revert (1949, р. 32) 
BannaBÉ (1955, p. 300) admet qu'il pourrait s'agir d'une prolon- 
gation du calcaire de Puyferrat sous les tufs du Vauclin. Voir ces 
divers termes. 

Voir: MACABOU (Calcaires de ..), dont le calcaire de Puyferrat 


est le membre supérieur. 
PES (J. BUTTERLIN, R. HOFFSTETTER). 


« RAVETS » (Pierre à ...; Roche à ...: Calcaire à ...). 
(Martinique et Guadeloupe). 


Sous le nom de Pierre ( ou Roche ou Calcaire) à « ravets », 
on désigne vulgairement, dans les Antilles francaises (Martinique, 
Guadeloupe), un calcaire dur, compact, sonore, de couleur jauná- 
tre, qui prend en surface, par dissolution, un aspect caverneux, 
avec des cavités irréguliéres oú peuvent se cacher des blattes ou 
« ravets ». 

Voir à ce sujet : MOREAU de JONNES (1822, pp. 136-137, 543- 
544) ; DucHassaiNG (1847, pp. 1095, 1098-1099) ; Grraup (1902, p. 
1377; 1918, pp. 9-11 ; Barrase (1928, pp. 12-13, 15-16; 1955, 
pp. 296-297) ; Revert (1949, p. 29). 

A la Martinique, le nom est surtout appliqué aux calcaires de 
Sainte- Anne et à leurs équivalents les calcaires compacts du Ma- 
rin. Mais il désigne surtout un faciés qui peut se retrouver à des 
niveaux plus élevés de l'échelle stratigraphique, par exemple dans 
les calcaires de Puyferrat et de Beauséjour (voir ces divers ter- 
mes). (Voir aussi calcaire de Grande-Terre, à la Guadeloupe, p. 
201). 

(R. HOFFSTETTER). 


SAINTE-ANNE (Calcaires de ...) .......... Oligocene moyen 
(Martinique). 
Grraup (J.) (1918). Esquisse géologique de la Martinique, 
In 8°, Hanoi-Haiphong, р. 48 (nom) et pp. 9-10 (description). 
Dès le début du XIX” siècle, MonEAU de JoNNEs (1822, pp. 118, 
122-124) mentionne les « terrains calcaires de Sainte-Anne » qui 
constituent en grande partie la presqu'ile du même nom, à l’extre- 
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mité SE de la Martinique, et qui reposent sur une base volcani- 

че. 
А Grraup (1918, pp. 9-10) donne la première description précise 
de cette formation, qu'il désigne comme calcaires de la Pointe- 
Dunkerque (p. 17) ou calcaires de la Pointe-Dunkerque et de 
Sainte-Anne (p. 48) sans qu’il s’agisse à proprement parler d’une 
dénomination formelle. 

La coupe, relevée par GIRAUD (pp. 9-10) à la Pointe-Dunker- 
que (pointe SW de la presqu’ile de Sainte-Anne) comprend, de 
bas en haut, au-dessus des tufs volcaniques (actuellement nom- 
més Tufs ou Formation de Fond-Moustique), : a) Calcaires blancs 
compacts, fossiliféres (Lithothamnium, Oursins, Globigérines, Spi- 
roculines, Amphistégines, ? Spiroclypeus, et aussi — voir p. 17 — 
un Foraminifére plus rare, а aspect de Nummulite) ; b) Falun 
jaunátre, friable, formé de débris d’organismes (Algues calcaires, 
Crustacés, Mollusques) accompagnés de rares Foraminiféres (So- 
rites) ; с) Banc calcaire А nombreux Mollusques (notamment Ce- 
rithium plebeium Sow.) ; d) Calcaires jaunes, durs, pauvres en 
fossiles, prenant en surface un aspect caverneux par dissolution, 
ce qui leur a valu le nom de « pierre a ravets » (voir ce mot). 

Ces calcaires forment un gros affleurement rectangulaire, le 
long de la cóte, depuis la Pointe-Dunkerque jusqu'au bourg 
Sainte-Anne, sur une longueur de 3 km et une largeur de 1 km. 


GIrauD (1918, р. 17) les inclut dans son « Système inférieur 
de la Pointe-Dunkerque, Sainte-Anne, Le Marin » (qui comprend 
aussi une unité un peu plus récente connue aujourd'hui comme 
Tufs calcaires du Marin), attribué par lui (p. 18) à l'Aquitanien 
et cartographié sous le figuré m’. 

BARRABÉ (1928, pp. 12-15) retient pour la formation le nom de 
« Calcaires de Sainte-Anne ». L'affleurement principal, déja si- 
gnalé, s'étend le long de la cóte depuis la Pointe-Dunkerque jus- 
qu'au N de Sainte-Anne, et vers ГЕ jusqu'au chemin du Fond- 
Moustique à Beauregard, les calcaires constituant des collines qui 
dépassent 100 m d'altitude. Mais le détail de la section de la Poin- 
te-Dunkerque n'a qu'un caractére local, les faciés variant sui- 
vant les points étudiés. Dans l'ensemble, ce sont des calcaires 
jaunátres, compacts, caverneux en surface (« pierre à ravets ») 
et riches en organismes (Algues calcaires, Polypiers, quelques Fo- 
raminiféres) ; parfois des bancs plus friables contiennent en outre 
des Oursins et des Mollusques ; localement (prés de Caritan) le 
calcaire devient pulvérulent et contient de grandes poches d'ar- 
gile plastique. 


Répartition géographique. Outre l'affleurement type, BARRABÉ 
(1928, p. 12, et carte) signale un autre affleurement à 2-3 km à 
ГЕ du bourg Sainte- Anne, couronnant deux collines et dessinant 
un V. Vers le N, entre Sainte- Anne et Le Marin, de nombreux 
pitons calcaires sont disséminés au milieu des tufs (de Fond- 
Moustique) entre la cóte et la route. Enfin, un peu à ГЕ du bourg 
du Marin, quelques lambeaux de « pierre à ravets » sont rappor- 
tés à la méme unité, mais désignés par BARRABÉ comme « Calcai- 
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res compacts du Marin » : ce sont probablement les mémes calcai- 
res auxquels SENN (1940, pp. 1581, 1596) attribue le nom de 
« Bourg du Marin limestone ». Voir cartes BARRABÉ (1928) (figuré 
m’), REVERT (1949) (calcaires de Sainte-Anne), BARRABÉ (1955) 
(figuré m1). 

GRUNEWALD (note manuscrite 1955) signale les mémes calcai- 
res sur la côte E de l’île, dans la zone S du Grand-Macabou et 
peut-être a Beauséjour (presqu’ile de la Caravelle), sans toutefois 
exposer les arguments sur lesquels il appuie ces attributions. 


Puissance. Estimée раг BARRABÉ (1928, p. 25) à 150 m. 


Disposition structurale. Dans l’ensemble, le pendage est de 
8-129 NNW ; mais au N du cimetière de Sainte-Anne, il devient 
SSE ce qui suggére la présence d’un « synclinal de Sainte-Anne » 
et plus au N, d’un « anticlinal de Créve-Cceur », tous deux orien- 
tés WSW-ENE (BARRABÉ). 


Relations stratigraphiques. L'unité repose sur les Tufs de 
Fond-Moustique (superposition observée seulement А la Pointe- 
Dunkerque). Dans la région du Marin, ils s’enfoncent vers le 
NNW sous les Tufs calcaires et Tufs du Marin [apparemment les 
« Intermediate Tuffs » de SENN (1940) ]. 


Age. Comme Grraup (1918), BARRABÉ (1928) admettait pour 
les calcaires de Sainte-Anne (et les calcaires compacts du Marin) 
un аге Aquitanien. SENN (1940, р. 1596) signale dans le « Bourg 
du Marin limestone » une association de grandes et petites Lépi- 
docyclines, qui le conduisent à rapporter ce calcaire à l'Oligocéne 
moyen (Rupélien inférieur). Il semble bien, d'aprés la succession 
lithologique, que le terme désigne les « calcaires compacts du 
Marin », mais la mention de SENN est imprécise, et il n'est pas 
exclu que sa faune ait été récoltée dans les tufs calcaires, un peu 
plus récents, observés par GIRAUD et BARRABÉ, précisément au 
bourg du Marin. Remarquons que, dans cette éventualité, les 
« calcaires à ravets » sous-jacents seraient encore plus anciens 
(base du Rupélien ? Lattorfien supérieur ?). BaRRABÉ (1955), dans 
sa carte (datée de 1952), attribue encore un áge Aquitanien aux 
calcaires de Sainte- Anne (et aux calcaires compacts du Marin) ; 
mais dans le texte, il semble se rallier à l'opinion de SENN puis- 
qu'il reconnaít un áge Oligocéne aux Tufs et Calcaires de l'Anse 
Macabou, clairement postérieurs aux Calcaires de Sainte-Anne. 


Note. Si, comme il est probable, le « Bourg du Marin limes- 
tone » de SENN correspond aux « calcaires compacts du Marin » 
de BARRABÉ, et si ceux-ci sont bien équivalents de ceux de Sainte- 
Anne, il est préférable de conserver pour l'unité ce dernier nom, 
qui a la priorité, et qui est fondé sur une coupe bien définie.. 

Voir: « RAVETS » (Pierre à ...; Roche à ..; Calcaire à ...); MARIN 
(Calcaires compacts du ...); BOURG DU MARIN limestone. 

(R. HOFFSTETTER). 


SAINTE-MARIE (Tufs de ...) .......... Miocene (moyen ?) 
(Martinique). 
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Grraup (J.) (1918). Esquisse géologique de la Martinique, 
In-8° Hanoi-Haiphong, pp. 13-14 (Assises de Trinité a Sainte- 
Marie), р. 14 (Tufs de Sainte-Marie), р. 17 (Groupe de la Trinité, 
Sainte-Marie), р. 18 (systéme de la Trinité, Sainte-Marie). 

Voir aussi BARRABÉ (1928, pp. 24-26, carte pl. I et coupe 3, pl. 
III : Tufs de Sainte-Marie) ; REVERT, (1949, р. 33); BARRABE (1955, 
pp. 303-304 et 307). 


GIRAUD (1918, pp. 13-14) décrit une succession de tufs volca- 
niques marins, développés au long de la cóte NE de la Martinique, 
dans la région des bourgs de La Trinité et Sainte-Marie. Plus 
précisément, il s'agit d'une bande littorale de 7 km de long, for- 
mée de tufs, plongeant vers le N, reconnus (d'apres BARRABÉ) de- 
puis les environs de la Petite Rivière Salée (env. 2,5 km au N de 
La Trinité) jusqu’a la Pointe-Tenos (env. 3 km au NNW de Sain- 
te-Marie). Grraup désigne l’ensemble comme Groupe ou Système 
de La Trinité, Sainte-Marie; il n’applique le terme « Tufs de 
Sainte-Marie » qu’à l’une des unités de la succession. Au contrai- 
re, BARRABÉ étend ce dernier nom a toute la succession. 

Il s’agit dans l’ensemble de tufs marins, assez bien stratifiés, 
en général peu cohérents, souvent riches en calcaire. Ils alternent 
parfois avec des brèches à éléments volcaniques, qui pourraient 
être subaériennes. Localement, de gros blocs calcaires irréguliers 
sont emballés au milieu des tufs dont ils conservent la stratifica- 
tion ; bien que riches en organismes, ce ne sont pas des récifs. 

Les pendages sont généralement NNW, souvent faibles, mais 
pouvant atteindre 25°; au N de Sainte-Marie, ils s'inversent et 
deviennent SSE à E. 

Vers l’intérieur des terres, cette série est masquée par des 
dépôts volcaniques plus récents ; on la suit le long de quelques 
vallées, mais les limites d’affleurement sont imprécises. 

Les fossiles, d’après GIRAUD, comprennent des Polypiers, des 
Echinides (Cidaris), des débris de Mollusques (Cardium, Pecten, 
Amussium) et des Foraminifères (Amphistégines et Globigérines, 
mais pas de Lépidocyclines). BARRABÉ signale en outre des Algues 
calcaires (Lithophylium). 

L’absence de Lépidocyclines suggère un âge post-Oligocène. 
Selon BARRABE (1955, р. 304) « les analogies de faciès et le carac- 
tère largement transgressif de cette série (elle atteint la cote 100) 
permettent de penser... qu'elle est miocéne et probablement de 
méme âge que celle de Bassignac, c'est-à-dire du Miocène 
moyen ». Mais les arguments paléontologiques manquent pour 
établir rigoureusement cette corrélation. 


(J. BUTTERLIN, Б. HOFFSTETTER). 


SALINES (Tufs labradoritiques des ..) Oligocéne (inférieur?) 
(Martinique). 


GiRAUD (J.) (1918). Esquisse géologique de la Martinique, 
In-89 Hanoi-Haiphong, p. 17. 


| GirauD (1918, р. 17) désigne ainsi une formation décrite 
ailleurs (pp. 9 et 47) comme Tufs de la Pointe des Salines et 
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connue aujourd'hui comme Tufs (ou Formation) de Fond-Mous- 

tique : voir ce mot. (R. HOFFSTETTER). 

SALINES-BIROT (Tufs des...) ....... Oligocène (inférieur ?) 
(Martinique). 


BARRABÉ (L.) (1928). Le pétrole à la Martinique. Ann. Off. 
Nat. Comb. liq., 3° année : légende de la carte. 


Dans sa carte, BARRABÉ (1928) attribue un figuré particulier 
(m”a) aux « Tufs des Salines-Birot et Tufs calcaires », qui sont 
décrits p. 8 et pl. III, fig. 3. Il sagit du membre supérieur de la 
formation (ou Tufs) de Fond-Moustique. 

Ce membre, au long de la crête qui s'étend des Salines-Birot 
a Malgré-Tout, est formé par des tufs compacts, tres fins, jauná- 
tres, anciennement exploités comme pierre de taille (église de 
Sainte-Anne) et souvent séparés des tufs volcaniques inférieurs 
par un niveau argileux А bois silicifiés. 

Vers l’W, sur le pourtour des collines calcaires situées entre 
le Fond-Moustique et Sainte-Anne, le méme membre supérieur 
est représenté par des tufs blanchátres tres calcaires. 

REVERT (1949), dans la légende de sa carte géologique, dési- 
gne les deux facies comme « Tufs des Salines-Birot ». 


Voir: FOND-MOUSTIQUE (Tufs de ...). (R. HOFFSTETTER) 


SAVANE-DES-PÉTRIFICATIONS (Calcaires de 1а...) 
(Martinique). Pliocène ou Quaternaire 


BARRABÉ (L.) (1928). Le pétrole à la Martinique. Ann. Off. 
Nat. Comb. liq., 3° année, p. 33. 


Il sagit de calcaires marins, récemment soulevés, observés 
à lextrémité SE de la Martinique, depuis la Pointe des Salines 
jusqu’à la Pointe d'Enfer (voir figuré pq, carte BARRABÉ 1955, 
en face de la p. 298). 

Ils traduisent, selon BARRABÉ, une légère transgression plio- 


cène ou quaternaire. (R. HOFFSTETTER). 


SAVANE-DES-PÉTRIFICATIONS (Tufs de 1а...) 
(Martinique). Oligocène (inférieur?) 


Grraup (J.) (1918). Esquisse géologique de la Martinique. 
In-8°, Hanoi-Haiphong, р. 47. 

Projections sous-marines, tufs et brèches altérés, avec quel- 
ques lits calcaires ou marneux, traversés par des andésites. 
Développés au N et au NE de l'étang des Salines (extrémité S 
de la presqu'ile de Sainte-Anne), au-dessus des tufs et coulées 
de labradorites qui affleurent plus à PW, depuis la Pointe des 
Salines jusqu’à la Pointe Dunkerque. C’est dans cette unité que 
se trouvent des opales et des bois silicifiés qui expliquent le nom 
de Savane des Pétrifications. 

BannaszÉ (1928, légende de la fig. 2, pl. Ш) reprend le terme 
« Tufs de la Savane des Pétrifications », mais apparemment avec 
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un sens altéré, pour désigner, dans la coupe de Malgré-Tout, la 
masse principale de tufs volcaniques, laquelle est surmontée par 
un lit argileux á bois silicifiés, lui-méme recouvert par des tufs 
jaunes compacts. Cette succession constitue le complexe aujour- 
d’hui désigné comme Tufs (ou Formation) de Fond-Moustique 


(voir ce terme). (R. HOFFSTETTER). 
SPOULTOURNE (Calcaire de ...) ...... Oligocéne supérieur? 
(Martinique). 


BarraBé (L.) (1928). Le pétrole à la Martinique. Ann. Off. 
Nat. Comb. liq., 3° année, pp. 19-20. 
Synonyme de: BEAUSEJOUR (Calcaire de ...). 


TRINITÉ, SAINTE-MARIE (Systéme de ...) Miocene (moyen?) 
(Martinique). 
GirauD (J.) (1918). Esquisse géologique de la Martinique. 
In-8°, Hanoi-Haiphong, pp. 17-18. 
Voir: SAINTE-MARIE (Tufs de ...). 


VAUCLIN (Tufs du ...) .. Sommet du Chattien a Burdigalien 
(Martinique). 


Grraup (J.) (1918). Esquisse géologique de la Martinique. 
In-8°, Hanoi-Haiphong, pp. 11 (description) et 12 (nom). 

Le nom dérive du bourg du Vauclin, sur la cóte E de la 
Martinique (lat. 14° 33’ N). 

Dès le début du xIx° siècle, MOREAU DE JONNES (1822, pp. 118, 
122) mentionne des calcaires et (p. 502) un « tuffa volcano-cal- 
caire » dans la région du Vauclin. 

Sous le nom de Tufs du Vauclin, Grraup (1918, pp. 11-12) et 
BARRABÉ (1928, pp. 17-18, 26; 1955, pp. 298-299, 301) les décrivent 
en détail. 

Il s'agit d'une série puissante (1000 m d’après BARRABÉ, 1928, 
p. 26) de tufs volcaniques marins, plus ou moins stratifiés, 
comportant des niveaux de tufs calcaires ou de grés calcaires, des 
intercalations argileuses lenticulaires et aussi des alternances de 
bréches à éléments volcaniques. Ils sont traversés par des dykes, 
et parfois recouverts par des coulées andésitiques ou labrado- 
ritiques. 

Répartition géographique. Les tufs du Vauclin forment un 
vaste affleurement (voir tm" sur carte Grraup, 1918; m?^ sur 
cartes BARRABÉ, 1928 et 1955). Selon Grraup, on les observe sur 
la cóte E depuis le S du Cul de Sac Paquemar jusqu'à la Passe 
Sans-Souci au N (soit 7 km) et vers l'W jusqu'au cours supérieur 
de la riviére Pilote, le Morne la Régale et la Montagne du Vauclin 
(soit une largeur de 5 à 9 km). Mais BARRABÉ les retrouve plus 
au N: un gros affleurement prolonge le précédent jusqu'à la 
Pointe de la Prairie, et les mémes tufs réapparaissent au N de 
la riviere de Beauregard, dans la région du Bourg du Francois. 
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Vers P'W, a PE et au SE de Saint-Esprit, des massifs calcaires 
appartiennent peut-étre а la méme formation (GrrauD, 1918 ; 
BARRABÉ, 1928 ; SENN, 1940), mais REVERT (1949, р. 36) et BARRABÉ 
(1955, р. 300) supposent qu’ils pourraient étre sous-jacents et 
peut-étre équivalents du Calcaire de Puyferrat; pour cette raison, 
ils seront considérés á part (voir Calcaires de Morne-Vent, La 
Nau, Grand-Bassin). 


Disposition structurale. Dans l’ensemble les tufs du Vauclin 
présentent une disposition synclinale: synclinal du Vauclin ou de 
la Petite Grenade, dont l'axe ENE-WSW passe par la pointe 
Grenade au N de la pointe du Vauclin. Les pendages sont de 
2 à 10° SSE sur le flanc N, et de 8 à 15° NNW sur le flanc S. 
Vers lW, la structure est plus complexe; il apparait en particulier 
deux anticlinaux accessoires, de direction E-W, celui de la Baume 
et celui de Humbert-la-Cadette (BARRABÉ). 


Relations stratigraphiques. Les Tufs du Vauclin reposent au 
S sur le Calcaire de Puyferrat (membre supérieur des Calcaires 
de Macabou, attribués au Chattien). Vers l'W et le N, ils sont 
masqués par des complexes volcaniques continentaux plus récents. 


Fossiles. On observe des couches fossiliféres, surtout dans 
les niveaux calcaires inférieurs. Divers gisements ont été signa- 
les: a) au S du Cul de Sac Paquemar; b) à LW du Vauclin; 
c) entre la riviére Sans-Souci et la riviére du Simon; d) prés de 
lhabitation Bellevue au N de la riviére Beauregard. Ces gise- 
ments ont fourni des Algues calcaires, des Foraminiféres (Lépi- 
docyclines, Spiroclypeus, Amphistégines), des Polypiers, des 
Echinides et des Mollusques (Pecten, Huitres, Turritelles). Les 
Lépidocyclines appartiendraient a Гезрёсе L. canellei Lem. & 
R. Douv. selon BARRABÉ (1928, p. 18), ou à L. trinitatis H. Douv. 
selon M"* NEUMANN (in BARRABÉ, 1955, pp. 299 et 307); mais la 
présence а ce niveau de la derniére espéce, qui appartient a 
l’Eocéne supérieur, est peu vraisemblable (voir remarques a ce 
sujet dans: Macabou, Calcaires de...). 


Age. Grraup (1918) et BarraBÉ (1928) ont attribué les Tufs 
du Vauclin au Burdigalien supérieur, les Calcaires de Macabou 
sous-jacents étant placés par eux dans le Burdigalien inférieur. 
Mais SENN (1940, pp. 1581, 1596) raméne ces derniers au Chattien 
et donne en conséquence comme âge probable des Tufs de 
Vauclin: sommet du Chattien + Aquitanien + Burdigalien (les 
tufs de Bassignac, postérieurs, représentent l'Helvétien). En 1955, 
BARRABÉ cartographie encore les Tufs du Vauclin comme Burdi- 
galien supérieur (m?^ t), mais dans le texte il semble accepter les 


conclusions de SENN. 
(J. BuTTERLIN, R. HOFFSTETTER). 
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INDEX STRATIGRAPHIQUE 


ANTE-OLIGOCENE 


Anté-Oligocene (?) a la Martinique. 


OLIGOCENE 


Anse-Macabou (Calcaires de 1 ...); 
Anses Macabou (Calcaires des ...); 
BEAUSÉJOUR (Calcaire de...) ; 
BourG pu MARIN limestone; 
Fonp-MoustiquE (Tufs de...) (Formation de...); 
Granp-Fonp (Calcaire de ...); 
INTERMEDIATE TUFFS; 

Macasou (Calcaires de ...). 

ManIN (Calcaires compacts du ...); 
MARIN (Tufs calcaires et Tufs de ...); 
MoRNE-CasTAGNE (Calcaire du ...); 


Oligocéne à la Martinique: 


Perire-ANseE-MAcaBOU (Calcaire de la ...); 
POINTE DES SALINES (Tufs de la ...); 
Pointe-Dunkerque (Calcaires de la ...); 
Pointe-Dunkerque (Tufs de base de la...); 
PoINTE-DUNKERQUE, SAINTE- ANNE, LE MARIN (Systeme de ...); 
PUuYFERRAT (Calcaire de...); 

SAINTE-ANNE (Calcaires de ...); 

SALINES (Tufs labradoritiques des ...); 
SALINES-BIROT (Tufs des ...); 
SAVANE-DES-PETRIFICATIONS (Tufs de la...) ; 
Spoultourne (Calcaire de...). 


OLIGOCENE SUPERIEUR-MIOCENE INFERIEUR 


Baldara (Calcaires du ...); 

Bellay (Calcaire de ...); 

Caracoli (Calcaires de ...); 

Caravelle (Calcaires de la ...); 
GRAND-BassIN (Calcaire de...); 

La Nau (Calcaire de...) ; 

MacaBou, LE VAUCLIN (Système de...); 
Morne-Vent (Calcaire de ..., ou du...); 
Nau (Calcaire de la ...); 
PoiNTE-Canacorr (Calcaires de la...); 
VAUCLIN (Тиз du...). 


MARTINIQUE 193 


MIOCENE 


Bassıcnac (Tufs et Calcaires de ...); 
La Trinité, Sainte-Marie (Groupe de...) (Systeme de...); 
Miocene a la Martinique; 


SAINTE-MARIE (Tufs de ...); 
Trinité, Sainte-Marie (Systeme de ...). 


PLIOCENE-QUATERNAIRE 


ANsE-CrosmY (Calcaires récifaux de I’ ...); 

Pliocène-Pléistocène-Récent a la Martinique; 
PoINTE-THEOGENE (Calcaires récifaux de la ...); 
SAVANE-DES-PETRIFICATIONS (Calcaires de la ...). 
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Dominica 
PAR 
J. Butterlin et R. Hoffstetter 


DOMINICA 


BASEMENT-FORMATION (old igneous rocks) of Dominica ... 
(Dominica, B. W.I.). Tertiaire (inf.?) 


SPENCER (J. W. W.) (1902). On the Geological and Physical 
Development of Dominica. Quart. Journ. Geol. Soc., vol. 58, 
p. 347. 

Voir aussi: EARLE (K. W.) (1928), pp. 172-175 (Older base- 
ment series of volcanic rocks). 


Le soubassement de la Dominica est formé par des roches 
volcaniques anciennes, qui ont été reconnues par SPENCER 
jusqu'à 450 m d'altitude. Mais, dans tout l'intérieur de l’île, elles 
sont généralement masquées soit par des formations volcaniques 
plus récentes, soit par leur propre décomposition en argile rouge 
ferrugineuse. De sorte qu'on les observe surtout dans les falaises 
cótiéres, par exemple à Point Michelle (S de Roseau), à Taureau 
Point (N de Roseau), et sporadiquement sur tout le pourtour 
cótier. 

Ce sont typiquement des andésites à augite ou à hyper- 
sthéne de couleur blanc-gris ou rose. Leur áge, indéterminable, 
est supposé anté-Tertiaire par SPENCER. Mais EARLE les attribue 
plutót au Tertiaire ancien (Eocéne). 

On trouve aussi, associées à ces andésites, ou peut-étre un 
peu plus récentes, des roches basaltiques vésiculaires noires, à 
feldspath basique et olivine, avec ou sans pyroxene. Localement 
(jetée Rosalie, plage de Salybia), des dykes d'andésites doléri- 
tiques traversent la série. 

Dans tout l'intérieur de l'ile, ces roches de soubassement sont 
masquées par des bréches et conglomérats volcaniques, parfois 
de typiques agglomérats volcaniques, d'áge postérieur mais indé- 
terminé. Les blocs inclus sont des andésites de couleur blanc- 
gris, verte ou pourpre, et aussi des basaltes noirs. 

Ces conglomérats correspondent certainement à plusieurs 
époques du Tertiaire, mais il n'est pas possible de les classer. 

(R. HOFFSTETTER). 


CORAL POINT formation (= limestone) ........ Pleistocene 
(Dominica, В. W.I.). 
SPENCER (J. W. W.) (1902). On the Geological and Physical 
Development of Dominica. Quart. Journ. Geol. Soc. London, 


vol. 58, p. 349. 
Voir aussi: EARLE (1928), p. 176 (Morne Daniel limestone), 


pp. 177-178 (Limestone). 

Marne crayeuse et calcaire impur, contenant parfois des 
cendres volcaniques et aussi quelques galets ou blocs, tres fossi- 
liféres. 
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Ces calcaires ont été reconnus en une dizaine de points au 
long de la cóte W de la Dominica, depuis Morne Daniel jusqu'a 
Colihaut, soit sur 20 km environ (voir L sur carte EARLE, 1928, 
p. 170). Ils sont toujours associés aux graviers ou cailloutis ma- 
rins désignés comme Gravel-series. Le plus souvent, ils recou- 
vrent la surface irrégulièrement érodée des graviers de Morne 
Daniel, notamment dans la localité type de ceux-ci. Ailleurs, 
p. ex. dans les falaises entre Colihaut et Coulibistre, ils sont 
surmontés par des graviers et des cendres qui correspondent А 
la série Grand Savannah de SPENCER. 


Selon EARLE, ils ne forment pas de lits continus, mais bien 
des intercalations lenticulaires, á divers niveaux de la Gravel- 
series. Et c'est pourquoi cet auteur ne retient que la derniére 
appellation globale, dans laquelle il inclut les graviers de Morne 
Daniel, les calcaires de Coral Point (généralement désignés 
simplement comme Limestone, mais incidemment nommés Morne 
Daniel limestone), les graviers de Grand Savannah et aussi les 
agglomérats et cendres volcaniques qui leur sont associés. 


Les calcaires sont particulierement fossiliferes (voir SPENCER, 
1902, pp. 349-350; EARLE, 1928, p. 184) à Morne Daniel et à Couli- 
bistre. Ils contiennent des Coraux, des Mollusques, quelques 
Echinides, et aussi des Algues calcaires. L'ensemble a un cachet 
trés moderne. Guppy (fide SPENCER, 1902), l'attribuait cependant 
au Pliocéne. Pour SPENCER il s'agit de Pléistocéne ou tout au 
plus de Pliocéne terminal. EarLe (1928), qui reconnait à ces dépôts 
une étroite analogie avec la série Brimstone Hill (St. Kitts) les 
considere comme certainement pléistocenes. 

Voir: GRAVEL SERIES of Dominica. 


(R. HOFFSTETTER). 


GRAND SAVANNAH gravel-series 
(Dominica, B. W.1.). 


SPENCER (J. W. W.) (1902). On the Geological and Physical 
Development of Dominica. Quart. Journ. Geol. Soc. London, 
vol. 58, pp. 348-349. 


Voir aussi EARLE (K.W.) (1928), p. 176. 

Ce nom est appliqué par SPENCER au niveau supérieur des 
graviers ou cailloutis marins, désignés comme Gravel-series (voir 
ce nom), et connus sur la cóte W de la Dominica, au S de Colihaut. 


La localité-type est Grand Savannah, à 16 km au NNW de 
Roseau. Il s'agit de 9 m de graviers gris, avec quelques matériaux 
anguleux, reposant en discordance sur la surface érodée d'un 
gravier inférieur jaunátre (Morne Daniel gravel-series). 

Ces graviers supérieurs recouvrent parfois des marnes et 
calcaires (Coral-Point formation), notamment dans les falaises 
entre Colihaut et Coulibistre. Ils sont souvent associés avec des 
agglomérats ou des cendres volcaniques; SPENCER observe móme 
localement des laves sous-jacentes attribuées au Pleistocéne. 


Т POE Pleistocéne 
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La faune des calcaires de Coral-Point a un cachet très 
moderne. Elle conduit Spencer А attribuer les graviers de Grand 
Savannah au Pleistocéne moyen. 

En 1928, EARLE ne subdivise plus la « Gravel-series », dans 
laquelle les calcaires fossiliféres constitueraient des intercalations 
lenticulaires, а divers niveaux de la série. 


(J. BuTTERLIN, R. HOFFSTETTER). 


GRAVEL-SERIES of Dominica ............ Plio-Pleistocène 
(Dominica, B. W.I.). 


SPENCER (J. W. W.) (1902). On the Geological and Physical 
Development of Dominica. Quart. Journ. Geol. Soc. London, 
vol. 58, p. 348. 

Voir aussi : EARLE (K.W.) (1928), pp. 176-178. 


Série de graviers ou cailloutis marins, connus seulement au 
long de la cóte sous le vent (W) de la Dominica, entre Roseau 
et Colihaut, sur une longueur de 20 km environ. Il s'agit de 
lambeaux discontinus, à pendage variant de 0 à 209, et dont 
l'aspect et les caractéres se modifient considérablement d'une 
localité à l'autre. 

Ces graviers ont été reconnus par SPENCER jusqu'à 150m 
d'altitude, mais toujours au voisinage de la cóte W. Sur le flanc 
du Morne Bruce, ils recouvrent les « Roseau Tuffs », à la cote 
90 m. 

SPENCER y a distingué deux niveaux, observés en superpo- 
sition à Grand Savannah et séparés par une discordance : Morne 
Daniel (— Lower) gravel-series, et Grand Savannah (— Upper) 
gravel-series. A la seconde s'associent fréquemment des agglo- 
mérats, tufs et cendres volcaniques. 

D'autre part le méme auteur signale un niveau calcaire inter- 
médiaire, le Coral Point limestone, riche en fossiles (Coraux, 
Mollusques, Echinides, Algues calcaires) qui repose généralement 
sur la surface érodée ou dans les poches des graviers de Morne 
Daniel. 

En fait, selon Eare (1928) le calcaire constitue des inter- 
calations lenticulaires à différents niveaux de la « Gravel-series », 
dans laquelle il représente localement des épisodes d'immersion, 
en général exempts de projections volcaniques. Pour cet auteur, 
les Gravel-series forment un complexe de graviers et galets, 
agglomérats et cendres volcaniques, calcaires fossiliféres, tous 
constituants plus ou moins contemporains, dont la succession 
varie suivant les conditions locales. 

La faune du calcaire a un cachet trés moderne, et correspond 
trés probablement au Pléistocéne. Mais il n'est pas impossible 
que le dépót des graviers ait commencé au Pliocéne supérieur. 


(R. HOFFSTETTER). 


MORNE DANIEL gravel-series ........ Pliocène-Pleistocène 
(Dominica, В. W.I.). 
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SPENCER (J. W. W.) (1902). On the Geological and Physical 
Development of Dominica. Quart. Journ. Geol. Soc. London, 
vol. 58, p. 348. 

Voir aussi : EARLE (K.W.) (1928), pp. 176-177. 


Ce nom est appliqué par SPENCER au niveau inférieur des 
graviers ou cailloutis marins, désignés comme Gravel-series (voir 
ce terme), et connus sur la cóte W de la Dominica, entre Roseau 
et Colihaut. 

La localité-type correspond au bas de la falaise cótiere adja- 
cente au pied du Morne Daniel, a 3km environ au N de Roseau. 
Il s’agit de graviers marins, avec des galets roulés, andésitiques, 
pouvant atteindre 0,60m de diamétre; l'épaisseur est de 15m. 
La surface érodée, avec des poches irréguliéres, supporte un 
calcaire marin fossilifére (Coral-Point formation de SPENCER; 
Morne Daniel limestone de EARLE), dont la faune a un cachet 
moderne. 

Ces graviers, dont les caractéres varient beaucoup d’une 
localité à l’autre, sont souvent difficiles à identifier avec certitude. 
A Grand Savannah, ils supportent, en discordance, le niveau 
supérieur (Grand Savannah) des Gravel-series ; SPENCER les 
retrouve jusqu’a la cóte 150m, mais toujours au voisinage de la 
cóte. Sur les flancs du Morne Bruce, ils reposent sur les Roseau 
Tuffs, a la cote 90m. 

L’age, difficile à préciser, correspond probablement au Pléis- 
tocène inférieur, ou tout au plus au Pliocéne supérieur. 

Noter que EARLE ne subdivise plus la Gravel-series dans 
laquelle les calcaires fossiliféres constitueraient non pas un lit 
continu mais des intercalations lenticulaires, à différents niveaux 
de la série. 

Voir: GRAVEL SERIES of Dominica. 


(J. BUTTERLIN, R. HOFFSTETTER). 


MORNE DANIEL limestone .................... Pleistocene 
(Dominica, B. W.1.). 


EARLE (K.W.) (1928). Geological notes on the Island of Domi- 
nica, B. W. I. Geol. Mag., vol. 65, p. 176. 


Voir : CORAL POINT formation; GRAVEL-SERIES. 


QUATERNAIRE (ÉRUPTIF) de la Dominica. 


L'essentiel de la Dominique est formé par des terrains volca- 
niques quaternaires. Les centres les plus récents sont: le Morne 
Diablotin au N et la Grande Soufriére au S. 

La Grande Soufriére posséde un cratére complexe en amphi- 
théâtre, constitué de trois cratères disposés en demi-cercle. Au 
centre du plus petit se trouve le célèbre lac bouillonnant, de 
50m de diamètre environ, constitué d'une eau rendue laiteuse 
par le soufre qu’elle contient. Il s’en dégage des fumerolles abon- 
dantes, à 950 environ et il s’en élève, périodiquement, des colonnes 
d’eau de 3 m de diamètre environ, 1 à 2 m au-dessus de la surface. 
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Dans les autres cratéres existent des solfatares. On connait éga- 
lement d'autres solfatares et il existe des sources thermales. 

En 1880, la Grande Soufriére a eu une éruption de boues et 
de cendres, qui a obscurci Roseau pendant 24 heures. En 1906, 
on a enregistré un séisme, accompagné de l'émission abondante 
d'eau bouillante par les sources. D’aprés WILLMORE (1952), le lac 
bouillant de la Dominique est, du point de vue de l'énergie 
dissipée, la plus importante des manifestations volcaniques ac- 
tuelles des Antilles. Notons qu'aucune activité spéciale n'a, par 
contre, accompagné à la Dominique, l'éruption de la Montagne 
Pelée de 1902. (J. BUTTERLIN). 


Bibliographie : EARLE (K.W.) (1928) ; Spencer (J.W.) (1902); 
WILLMORE (P.L.) (1952). 


HOSEAUSiuffS c m ce А e iru uud ce HR Neogene ? 
(Dominica, B. W. I.). 


SPENCER (J. W. W.) (1902). On the Geological and Physical 
Development of Dominica. Quart. Journ. Geol. Soc. London, 
vol. 58, p. 348. 

Voir aussi : EARLE (K.W.) (1928), p. 176. 


Ces tufs marins sont bien exposés derriére la ville de Roseau 
(SW de la Dominica), le long de la vallée de Roseau river, et 
sur les flancs du Morne Bruce. Une des meilleures sections se 
trouve prés de Emshall House, sur la route de Power Station. 

Ils atteignent 120 m de puissance. Ils consistent en particules 
gréseuses à grains fins et en petits fragments volcaniques. On y 
trouve des lits de sables ferrugineux ou de graviers et aussi des 
galets ovales, disposés en bandes ou dispersés dans toute la masse. 
La couleur, créme clair, est due en partie à la kaolinisation du 
feldspath. 

D'origine marine, ils ont été surélevés et présentent un pen- 
dage de 109 environ vers la mer. 

Ils reposent sur des tufs et bréches volcaniques, nettement 
plus anciens. Ils sont surmontés par des graviers de type Morne 
Daniel jusqu'à la cote 90 m (300 pieds). 

Leur аре, relativement récent, est probablement anté-Pléis- 
tocéne (Néogéne ?). 

(J. BUTTERLIN, R. HOFFSTETTER). 
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Quaternaire (éruptif) de la Dominica 
Gravel-series : 
Grand Savannah gravel-series; 
Coral Point formation (— limestone); 
Morne Daniel gravel-series. 
| Roseau Tuffs 
Bréches et conglomérats volcaniques (non 
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Basement-formation (old igneous rocks) 
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ADYMES (Тїїз des) ET Miocene inférieur 
(Grande-Terre; équivalents а Marie-Galante). 


BARRABÉ (L.) (1934). Rapport sur les résultats d'une mission 
pour la recherche du pétrole à la Guadeloupe. Ann. Off. Nat. 
Comb. liq., 9° année, n° 4, pp. 633-644 (tufs volcaniques marins ... 
des Abymes), p. 636 (tufs des Abymes). 


1° Grande-Terre. DUCHASSAING (1847, p. 1095 et 1099) avait 
déja observé des Tufs jaunátres fragiles а fossiles peu nombreux 
et des sables volcaniques, qui sont surmontés par la « Pierre a 
ravets » (aujourd’hui Calcaire de Grande-Terre). 


Les mémes formations (yellow tuff and volcanic sand) sont 
signalées par SPENCER (1901, p. 509). 


BARRABÉ (1934, pp. 633-634) en donne une description plus 
précise, et les désigne comme « Tufs des Abymes », sans qu'on 
puisse affirmer qu'il ait voulu faire une proposition formelle de 
nomenclature. Les Abymes se situent А 4 km environ au NE de 
Pointe-à-Pitre. BARRABÉ y observe, sur le bord oriental de la 
plaine littorale (ой affleurent des roches volcaniques latéritisées) 
de petites collines formées de tufs volcaniques marins fossiliféres 
(Tufs des Abymes) reposant sur le socle volcanique et parfois 
couronnés par des calcaires miocénes (Calcaire de Grande- 
Terre). Un autre affleurement forme une bande allongée sur 3 km, 
à 1 km au N du Gozier et de 3 à 6 km au SE de Pointe-à-Pitre ; 
a cet endroit, l’unité comprend des tufs surmontés par des sables 
volcaniques et elle plonge vers le NNE sous le Calcaire de 
Grande-Terre. Ce sont les seuls affleurements repérés, mais, au 
NE de la Grande-Terre, dans la région du Moule, les mémes 
tufs et sables volcaniques sont retrouvés dans des puits et des 
forages, au-dessous du Calcaire de Grande-Terre, a des profon- 
deurs variant de 23 a 45 m (DUCHASSAING; BARRABÉ, 1934, pp. 635, 


643). 
Les fossiles comprennent Asterigerina angulata Cushm., 
Pecten ventonensis Woodring et une petite huítre plissée. 


Age : DucHassarNG attribue la formation au Miocène. BARRABE 
(1934, р. 637) la place dans l’Aquitanien, en se basant sur la 
présence de Pecten ventonensis dans l’Aquitanien de Cuba et sur 
celle de Asterigerina angulata dans l’Aquitanien de Saint-Do- 
mingue. Il considère alors les Tufs des Abymes comme équiva- 
lents des Tufs de Fond-Moustique, de la Martinique, mais cette 
opinion demande révision puisque ces derniers ont été rabaissés 
depuis à l'Oligocéne inférieur. SENN (1940, p. 1581), dans sa table 
de corrélation, place les « Abymes Tuffs » dans le Burdigalien 
moyen, apparemment à cause de l’absence de Lépidocyclines. 
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20 Marie-Galante. BarraBé (1934, р. 645) a observé égale- 
ment, dans l’Anse Piton, au S de la Pointe Saragot (cóte NW de 
Marie-Galante) des sables volcaniques sans fossiles á la base des 
calcaires miocènes : il s’agit d'un équivalent des tufs et sables 
volcaniques des Abymes et du Gozier. (R. HOFFSTETTER). 


ÉRUPTIVES NEOGENES ET QUATERNAIRES (Roches...) 
de la Guadeloupe et Dépendances. 


La Basse-Terre de la Guadeloupe est constituée, dans sa 
partie montagneuse, d’un ensemble de volcans et de matériaux 
volcaniques, dans lesquels les bréches éruptives et les cinérites 
dominent mais ot les laves sont plus rares, formant des pres- 
qu’iles digitées sur la côte occidentale. Les types varient des 
dacites aux labradorites A pyroxénes orthorhombiques et aux 
basaltes. Des coulées boueuses ont accompagné les éruptions. 
Des intrusions, représentées par des dykes et des necks, peuvent 
être observées, mais l'altération superficielle en argiles latéri- 
tiques, jaunátres et rougeátres, et l'épaisse végétation rendent 
les observations des relations entre les roches volcaniques et 
intrusives tres difficiles. 

En dehors de la Soufriére, les volcans de la Basse-Terre de 
la Guadeloupe sont éteints depuis des périodes plus ou moins 
anciennes, pliocénes ou quaternaires, et leur áge relatif peut étre 
défini par le degré d'érosion. C'est ainsi que le morne Sans Tou- 
cher, les sommets de Bouillante, et, plus au N, le sommet de la 
Couronne, doivent faire partie des volcans les plus anciens. BRUET 
(1951) pense que, à quelques exceptions près, on rencontre des 
volcans de plus en plus récents en allant du N au S. 

La Soufriére est un volcan encore en semi-activité, dóme 
tres crevassé d’où s'échappent actuellement des fumerolles sul- 
fhydriques, а une température supérieure a 100° et qui a présenté 
des éruptions relativement violentes dans la période historique 
(1645, 1696, 1797-1798, 1812, 1837-1838). La plus importante a été 
celle de 1797-1798, mais, d’aprés Lacrorx (1904), elle a été beau- 
coup moins violente que l’éruption de 1902 de la montagne Pelée. 
D’aprés PERRET (1942), le volcan, avec son dóme massif, doit étre 
en decadence. Notons que BRUET (1950, р. 62) nie qu’on ait affaire 
à un véritable dôme et pense qu'il s'agit plutôt d'un cône 
d'aiguilles plus ou moins éboulées. 

L’activité volcanique se manifeste encore en divers points 
du pourtour du massif de la Soufriére par l'émission de fume- 
rolles sulfhydriques chaudes, en particulier А Bouillante, sur la 
côte occidentale, et par l’existence de sources thermales. Rap- 
pelons, d’autre part, qu’en 1843, un violent séisme a détruit 
Pointe-a-Pitre, tuant 5.000 personnes. 

Dans l'archipel des Saintes, on ne trouve pas de volcans 
actifs. La Terre de Haut et l'ilet à Cabrit doivent correspondre à 
un ancien volcan, en partie immergé actuellement, et le Pain 
de Sucre, constitué d'andésilabradorites, devait se trouver dans 
sa partie centrale. Terre de Bas représente un volcan plus récent, 
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avec coulées de labradorites sombres, et rapelle les appareils du 


sud de la Basse-Terre. (J. BUTTERLIN) 


Bibliographie : BarRaBÉ (L.) (1934); BRUET (Е.) (1950) (1951); 
Lacroix (A.) (1904); PERRET (F. A.) (1942). 


GENSOLLE (Tufs де...) 
(Grande-Terre). 


BARRABÉ (L.) (1934). Rapport sur les résultats d'une mission 
pour la recherche du pétrole а la Guadeloupe. Ann. Off. Nat. 
Comb. liq., 9° année, n? 4, p. 640-641 (tufs volcaniques... du 
chemin de Gensolle). 

SENN (A.) (1940). Paleogene of Barbados and its bearing on 
history and structure of Antillean-Caribbean region. Bull. Amer. 
Ass. Petrol. Geol., vol. 24, n? 9, p. 1581 (Gensolle Тий). 


Dans sa table de corrélation, SENN (1940, p. 1581) fait figurer 
le terme « Gensolle Tuffs» pour désigner une unité stratigra- 
phique décrite, mais non expressément nommée par BARRABÉ 
(1934, pp. 640-641). 

Il s'agit d'un affleurement réduit de tufs volcaniques, nette- 
ment superposés au Calcaire de Grande Terre (Grande Terre 
Limestone de SENN), avec une disposition synclinale (axe du Syn- 
clinal de la Buthie, de BARRABE). 

L’affleurement figure sur la carte de BARRABÉ (1934), а 5 km 
au NE des Abymes et 3 km au SW de Grippon. BARRABÉ précise 
qu'il se situe à 2km au S du carrefour des routes de Pointe-à- 
Pitre à Grippon et à Vieux-Bourg, un peu au б du chemin de 
Gensolle. 

Ces tufs miocénes sont postérieurs au Calcaire de Grande- 
Terre, donc d'áge post- Aquitanien pour BARRABÉ, post- Burdigalien 
(Helvétien inférieur) pour SENN. Ils indiquent une recrudescence 
volcanique, au cours du Miocéne, au voisinage de la Grande- 


Тетте. (R. HOFFSTETTER). 


V PI Сеа MT à Miocéne 


GOZIER (Tufs et sables volcaniques du ..) Miocéne inférieur 
(Grande-Terre). 
ВАЕБАВЕ (1934, p. 634, description; p. 645, désignation). 
Voir: ABYMES (Tufs des ...). 


GRANDE-TERRE (Calcaire de ...) ........ Miocene inférieur 
(Grande-Terre; équivalents аА Basse-Terre, Marie-Galante, 
la Désirade et probablement А Petite Terre). 


BARRABÉ (L.) (1934). Rapport sur les résultats d'une mission 
pour la recherche du pétrole á la Guadeloupe. Anm. Off. Nat. 
Comb. lig., 9° année, n° 4, pp. 635-636 : Calcaires des collines et 
des plateaux de la Grande Terre. 

Senn (A.) (1940). Paleogene of Barbados and its bearing on 
history and structure of Antillean-Caribbean region. Bull. Amer. 
Ass. Petr. Geol., vol. 24, n° 9, р. 1581: Grande Terre Limestone. 
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Dans sa table de corrélation, SENN (1940, р. 1581) utilise le 
terme « Grande Terre limestone » pour désigner une unité stra- 
tigraphique décrite, mais non expressément dénommée, par 
BARRABÉ (1934). Il s'agit des calcaires miocenes qui constituent 
la presque totalité de la Grande-Terre, de Marie-Galante et de 
la Petite- Terre, ainsi qu'une partie importante de la Désirade. 
Ces calcaires, dont certains ont le faciès de Pierre à « ravets » 
(voir ce terme) ont déjà été signalés par MOREAU DE JONNES (1822, 
pp. 136-138, 541-543), DucHassaıng (1847, pp. 1095, 1097-1099), 
Hirn (1899, pp. 196-197) et SPENCER (1901, pp. 509-511). 


1° Grande-Terre. L'unité y est décrite par BARRABÉ (1934, 
pp. 635-636) sous le nom de Calcaires des collines et des plateaux 
(dans lesquels sont inclus les deux termes que DucHassalnG, 1847, 
avait distingués comme Roches à ravets et Tuf blanc ou calcaire à 
foraminiféres, termes que HIL, 1899, a repris sous les noms de 
« hard ringing limestone » et « tuffaceous marls »). 

Ces calcaires, dont l'épaisseur ne dépasse pas 150 m, peuvent 
reposer directement, ou par l'intermédiaire d'un conglomérat à 
galets de roches éruptives, sur la latérite qui coiffe le socle vol- 
canique; ils sont souvent séparés de celui-ci par les Tufs des 
Abymes (voir ce terme). 

A la base, les calcaires de Grande-Terre sont durs, massifs, 
fossiliféres, et prennent en surface un aspect caverneux qui leur 
a valu le nom de « pierre à ravets ». Ces calcaires durs alternent 
avec des bancs plus tendres (tuf blanc de DucHassaiNG), qui 
deviennent prédominants vers le haut de la série; il est d'ailleurs 
possible qu'il existe des passages latéraux entre les deux faciés, 
ce qui interdit la subdivision proposée par DUCHASSAING. 

Les calcaires tendres constituent la majeure partie des col- 
lines et des plateaux de la Grande-Terre. Dans la région des 
Grands-Fonds et jusqu'à Ste- Anne et Le Moule, ils contiennent 
des Polypiers et aussi des Algues calcaires (Lithophyllum, Am- 
phiroa) et des Foraminiféres (Amphistégines) [ce faciés est 
désigné par BARRABÉ comme Calcaire des Grands-Fonds, sans 
qu'il s'agisse d'une dénomination formelle, qui pourrait d'ailleurs 
préter à confusion avec le Calcaire de Grand-Fond de la Marti- 
nique]. Au contraire, vers le N (plateau de l'Anse-Bertrand) et 
vers l'E, les calcaires conservent des Polypiers, mais sont pauvres 
en autres organismes; ils pourraient d'ailleurs représenter un 
niveau un peu plus récent. 


Age : DucHassaING (1847) plaçait les Calcaires à ravets dans 
le Miocéne et les Tufs calcaires dans le Pliocéne ancien. SPENCER 
(1901, p. 511) comparait les calcaires de la Grande-Terre à ceux 
d'Antigua et estimait qu'on pouvait les désigner sous le nom de 
formation d'Antigua (laquelle est Oligocéne). Un Polypier décrit 
par Мпме Epwarps & Harme (1849 et 1857) et un autre figuré 
par DucHassAiNG et MICHELOTTI (1860) sont placés par VAUGHAN 
(19195, р. 592) dans le genre Antillia et attribués au sommet du 
Burdigalien ou à l'Helvétien. 

BARRABÉ (1934, pp. 637, 656) donne aux calcaires de la 
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Grande-Terre un áge Aquitanien ou Burdigalien inférieur, et 
considere comme suggestives du Miocéne inférieur l'abondance 
des Amphistégines et leur association avec Lithophyllum et 
Amphiroa; à cause de l’absence de Lépidocyclines il suppose 
(р. 637) que ces calcaires de Grande-Terre sont plus anciens 
que les couches А Lépidocyclines de la Petite-Anse-Macabou 
(Martinique). Au contraire, la méme absence de Lépidocyclines 
conduit SENN (1940, р. 1597) а les considérer comme postérieurs 
а ces mémes couches, et А placer le Grande-Terre limestone 
(table, p. 1581) dans le Burdigalien supérieur. 

Disposition structurale : Les calcaires de Grande-Terre pré- 
sentent des ondulations а axes WNW-ESE, relevées par BARRABÉ 
(1934, pp. 639-644), mais pas de plis accusés. Sur Гип des axes 
synclinaux, ils supportent un petit lambeau de tufs volcaniques 
attribué par SENN a l'Helvétien (Gensolle Tufts). 


2° Basse-Terre (voir BARRABÉ, 1934, р. 654). Au voisinage 
de la cóte S, entre Trois-Riviéres et Vieux-Fort, un lambeau 
de calcaires, lenticulaire, á demi emballé dans les tufs volcaniques, 
à la cote 50m, contient la même association d'Amphistégines et 
d'Algues calcaires que ceux des Grands-Fonds de la Grande- 
Terre. 


3° Marie-Galante (voir BARRABÉ, 1934, р. 645). Des calcaires 
semblables aux précédents, avec Mélobésiées, Corallinacées et 
Amphistégines, constituent presque entièrement l’île. Comme au 
Gozier, des sables volcaniques sous-jacents ont été repérés en un 
point. 

4° La Désirade (voir BARRABÉ 1934, pp. 650-651; 1945, р. 616). 
Le plateau central de Vile est formé d’un calcaire analogue, a 
Lithophyllum et Amphistégines, qui parait étre un prolongement 
de celui de Grande-Terre. On le retrouve dans la partie occi- 
dentale de l’île, à une cote nettement inférieure (ce qui conduit 
à supposer l'existence d'une faille de 100 m de rejet). Ce calcaire, 
qui peut atteindre 150m d'épaisseur au maximum (région de 
Grande- Anse), repose sur le socle éruptif par l'intermédiaire d'un 
conglomérat (galets de roches éruptives et ciment calcaire) d'une 
dizaine de métres. 

5° Petite-Terre (voir BARRABÉ, 1934, p. 647). Les deux ilots 
bas qui la constituent sont formés uniquement (si l'on fait abs- 
traction de quelques récifs quaternaires) de calcaires subrécifaux 
ou récifaux analogues aux précédents. 

Mais sans doute à cause de leur altitude basse, Barrabé est 
moins affirmatif au sujet de leur аге; il les considére comme 
« probablement miocénes mais peut-étre aussi pliocénes ». 


(R. HOFFSTETTER). 


GRANDS-FONDS (Calcaires des ...) ...... Miocene inférieur 

(Grande-Terre). 

BARRABÉ (L.) (1934). Rapport sur les résultats d'une mission 
pour la recherche du pétrole а la Guadeloupe. Anm. Off. Nat. 
Comb. liq., 9° année, n° 4, pp. 636, 645, 654. 

14 Antil 
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Calcaires miocénes développés dans la région des Grands- 
Fonds (partie SW de la Grande-Terre) et qui font partie de l’unité 
désignée par SENN (1940) comme « Grande-Terre limestone >. 
Mais, dans cet ensemble, les calcaires des Grands-Fonds s'op- 
posent a ceux des plateaux du N et de ГЕ de la Grande-Terre 
par la présence de nombreuses Amphistégines et d’Algues cal- 
caires, qui accompagnent les Polypiers. C’est ce méme faciés 
qui est retrouvé а Marie-Galante et a la Désirade. 

Voir : Grande-Terre (Calcaire de...). 

(R. HOFFSTETTER). 


LAFONDE «series » (= gravel and marl) .. Plio-Pléisiocéne 
(Grande-Terre). 


SPENCER (J.W.W) (1901). On the Geological and Physical 
Development of Guadeloupe. Quart. Journ. Geol. Soc. London, 
МОЙ ОЛ Jj DIE 

Sur le plateau de l'Anse Bertrand (N de la Grande-Terre) 
à la cote 60 m (200 pieds), SPENCER observe un mince dépôt hori- 
zontal de marnes et de galets calcaires, reposant sur la surface 
érodée du calcaire miocène. Ce dépôt, désigné comme « Lafonde 
series» ou « Lafonde gravel and marl» est parfois difficile à 
distinguer des couches sous-jacentes. Il est considéré par SPENCER 
comme équivalent de la « série » Friar's Hill, d'Antigua, et situé 
vers la limite Plio-Pleistocéne. 

BARRABE (1934, pp. 637-638) ne l'a pas retrouvé et suppose 
qu'il doit étre trés limité. (R. HOFFSTETTER). 


MIOCÈNE (marin) de la Guadeloupe et Dépendances. 


La série sédimentaire de la Guadeloupe et des îles du même 
banc débute au Miocène et appartient presque en totalité au 
Miocène inférieur. La faune et la flore sont peu caractéristiques; 
on y signale surtout des Amphistégines, des Polypiers, quelques 
Mollusques et des Algues calcaires. BARRABÉ y voit principalement 
de l’Aquitanien. Mais SENN, à cause de l’absence totale de Lépi- 
docyclines, attribue la plus grosse partie de la série au Burdi- 
galien. 

Cette série du Miocène inférieur débute habituellement 
par des tufs volcaniques marins (Tufs des Abymes) ou des 
conglomérats. Vient ensuite un calcaire (Grande-Terre limes- 
tone de SENN), qui constitue presque toute la Grande-Terre, 
Marie-Galante, Petite-Terre, et une grande partie de La Dési- 
rade. Un petit lambeau de tufs volcaniques supérieurs (Сеп- 
solle tuffs) pourrait appartenir à l'Helvétien (Senn). 

Il semble que la fin du Miocène est marquée par une émer- 


sion générale de ces îles. (R. HOFFSTETTER) 


PETIT-BOURG « series » (= Joams and gravels) 
(Basse-Terre). Tertiaire-Quaternaire 


SPENCER (J. W. W.) (1901). On the Geological and Physical 
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Development of Guadeloupe. Quart. Journ. Geol. Soc. London, 
vol. 57, pp. 513-515. 


SPENCER désigne ainsi des dépôts répétés de «red loams » 
et de « coarse gravels », contenant occasionnellement des bombes 
volcaniques et reposant sur des tufs volcaniques dans la plaine 
cótiere orientale de la Basse-Terre, depuis Capesterre jusqu'au 
delá de l'isthme. Le type en est pris dans les sections observées 
au ЇЧ et А PE de Petit-Bourg. SPENCER les interpréte comme des 
depóts mécaniques relativement tardifs (Plio-Pléistocéne) dérivés 
de sols résiduels préexistants. 

Il sagit évidemment des formations que BARRABÉ (1934, 
р. 652) décrit comme des « latérites alternant avec des conglo- 
mérats ou bréches éruptives à gros éléments, très altérés et 
souvent aussi completement latéritisés ». Ces roches volcaniques 
latéritisées sont retrouvées par BARRABÉ dans la plaine des 
Abymes (SW de la Grande-Terre), où elles sont recouvertes par 
les tufs des Abymes et le Calcaire des Grands-Fonds; elles 
paraissent donc en majorité anté-miocenes. 

Il apparait cependant que la partie supérieure de la série de 
SPENCER correspond a un remaniement tardif, car ce dernier au- 
teur signale de tels dépóts reposant localement sur des calcaires 
blancs, entre Petit-Bourg et la Riviére Salée. 


(R. HOFFSTETTER). 


PLIOCÈNE (?) - QUATERNAIRE (marins) de la Guadeloupe 
et Dépendances. 


1° Grande-Terre. 


Les anciens auteurs rapportaient au Pliocène ancien les cal- 
caires tendres (tuf blanc de DucHassaiNG, 1847; tuffaceous marls 
de Нит, 1899) largement développés dans les collines et les 
plateaux de la Grande-Terre. Ils sont en réalité inséparables des 
caleaires durs avec lesquels ils alternent, l'ensemble constituant 
le « Grande-Terre limestone » de SENN, qui appartient au Miocene 
inférieur. 

Cependant il existe des indications de transgressions marines 
post-miocénes plus ou moins étendues sur la Grande-Terre. 


19 Les marnes et galets calcaires Lafonde (SPENCER, 1901), 
observés à la cote 60m sur le plateau septentrional, correspon- 
draient à la transition Plio-Pléistocene. Mais ils n'ont pas été 
retrouvés par BARRABÉ. 

29 Sur la cóte NE, entre Le Moule et la Pointe des Cháteaux, 
BARRABÉ (1934, p. 638) observe au bord des plateaux, à la cote 
35m, des calcaires riches en Astraea, en revétement tabulaire 
sur les calcaires miocénes sous-jacents. Il s'agirait d'anciens récifs 
de la fin du Pliocéne ou du Pléistocene. 

39 En divers points de la cóte et notamment au S de Pointe- 
à-Pitre (Usine limestones de SPENCER) et au SE de l'Habitation 
Houelbourg (BarRaBÉ, 1934, p. 638) des calcaires durs, à Poly- 
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piers et gros Strombes, atteignent la cote 10m. Il s’agirait de 
Quaternaire ancien. 

4° Enfin, principalement au long des cótes orientales, des 
calcaires madréporiques 4 faune moderne constituent des plates- 
formes parfois larges de plusieurs centaines de mètres, à la cote 
2-4 m. Ils passent souvent latéralement à des sables agglomérés 
colorés en rose par des fragments d’Algues calcaires. 

Ces divers dépóts sont trop mal connus paléontologiquement 
pour qu’on puisse fixer exactement leur âge géologique. Il est 
certain que divers fossiles marins post-miocènes, provenant de 
la Guadeloupe, ont été décrits par les anciens auteurs (voir en 
particuliers les Echinides in Jackson, 1922, р. 9), mais les pro- 
venances sont souvent imprécises et bien des déterminations sont 


a reviser. (R. HorrsTETTER). 


2° Marie-Galante. 


BARRABÉ (1934, pp. 645-646) rapporte au Quaternaire : 

a) en bordure des cótes, des calcaires dont la faune est com- 
parable à celle de calcaires de l'Usine d’Arbousier ou de Houel- 
bourg de la Grande-Terre. Ils forment en particulier la falaise 
de la Pointe Massicot, entre Saint-Louis et le Vieux-Fort. 

b) des récifs quaternaires soulevés, formant une plate-forme 
de 3-4m d'altitude le long de la cóte méridionale. Comme А la 
Grande-Terre, ils passent latéralement a des sables agglomérés 
fossiliferes. (R. HorrsTETTER). 
3° Petite-Terre. 


Les calcaires qui forment les deux ilots de Petite-Terre, 
malgré leur ressemblance avec le calcaire miocéne de Grande- 
Terre, ne sont attribués qu'avec réserve au Miocéne; BARRABÉ 
(1934, p. 617) indique qu'ils pourraient étre aussi pliocénes. 

En outre quelques récifs quaternaires soulevés se rencontrent 


le long du rivage S. (R. HOFFSTETTER). 


4° La Désirade. 


Sur les côtes de la Désirade, on trouve fréquemment, repo- 
sant sur le socle magmatique, des conglomérats marins à galets 
volcaniques qui, d’aprés BARRABÉ (1954, р. 618), doivent être 
pléistocènes. Ils sont recouverts fréquemment par des calcaires 
récifaux, découpés en terrasses discontinues, dont la plus élevée 
atteint 10-12m d'altitude et la plus récente 3-6m. BARRABÉ 
signale, d'autre part, que les calcaires qui affleurent au nord de 
Grande Anse et qu’il a supposés miocénes, comme ceux du 
plateau, peuvent être, en fait, pliocènes ou pléistocènes. 


(J. BUTTERLIN). 


« RAVETS » (Pierre а...; Roche А...; Calcaire à ...). 
(Guadeloupe et Martinique). 
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Sous le nom de Pierre (ou Roche, ou Calcaire) á « ravets », 
on désigne vulgairement, dans les Antilles francaises (Guade- 
loupe, Martinique) un calcaire dur, compact, sonore, de couleur 
jaunátre, qui prend en surface, par dissolution, un aspect caver- 
neux, avec des cavités irréguliéres ot peuvent se cacher des 
blattes ou « ravets ». 

Voir à ce sujet: MOREAU de Јоммёѕ (1822, pp. 136-137, 543- 
544), DucHassaiNG (1847, pp. 1095, 1098-1099); BARRABÉ (1934, 
pp. 635-636). 


A la Guadeloupe, le nom est appliqué aux niveaux inférieurs 
du Calcaire de Grande-Terre (Miocéne inférieur). Mais il désigne 
surtout un faciés qui peut correspondre à des niveaux distincts 
(voir Calcaires de Sainte- Anne, Puyferrat, Beauséjour à la Mar- 


tinique). (R. HOFFSTETTER). 


USINEZlimestoness- CNS ELE Plio-Pléistocene 
(Grande-Terre). 


SPENCER (J. W. W.) (1901). On the Geological and Physical 
Development of Guadeloupe. Quart. Journ. Geol. Soc. London, 
vol. 57, pp. 511-512. 

A ГОѕіпе au SE de Pointe-à-Pitre (BARRABE, 1934, p. 638, 
précise qu'il s’agit de la Pointe de l'Usine d'Arbousier), SPENCER 
(1901, pp. 511-512) décrit une falaise de 8m de haut composée 
de calcaire compact, blanc crème, en lits horizontaux, contenant 
de nombreux Polypiers (Orbicella) et Mollusques (en particulier 
gros Strombes d’après BARRABÉ, loc. cit.). SPENCER (p. 512) nomme 
cette unité « Usine limestones » et la désigne ainsi dans ses divers 
travaux sur les îles des Antilles. 

La faune ne paraît pas distincte de l’actuelle, mais à cause de 
la forte consolidation de la roche et de la fossilisation avancée, 
SPENCER situe ce calcaire vers la limite Plio-Pléistocène, et Bar- 
RABÉ le rapporte au Quaternaire ancien. 

(R. HOFFSTETTER). 


VOLCANIQUE ET GRANODIORITIQUE (Socle ... de la Gua- 
deloupe et Dépendances ............... Anté-Aquitanien 
(Oligocéne ?) 
Le socle igné est surtout développé à la Désirade, où BARRABÉ 
(1934), Га découvert. Les roches volcaniques sont surtout des 
andésites à grain fin, bleuâtres, rougeâtres ou violacées, ainsi que 
des dacites et des felsites. Les tufs sont rares (contrairement à 
ce qu'on observe dans les autres îles des Petites Antilles cal- 
caires). Les roches intrusives ont été décrites en détail par 
BannaBÉ (1954). Ce sont des diorites quartzifères et surtout des 
microdiorites quartzifères, souvent chloritisées, épidotisées et 
parfois très sodiques (à albite). Elles sont intrusives dans les 
roches volcaniques et y forment souvent des filons. Le tout est 
pénétré par de nombreux filons de quartz, parfois aussi des 
dolérites quartzifères et épidotites. 
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Ces roches éruptives sont recouvertes par les calcaires du 
plateau axial qui débutent par un conglomérat de base а galets 
de roches volcaniques et granodioritiques du soubassement, 
englobés dans un ciment calcaire. Les calcaires sont probablement 
aquitaniens et les roches magmatiques sont donc anté-aquita- 
niennes. BARRABÉ (1934-1942) avait considéré les roches intru- 
sives comme probablement laramiennes, par analogie avec les 
roches du méme type rencontrées dans les autres iles antillaises. 
Mais, à la suite des travaux de CHRISTMAN (1953) sur les roches 
intrusives des iles du banc d'Anguilla, montrant que, dans cette 
région, les roches intrusives sont post-éocènes (probablement oli- 
gocénes inf. et moy.), BARRABÉ (1954) a admis que celles de la 
Désirade devaient étre du méme áge. 

De son côté, MrrcuELL (1953, p. 290) a indiqué qu'il avait 
trouvé à la Désirade des roches granodioritiques intrusives dans 
des calcaires à Lépidocyclines et à « Orthophragmines », marmo- 
risés, d'áge probablement éocéne supérieur. Les roches grano- 
dioritiques correspondraient donc bien à un аге post- Eocéne supé- 
rieur et anté-Aquitanien donc Oligocene. 

En dehors de la Désirade le socle volcanique et intrusif est 
peu développé à l’affleurement. 

Dans la plaine des Abymes de la Grande-Terre de la Gua- 
deloupe, BARRABÉ a signalé (1934, 1936, 1952) des latérites qui 
dérivent de l’altération de dacites et contiennent des quartz 
bipyramidés. Elles sont recouvertes, soit par des tufs volcaniques 
et des sables à matériaux volcaniques, d'âge aquitanien, soit par 
des conglomérats à galets de roches magmatiques qu’on retrouve, 
comme à la Désirade, à la base de calcaires aquitaniens. Les 
brèches dacitiques dont dérivent probablement ces latérites ont 
été trouvées par BARRABÉ (1952) sur la côte nord. Mais il signale 
que, dans la Basse-Terre de la Guadeloupe, il existe des dacites 
post-miocènes, qui ont pu fournir une partie des latérites à 
quartz bipyramidés. 

Sur la côte méridionale de la Basse-Terre, des tufs, recou- 
verts par des calcaires aquitaniens, doivent représenter l’equi- 
valent de ceux, aquitaniens, de la plaine des Abymes. 

Lacroix (1904, pp. 3-4) a signalé la présence de blocs de 
gabbros et de diorites quartzifères, devant appartenir au soubas- 
sement de l’île, dans des tufs volcaniques. 

La plus grande partie des plaines occidentales de la Basse- 
Terre (Capesterre, Lamentin) sont constituées de latérites à 
quartz bipyramidés qui se sont formées, d’après BarraBé (1934), 
à partir de roches dacitiques anté-aquitaniennes, comme celles 
de la plaine des Abymes. Il admet, toutefois, qu'il peut y en avoir 
de plus récentes (1952). 

À Marie-Galante, le soubassement n’affleure que sous forme 
de tufs et de sables volcaniques, rares, probablement aquitaniens, 
comme à la Grande-Terre. D’après LASSERRE (1950, p. 132), le 


socle « cristallophyllien » se trouve partout, vers 200 m de pro- 


fondeur. (J. BUTTERLIN). 
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GENSOLLE (Tufs de...). 

Gozier (Tufs et sables volcaniques du...). 
GRANDE-TERRE (Calcaire de...). 

Granpbs-Fonps (Calcaires des...). 

Miocéne (marin) de la Guadeloupe et Dépendances. 
« Ravets » (Pierre à..); Roche á...; Calcaire a...). 


PLIOCENE (?) - QUATERNAIRE 


LAFONDE « series ». 


Pliocéne (?) - Quaternaire (marins) de la Guadeloupe et 
Dépendances. 


UsINE limestones. 


| = 
| ar аа Y د‎ 
AM Е 
E mwa DARE Ha = КУ 
ac und "m м ах э P 
Б Я љо an бубе) Е 
3 A 
A - rele х= 
| m > E 


“йа 

ف د ве‏ 

24] OT С 

| m | E ae 
MIL zd 

ye “ahs Tu И 
LPO EN 


i 


& еї — >| 
ты % u - үз e 0 


ba 7 mer Ot 


mliath ER. Socii 
ino th qi, 


точе & 


Antigua 
PAR 
P. H. A. Martin-Kaye, J. Butterlin, R. Hoffstetter 


ANTIGUA 


Antigua, Leeward Islands, British West Indies, lying towards 
the north of the Lesser Antillean chain, is a member of the so- 
called « limestone Caribbees » and is situaded on the extensive 
and shallowly submerged Antigua - Barbuda Bank. Tegether 
with Sombrero, Anguilla, St. Martin, St. Bartholomew, Grande 
Terre of Guadeloupe and others, the rocks are older than those 
displayed in the partly adjacent Grenada - Saba arc. 

CHRISTMAN (1953, p. 93) states that the oldest rocks of the 
island are a series of tuffs and tuff breccias which are confor- 
mably overlain by the Antigua limestone (Upper Oligocene). Both 
the limestones and the tuffs appear to be of the same age. The 
mountainous area consists of volcanic breccias, agglomerates, and 
igneous intrusions, some of which probably represent volcanic 
conduits. The igneous rocks, predominantly andesitic, range from 
olivine basalt to dacite and are all relatively fine grained. 

Limestone lenses with similar fossils to the Antigua Forma- 
tion occur in the stratified tuffs and at the top of the series 
conglomeratic facies occur. Also interbedded are freshwater and 
marine cherts, freshwater molluscs and silicified wood being 
common in the former. 

Vulcanicity continued sporadically during the deposition of 
the Antigua limestones which contain occasional ashy beds. 
Basaltic intrusions occur in the limestone. 

Later deposits are thin and patchy and include Pliocene-Pleis- 
tocene marls, marls with land shells, clays, raised shell banks, a 
raised reef etc. Remnants of an old surface occur at about 1000 ft 
above sea level in the S W part of the island. 

Cretaceous fossils have been recorded from the island but it 
is improbable that rocks of this age occur in situ near the surface. 


(Р.Н. A. MarTIN-KAYE). 


References : Purves (J.G.) (1885) ; SPENCER (J.W.W.) (1901) ; 
EARLE (K.W.) (1923). 


ANTIGUA formation ...... Oligocéne moyen (ou inférieur ?) 
(Antigua В. W.I.). 
SPENCER (J. W. W.) (1901). On the Geological and Physical 
Development of Antigua. Quart. Journ. Geol. Soc. London, vol. 57, 
pp. 496-498. (White Limestone or Antigua formation). 


Il s'agit d'un calcaire qui constitue le tiers NE de l'ile d'An- 
tigua et qui a d'abord été désigné comme: « Calcareous forma- 
tion » (NUGENT, 1819, 1821); « Marl» (Duncan, 1863, 1864); Cal- 
caire supérieur et marnes (Purves, 1885, pp. 305-309). SPENCER 
(1901, pp. 496-498) utilise couramment le terme « White limes- 
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tone» mais propose formellement (р. 498) la dénomination 
« Antigua formation». Des descriptions additionnelles sont 
données par Guppy (1911, pp. 683-686), Brown (1914, pp. 598-604), 
EARLE (1923). 

La formation est bien exposée, particuliérement dans les 
sections des falaises côtières. Elle comprend environ 450m de 
calcaires blancs ou chamois, marneux ou cristallins, avec inter- 
calations occasionelles d’argiles et cendres volcaniques, et quel- 
ques grès calcaires. En deux localités, elle est traversée par 
des intrusions basaltiques mineures. Elle repose sur les Central 
Plain Tuffs, ou, localement sur les Cassada-Garden gravels. Elle 
supporte parfois de minces dépôts d’âge Pliocene-Récent. 

Par acceptation générale, la localité type a été choisie à 
Wetherell Point (sur la côte N, à l'extrémité NW de l'affleure- 
ment, voir carte in SPENCER, 1901, pl. xv). 


Fossiles : Nombreux et variés, principalement de caractère 
récifal. 

Algues (Howe 1919) : genres Archaeolithothamnium, Litho- 
thamnium, et Lithophyllum (?). 


Macroforaminifères (CUSHMAN, 1919; VAUGHAN, 1933, Cork, 
1952): Heterostegina antillea Cushm.; Lepidocyclina (L.) canellei 
Lem. & R. Douv.; L. (L.) parvula Cushm.; L. (L.) waylandvau- 
ghani Cole; L. (L.) yurnagunensis Cushm.; L. (Nephrolepidina) 
tournoueri Lem. & R. Douv.; L. (N.) vaughani Cushm.; L. (Eule- 
pidina) favosa Cushm.; L. (E.) undosa Cushm.; L. gigas Cushm. 


Coraux (Duncan, 1863-1868 ; VAUGHAN, 1919) : 69 espèces, 
dont: Stylophora ponderosa Vaugh.; Stylocoenia pumpellyi 
Vaugh.; Astrocoenia guantanamensis Vaugh.; A. portoricen- 
sis Vaugh. ; Asterosmilia exarata Duncan ; Cladocora recrescens 
Lonsd. ; Orbicella spp. ; Antiguastrea cellulosa (Duncan) ; Fa- 
vites polygonalis (Duncan) ; Maeandra antiguensis Vaugh. ; 
Siderastrea conferta (Duncan) ; Cyathomorpha antiguensis (Dun- 
can), etc. ; Diploastraea crassolamellata (Duncan) ; Acropora 
panamensis Vaugh., etc... ; Astreopora antiguensis Vaugh. ; Acti- 
nacis alabamiensis Vaugh. ; Goniopora portoricensis Vaugh., etc. 

Bryozoaires (Canu & BassLer, 1919): 6 espèces. 


Echinides (GREGORY, 1895; LAMBERT, 1915; JACKSON, 1922, 
p. 8) : 14 espéces, dont Clypeaster concavus Cott. ; C. lanceolatus 
Cott.; C. antillarum Cott.; C. oxybaphon Jackson; Echinolampas 
lycopersicus Guppy; E. anguillae Cott.; Eupatagus vaughani 
Jackson. 


Mollusques (Brown, 1914, Cooxr, 1919): 22 espèces, dont 
Turritella crocus Cooke; T. forresti Brown; Ampullinopsis spen- 
cert Cooke, Turbo antiguensis Cooke; Scapharca willobiana 
Cooke; Ostrea antiguensis Brown; Pecten cf. oxygonum Sow.; 
P. nugenti Brown; P. willobianus Cooke; Р. anguillensis Guppy; 
P. duplex Cooke ; P. perlineatus Cooke ; P. nodosissimus Cooke ; 
Amusium antiguense (Brown); Spondylus bostrychites Guppy 
Antigona caesarina anguillana Cooke; Chione spenceri Cooke. 


> 
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Age : Vaucuan (1919) a pris cette formation comme type de 
l'Oligocéne moyen américain (= Rupélien). Il a été suivi par la 
plupart des auteurs. Cependant WoopniNc (1928, р. 39) suppose 
que la partie supérieure de la formation pourrait correspondre au 
Chattien. C'est aussi l'opinion de SENN (1940, p. 1596) qui souligne 
que la formation réunit les niveaux à grandes Lépidocyclines et 
ceux à petites Lépidocyclines, de sorte qu'elle doit correspondre 
à l’âge Rupélien + Chattien (ibid. p. 1581). TRECHMANN (1941, 
p. 124) trouve Lepidocyclina canellei (de l'Oligocéne moyen et 
supérieur) à la base de la formation Antigua, ce qui conduit à 
exclure pour celle-ci un Oligocéne inférieur. D'aprés les macro- 
foraminiféres Corr (1956) attribue la même formation à l'Oligo- 
céne supérieur. 

Cependant, la découverte récente de Globigerina ciperoensis 
Bolli (de la zone I de la formation Cipero de Trinidad) signalée 
par ManTIN-KaYvE, indique que la formation Antigua correspond 
a l'Oligocéne moyen ou inférieur, suivant l’âge attribué à la base 
de la formation Cipero (cf. cette formation, p. 51). Un âge oligocè- 
ne supérieur paraît, en tout cas, exclu, confirmant que, dans les 
Antilles, le groupe des Eulepidina (favosa, undosa, gigas) apparaît 
avant l’Oligocène supérieur, ainsi que l’ont indiqué divers auteurs. 

Nota. A la suite de Brown (1914), les auteurs rattachent à 
la formation Antigua les « Hodge’s Hill sandstones » (voir ce 
terme), qui représenteraient un membre supérieur, correspondant 
А un horizon faunique un peu postérieur а la formation Antigua 
typique (Cooke, 1919, p. 106). 


(P.H. A. MarTIN-KaYE, J. BUTTERLIN, R. HOFFSTETTER). 


ANTIGUAN (аде?) ses lS 00 Oligocene moyen 
(Antigua B. W.I.). 


SCHUCHERT (Ch.) (1935). Historical Geology of the Antillean- 
Caribbean region … In 8°, New York (J. Wiley), p. 760. 


SCHUBERT (1935, p. 760) utilise incidemment le terme « Anti- 
guan (Middle Oligocene) » comme celui d’une unité chronostrati- 
graphique, correspondant au temps du dépôt de la formation 
Antigua, de l’île Antigua. 

Cet usage accidentel ne semble pas devoir être considéré 
comme une proposition formelle de nomenclature. 


(R. HOFFSTETTER). 


CASSADA-GARDEN gravels .. Oligocène (inférieur à moyen) 

(Antigua В. W.I.). 

SPENCER (J. W. W.) (1901). On the Geological and Physical 
Development of Antigua. Quart. Journ. Geol. Soc. London, vol. 57, 
p. 500. 

Il s'agit de cailloutis marins, observés par SPENCER à Cassa- 
da-Garden, 3 km à ГЕ de St. John's, sur le bord NE de l'affleure- 
ment des Central Plain Tuffs, trés prés des collines formées par 
le calcaire d'Antigua. Sur la plaine, à quelque 20 m au-dessus du 
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niveau de la mer, ces cailloutis forment des éminences de 6m de 
haut, et s’interstratifient horizontalement avec de l'argile. Ils 
contiennent des galets arrondis, correspondant aux principales 
roches magmatiques sous-jacentes, ainsi que des roches décrites 
comme des rhyolites (HARRISON, 1921) et des granites (Hess in 
SENN, 1940, р. 1601) mais qui sont respectivement des felsites 
(EARLE, 1923) et des diorites quartziféres (CHRISTMAN, 1953, p. 94). 

SPENCER (1901) et Brown (1914, р. 607) les attribuaient au 
Pléistocéne inférieur. zx 

EARtE (1923, fide SENN, 1940, p. 1600) a montré qu'il s'agissait 
d'un faciés conglomératique intercalé dans la partie supérieure 
des Central Plain Tuffs et recouvert par le calcaire de la formation 
Antigua (peut-étre en légére discordance selon ManTIN-KAYE, 
comm. pers.). Ils contiendraient une faune marine (SCHUCHERT, 
1935, p. 759). : 

D’après leur position stratigraphique, entre les Central Plain 
Tuffs et la formation Antigua, les Cassada-Garden gravels doivent 
se situer vers la limite Oligocéne inférieur а moyen; SENN (1940, 
p. 1581) les place au sommet du Lattorfien. 


(J. BurrERLIN, R. HOFFSTETTER). 


CENTRAL PLAIN TUFFS (Formation) .. Oligocéne inférieur 
(Antigua B.W.1.). 


SENN (A.) (1940). Paleogene of Barbados and its bearing on 
history and structure of Antillean-Caribbean region. Bull. Amer. 
Ass. Petrol. Geol., vol. 24, n? 9, pp. 1581, 1596. 


Il s'agit d'un complexe de tufs volcaniques stratiflés, parfois 
conglomératiques, avec des intercalations de calcaires marins plus 
ou moins silicifiés, de cherts lacustres, d'argiles á plantes, etc ... 
П affleure en une bande large de 5 km environ, qui traverse toute 
Vile en direction NW-SE, constituant la « Central Plain» par 
opposition avec la région montagneuse volcanique du SW et la 
région calcaire montueuse du NE. 

Ce complexe correspond au « stratified conglomerate » et au 
«chert» de NuGENT (1819, 1821) et de Duncan (1863, 1864). 
SPENCER (1901, pp. 494-495) Га considéré comme un ensemble, 
sous le nom de « Tuffs and included cherts ». Au contraire PURVES 
(1885) Va subdivisé en unités (désignées par les lettres B a F) : 
Tufs inférieurs stratifiés, Calcaire inférieur et chert marin, Sables 
et grès volcaniques, Chert lacustre, Tufs supérieurs. Mais BROWN 
(1914, pp. 592-597) fait observer que, beaucoup de ces unités ayant 
un caractère lenticulaire, il est préférable de regrouper l’ensemble, 
désigné comme « Water-deposited Tuffs and Shales, with inclu- 
ded Marls and Cherts ». Il est suivi par SCHUCHERT (1935, р. 759) 
et par SENN (1940), ce dernier utilisant les expressions « Central 
Plain Tuffs» (p. 1581) ou «Central Plain Tuff formation » 
(p. 1596) — l'une et l'autre peu satisfaisantes — pour désigner 
l'unité considérée. 

Selon Brown (1914, p. 597), l'ensemble a une épaisseur d'au 
moins 600m, et plonge en général vers le N ou NE. La limite 
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inférieure est imprécise, les tufs marins de la base étant souvent 
difficiles а distinguer des tufs volcaniques subaériens observés 
dans toute la région SW de l’île. Le calcaire marin, localement 
silicifié, a fourni une riche faune de coraux (étudiés par Duncan 
et par VAUGHAN), et des mollusques; à Snapper Point, EARLE (1923, 
in SENN 1940, p. 1596) a observé une lentille calcaire riche en 
grandes Lépidocyclines (Lattorfien pour SENN). C'est un peu plus 
haut qu'apparaissent dans les tufs des intercalations de chert avec 
faune d'eau douce, étudiée par Brown & PILSBRY (1914), COOKE 
(1919) et TRECHMANN (1941, pp. 122-123): Hemisinus antiguensis 
В. € P.; Н. siliceus В. € P.; Н. latus В. & P.; Н. atriformis Cooke; 
Bythinella antiguensis B. € P.; Planorbis siliceus B. € P.; ces 
fossiles sont attribués à l'Oligocéne. Enfin des restes végétaux 
(Chara, Palmiers, Dicotylédones) sont aussi trouvés dans ces 
cherts (PURVES, 1885, pp. 285-297) et dans des niveaux argileux 
supérieurs (Brown, 1914, p. 595). 

L'ensemble de la série est recouvert en concordance (la frac- 
ture supposée par Guppy, 1911, ra pas été retenue) par les 
calcaires de la formation Antigua. Mais localement, un niveau 
conglomératique (Cassada-Garden gravels) s'intercale entre les 
deux unités. 

L'áge des Central Plain Tuffs est A peu pres certainement 
Oligocéne (bien que SCHUCHERT, 1935, р. 759, envisage la possiblité 
d'un age Eocène supérieur, basé sur la présence du Poisson 
Zebrasoma deani). L'unité est plus ancienne que la formation 
Antigua et peut donc correspondre à l’Oligocène inférieur (Lat- 
torfien) comme l’admet SENN (1940) en s’appuyant sur la pré- 
sence d'une faune á grandes Lépidocyclines. 


(R. HOFFSTETTER). 


« CHALK OF ANTIGUA » (The so-called ...). 
See: « CRAIE D'ANTIGUA » (La soi-disant ...). 


« CRAIE D'ANTIGUA » (La soi-disant ...). 
(Antigua B. W.I.). 


En 1930, au cours de l'approfondissement d'un puits, dans la 
Plaine Centrale, à Cassada-Garden, on a trouvé, à une profondeur 
de 12,6 m (apparemment sous les Cassada-Garden gravels) une 
craie à grain fin, friable, de 1,35 m d'épaisseur, reposant sur une 
roche dure (voir rapport de R. W. Forrest in SENN, 1940, p. 1600). 
Cette craie a été décrite par CUSHMAN (1931) qui la considere 
comme équivalente de la Craie Blanche (Sénonien) du Bassin de 
Paris, les faunes de foraminiféres étant pratiquement identiques. 

SENN (1940, pp. 1599-1602) envisage la possibilité que ce soit 
réellement une craie européenne transportée et mise dans le 
puits pour purifier l'eau, comme c'était l'usage autrefois. Mais il 
tend plutót à la considérer comme étant en place et il traduit son 
interprétation dans sa fig. 2 (p. 1594). 

Au contraire TRECHMANN (1941, pp. 117-118), qui a accompa- 

15 Antil 
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gné SENN et Hess sur le gisement, reste sceptique et préfére la 
première hypothèse. 

Récemment, un forage a été effectué dans la même région 
(MarTIN-KAYE, comm. pers.), sans révéler aucune trace de cette 
« craie d'Antigua », ce qui confirme le point de vue de TRECHMANN. 


(J. BUTTERLIN, R. HOFFSTETTER). 


« CRETACEOUS CHALK OF ANTIGUA » (The so-called ...). 
See: «CRAIE D'ANTIGUA » (La soi-disant ...). 


ÉOCENE (?) de l'ile d'Antigua. 


On ne connaît, dans l’île d’Antigua, aucun dépôt sédimentaire 
antérieur à l'Oligocéne. 

Il se pourrait cependant qu’une partie des formations volca- 
niques qui constituent le SW de l’île (dont la plupart appartiennent 
à l'Oligocéne comme l'ont montré TRECHMANN, 1941, et THomas, 
1942) corresponde à l'Eocéne. C'est au moins l'opinion de SENN 
(1940, p. 1581); par contre CHRISTMANN (1953) par analogie avec 
le Banc d'Anguilla, tend à placer toute la série volcanique 
d'Antigua dans l'Oligocéne. 

(R. HOFFSTETTER). 


FRIAR'S HILL « series » (Gravels and Marls) .... Pléistocène 
(Antigua B. W.I.). 


SPENCER (J. W. W.) (1901). On the Geological and Physical 
Development of Antigua. Quart. Journ. Geol. Soc. London, vol. 57, 
pp. 499-500 (Friar's Hill series). 

Voir aussi BRowN (A.P.) (1914), pp. 590, 605 (Friar's Hill 
Gravels and Marls). 


Unité définie à Friar's Hill, environ 4 km ENE de St John's 
(Antigua). Elle repose sur la surface érodée de la formation 
Antigua et comprend un mince lit de galets arrondis (calcaires 
dérivés de la formation sous-jacente), suivi par une couche de 
marne homogéne, blanc-jaunátre, de 4 m d'épaisseur. Elle est 
développée dans la partie N de l'ile, jusqu'à une altitude de 60 m. 

L'unité est considérée comme d'origine marine, mais ne 
contient pas de fossiles propres (ceux qu'on y trouve dérivent de 
la formation Antigua). 

Attribuée à la transition Pliocéne-Pléistocéne par SPENCER, 
au Pléistocéne par BROWN. 

(J. BUTTERLIN, R. HOFFSTETTER). 


HODGE'S HILL « sandstones » 
(Antigua B. W.I.). 


SPENCER (J. W. W.) (1901). On the Geological and Physical 
Development of Antigua. Quart. Journ. Geol. Soc. London, vol. 57, 
pp. 498-499. 


Hodge's Hill se situe sur la cóte d'Antigua et atteint une 
hauteur de 46 m. Les sédiments exposés correspondent à un 
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« gres » formé de sable calcaire (fragments de coraux, coquilles, 
etc...) à grains arrondis. La roche est compacte, de couleur blanc 
créme. Elle présente un pendage NE plus faible que celui de la 
formation Antigua, sur laquelle elle reposerait en discordance 
angulaire, selon SPENCER. 

Brown (1914, pp. 604-605) précise qu’il n’y a pas de discor- 
dance d’érosion et que la différence de pendages est faible. Le 
grès calcaire contient des macroforaminiféres (« Orbitoides »), 
des fragments d’Echinides et a fourni un Mollusque particulier, 
Epitonium (Stenorhytis) antiguense (Brown). Malgré son aspect 
très distinct de celui du calcaire Antigua, Brown l'inclut dans la 
méme formation, dont il constituerait un membre supérieur, éga- 
lement oligocène. 

Les auteurs suivants: EARLE (1923), SCHUCHERT (1935), SENN 
(1940), etc .., se rallient à l'opinion de Brown. Toutefois COOKE 
(1919, р. 106) indique que l'unité en question (station 6861) repré- 
sente un horizon faunique un peu plus élevé que la formation 
Antigua typique. 

(J. BUTTERLIN, R. HOFFSTETTER). 


OLIGOCENE de Vile d'Antigua. 


Presque toutes les formations — sédimentaires et volcaniques 
— de l'ile d’Antigua correspondent à l’Oligocène. 

La partie SW de l’île est formée de brèches volcaniques, 
agglomérats et intrusions dont certaines pourraient représenter 
des conduits volcaniques. C'est l’« Igneous basement » des anciens 
auteurs, d’abord considéré comme anté-Oligocène. Mais le cal- 
caire Seaforth, intercalé dans des tufs volcaniques et silicifié à 
leur contact, contient une faune de l'Oligocéne moyen (TRECHMANN 
1941, Tomas 1942), de sorte que la majeure partie du complexe 
voleanique pourrait étre d'áge oligocéne. Le volcanisme a 
d'ailleurs persisté jusqu'à la fin de la sédimentation oligocene 
d’Antigua, comme le prouvent des intrusions localisées dans les 
dépóts marins, et aussi la présence occasionnelle de cendres dans 
ces derniers. 

La série sédimentaire comprend les unités suivantes, de bas 
en haut (de SW a NE en surface). 

Central Plain tufís formation (tufs volcaniques statifiés, 
avec intercalations calcaires ou siliceuses а faune marine, á faune 
d’eau douce ou à plantes) ................ Oligocène inférieur. 

Cassada-Garden gravels (faciès terminal, conglomératique, 
de la formation précédente). 

Antigua formation (principalement calcaire). Oligocène 
moyen. 

Hodge's Hill « sandstones » (calcaire à aspect gréseux con- 
sidéré comme un membre terminal de la formation précé- 


dente). 
(7. BUTTERLIN, R. HOFFSTETTER). 
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QUATERNAIRE de l'ile d'Antigua. 

Diverses formations ont été attribuées au Quaternaire. 

10. Les galets et marnes Friar's Hill (SPENCER, 1901; Brown, 
1914), développés dans le N de l'ile, jusqu'à l'altitude 60 m, aux 
dépens des calcaires Antigua sous-jacents. Ces dépóts appartien- 
nent peut-étre au Pliocéne supérieur, mais plus probablement au 
Pléistocéne. 

29. Dans la Plainte Centrale et jusque dans la région monta- 
gneuse du SW, Brown (1914, pp. 605-608) signale des coquilles 
marines éparses à la surface du sol, jusqu'à 30-45 m d'altitude, 
correspondant à des espéces actuelles. 


39. Purves (1885, pp. 310-312), Spencer (1901, pp. 500-501), 
Brown (1914, pp. 608-610) TRECHMANN (1941, p. 124) ont signalé 
au long de la cóte NE et jusqu'à St. George's Church (E de St. 
John's) des marnes marginales, jusqu'à 4 m d'altitude, riches en 
Mollusques marins et continentaux. Ces derniers comprennent 
des formes éteintes, notamment Helicina crosbyi Purves-Brown. 

40. Brown (1914, pp. 610-611) mentionne, sur la côte W, des 
dépóts récents de marais salants et de mangrove. 


(R. HOFFSTETTER). 


SEAFORTH limestone ..... ls. Oligocene moyen 
(Antigua B.W.1.). 


SPENCER (J. W. W.) (1901). Оп the Geological and Physical 
Development of Antigua. Quart. Journ. Geol. Soc. London, vol. 57, 
p. 494. 


Ce calcaire a été découvert et nommé par SPENCER (1901, 
p. 494). La localité type est Seaforth, au fond de Five Island 
Harbour, c’est-a-dire au NW de la région montagneuse qui cons- 
titue le SW de l’île d'Antigua (voir carte in SPENCER, 1901, pl. xv). 
De nouvelles observations ont été faites par Brown (1914, р. 592), 
EARLE (1923), SENN (1940, pp. 1581, 1596), TRECHMANN (1941, 
pp. 113-117) et THomas (1942, pp. 50-60). 

C’est un calcaire gris foncé, de 15-18m d’épaisseur. Sa base 
est formée de tufs calcaires finement lités qui passent vers le haut 
a un calcaire massif, dur, cristallin, partiellement silicifié. Les 
pendages, difficiles а estimer, seraient accusés vers le SW selon 
SPENCER, ou faibles vers l'E selon TRECHMANN. Le calcaire repose 
sur des tufs et conglomérats volcaniques; localement, il est 
recouvert par d'autres tufs (TRECHMANN 1941, р. 114). Il semble 
avoir subi une silicification а partir des formations ignées sous- 
jacentes et adjacentes. 

SPENCER n’y avait pas trouvé de fossiles et, A cause de son 
aspect, tres différent de celui des calcaires de la formation 
Antigua, Vattribuait au Crétacé. Brown (1914) y observe des 
« Orbitoides » et pense qu'il doit étre Oligocéne (р. 592) ou peut- 
être Eocène (р. 590). SENN (1940, р. 1596) y récolte de grandes 
Lépidocyclines et le place à la base de l'Oligocéne (Lattorfien 
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inférieur, p. 1581). Des récoltes effectuées par TRECHMANN donnent 
une idée beaucoup plus précise de la faune qui comprend : 

Foraminiferes [Ovey (C.D.) in TRECHMANN 1941, р. 114] : 
Lepidocyclina (Eulepidina) favosa Cushm.; L. (E.) undosa Cushm. 

Coraux (Thomas, 1942) : Stylophora imperatoris Vaugh. ; 
Astrocoenia guantanamensis Vaugh.; A. decaturensis Vaugh.; 
Cladocora recrescens (Lonsdale); Montastraea Sp.; Antiguastraea 
cellulosa (Duncan) ; Diploria cf. dumbei (Vaugh.) ; Diploastraea 
crassolamellata (Duncan) et var. magnifica (Duncan) ; Goniopora 
regularis (Duncan). 

Mollusques (TRECHMANN, 1941, pp. 115-116): Orthaulax seafor- 
thensis Trechm.; Pecten sp. 

L’ensemble est nettement Oligocène, et presque certainement 
Oligocéne moyen. L'association de coraux est particulièrement 
typique de cet age, et se retrouve d’ailleurs dans la formation 
Antigua. 

Il s’ensuit que le Calcaire Seaforth serait pratiquement con- 
temporain de la formation Antigua, ou a peine plus ancien. En 
outre, ses relations avec les roches volcaniques du SW de l’île 
montrent que celles-ci ont un áge comparable. 


(J. BUTTERLIN, R. HOFFSTETTER). 


VOLCANIQUES (Roches...) d’Antigua . Eocene (?) - Oligocene 


Toute la région montagneuse qui forme le SW de l’île d’An- 
tigua (reliefs de 400m environ) est constituée par un complexe 
volcanique, qui a été étudié par Мосемт (1819, 1821: Trap rocks, 
Trap breccias), Hovey (1839: Trap formation), Purves (1885, 
pp. 279-281: Porphyrites et agglomérats volcaniques), SPENCER 
(1901, p. 493: Igneous basement, foundation rocks), Guppy (1911, 
p. 682 : Igneous formation); Brown (1914, pp. 591-592: Igneous 
basement); EARLE (1923); VAUGHAN (1926, pp. 346-347); ScHUCHERT 
(1935, p. 758); SENN (1940, p. 1581, Andesite + tuffs; p. 1596: 
andesites and associated subaerial agglomerates and ash beds); 
TRECHMANN (1941, pp. 113-114); CHrıstman (1953, pp. 93-94). 

Selon le dernier auteur, cette région montagneuse est formée 
de bréches volcaniques, agglomérats et intrusions ignées, dont 
quelques-unes représentent probablement des conduits volcani- 
ques. Les roches ignées, principalement andésitiques, varient 
depuis des basaltes à olivine jusqu’à des dacites et sont toutes a 
grain relativement fin. Localement, sur la céte S, est observé un 
petit affleurement de diorite quartzifere qui peut être à l’origine 
des galets des « Cassada-Garden gravels ». 

Les premiers auteurs ont attribué a ces roches ignées une 
antiquité nettement plus grande qu’aux formations sédimentaires 
développées plus au NE. Senn (1940) a tendance à les rajeunir 
et les attribue à l'Eocéne supérieur, immédiatement avant les 
plus anciens dépôts sédimentaires (placés par lui dans le Lattor- 
fien). L'étude du calcaire Seaforth (voir ce terme) et de ses 
relations avec les roches ignées voisines conduisent TRECHMANN 
(1941) à attribuer à celles-ci un áge Oligocéne inférieur. 
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CHRISTMAN (1953) semble être du même avis puisque pour lui 
les roches les plus vieilles de l’île sont des tufs et brèches-tufs 
(= Central Plain Tuffs de SENN) habituellement attribués à l'Oli- 
gocéne inférieur. 

Il semble bien en effet que le volcanisme n'a précédé que de 
peu les dépóts sédimentaires de l'ile, et qu'il a continué sporadi- 
quement jusqu'à la fin de ces dépóts: PURVES (1885) a déjà montré 
qu'un dyke andésitique traverse à Drew's Hill les « Central Plain 
tuffs » et que, sur la cóte N (Crosbie's, prés de Boon's Point), une 
petite intrusion basaltique traverse les calcaires de la formation 
Antigua (voir aussi sur ces deux intrusions: EARLE, 1923, et 
TRECHMANN, 1941, pp. 118-120); enfin ces derniers calcaires con- 
tiennent occasionnellement des lits cinéritiques. 


(R. HOFFSTETTER). 


WHITE LIMESTONE of Antigua .......... Oligocène moyen 
(ou inférieur ?) 


SPENCER (J. W. W.) (1901), pp. 496-498. 
Vide: ANTIGUA (Formation ...). 
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EOCENE (?) 


Eocene (?) de l'ile d'Antigua 
VOLCANIQUES (Roches...) d'Antigua (peut-étre en partie) 


OLIGOCENE 


ANTIGUA formation 

ANTIGUAN (stage ?) 

CassaDA-GARDEN gravels 

CENTRAL PLAIN Turrs (formation) 

НОрсЕ'з HILL « sandstones » 

Oligocéne de l'ile d'Antigua 

SEAFORTH limestone 

VOLCANIQUES (Roches...) d’ANTIGUA (en majorité). 


QUATERNAIRE 


Frıar’s Hit « series » 
Quaternaire de l'ile d’Antigua. 
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BARBUDA 


BARBUDA (limestone. of) .) Eie Quaternary 


Barbuda, B.W.I. is a fairly extensive, low lying island 
situated on the same submerged bank as Antigua. Only limes- 
tones and calcareous sandstones are exposed, these being of 
Quaternary age. The oldest rocks appear to occur in the so-called 
« Highlands », a plateau like feature rising to about 100 ft (30 m) 
above sea level and composed of hard unbedded limestones 
without fossils and developping karst topography. Flat lying 
fossiliferous limestones with corals and molluscs from the remin- 
der of the island and rise only a few feet above sea level. 


(P. H. A. MarTIN-KAYE). 


Note. — Un Polypier fossile, récolté par NUGENT dans le 
calcaire de Barbuda, a servi de type à l'espéce Cyphastraea 
costata Duncan 1863, que son auteur a cru retrouver dans le 
Miocéne de Saint-Domingue. D’autre part, Purves (1885) et 
SPENCER (1901) ont observé une ressemblance entre les calcaires 
de Barbuda et d’Antigua. De ce fait, les auteurs, jusqu’a Guppy 
(1911), ont admis la probable identité de ces deux formations. 
Mais VAUGHAN (1919, р. 374) a montré que le type de С. costata, 
de Barbuda, se rattache a l’espèce Orbicella annularis (Ellis & 
Sol.) et doit étre Pléistocéne. Par ailleurs, les mollusques récoltés 
dans le même calcaire appartiennent tous à des espèces actuelles 
(ScHUCHERT, 1935, р. 758), et indiquent un âge Pléistocéne et 
Récent pour les strates visibles de l’île. 


(R. HOFFSTETTER). 
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MONTSERRAT 


« MIOCENE DE MONTSERRAT » (Le soi-disant ...). 


Un polypier fossile de la collection NucENT a été décrit par 
Duncan (1863, pp. 443 et 452) comme une espèce nouvelle, Astraea 
antillarum (placée par Vaucuan, 1919, р. 379, dans le genre Orbi- 
cella), dont le type proviendrait de Montserrat, où il aurait été 
trouvé avec du bois silicifié. Cette espèce, qui rappelle des formes 
oligo-miocènes d'Antigua et de Santo Domingo, a conduit DUNCAN 
(1863) et SPENCER (1901, pp. 539-540) à admettre l’existence de 
sédiments miocènes à Montserrat. 

En fait, MacGrecor (1938, p. 11) souligne qu'aucun bois sili- 
cifié n’est connu à Montserrat et que la localité indiquée pour le 
fossile est presque certainement erronée. 

(R. HOFFSTETTER). 


PLEISTOCENE (marine) of Montserrat. 


Fossiliferous tuffs with corals, algae, foraminifera, etc. are 
found near Roche Bluff in the south east of the island. Deter- 
minations of the foraminifera indicate an age not earlier than 
Miocene. Probably they can be dated as Pleistocene. 


(P. H. A. MarTIN-KaYE). 


ROCHE BLUFF (Fossiliferous Tuffs of ...) ...... Pleistocene 
(Montserrat, B.W.I.). 


MacGrecor (А. С.) (1938). The Volcanic History and Petro- 
logy of Montserrat... Phil. Trans. Roy. Soc., ser. В, vol. 229, n° 557, 
pp. 80-81 et pl. 9. 


Calcaires marins associés à des tufs volcaniques dépendant 
du South Soufrière Hill. Deux gisements sont cartographiés par 
MACGREGOR (1938), l’un au long de la côte, au N de Roche Bluff; 
l’autre au SW de Roche Bluff, près de Landing Bay et Sweeny’s 
Well (ce dernier avait déjà été signalé par SaPPER, 1903). 

Les Madrépores, étudiés par Thomas (in MacGREGOR), com- 
prennent 7 espèces, toutes actuelles, dont l’état de conservation 
suggère un âge pléistocène. Les Foraminifères, étudiés par OvEv 
(in MacGREGOR) constituent une association typiquement tropi- 
cale d’eau peu profonde, avec Amphistegina radiata comme forme 
prédominante; l’âge, certainement pas anté-miocène, est proba- 
blement Pléistocène ou Récent d’après les caractères du sédiment. 

Ces tufs sont donc attribués au Pléistocène par MacGrecor. 


(J. BUTTERLIN, R. HOFFSTETTER). 
lé Antil 
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VOLCANICS of Montserrat ..... Late Miocene to Pleistocene 


Montserrat, B.W.I., is a member of the Lesser Antillean vol- 
canic arc and was thoroughly described by MacGrecor (1938). 
Seven major eruptive phases ranging from Late Miocene or Early 
Pliocene to the Pleistocene were recognised, the centres of acti- 
vity oscillating between the southerly and northerly parts of the 
island. The rocks are predominantly pyroclastic, mostly bandaite 
tuffs and agglomerates. Olivine basalt flows occur together with 


intrusions of labradorite dacite. 
(Р.Н. A. Martin-Kaye). 


BIBLIOGRAPHIE 


Duncan (P.M.) (1863). On the Fossil Corals of the West Indian 
Islands, Pt. 1. Quart. Journ. Geol. Soc. London, vol. 19, 
рр. 406-458, pl. xım-xvı (Montserrat, pp. 443, 452). 


Harpy (H.) (1922). Studies in West indian soils: II. The Soils of 
Montserrat. West. Ind. Bull., n° 19, pp. 189-213. 

MacGrecor (A.G.) (1936). Royal Society Expedition to Mont- 
serrat, B.W.L; Preliminary report on the Geology of Mont- 
serrat. Proc. Roy. Soc., ser. B, vol. 121, pp. 232-252. 

MacGregor (А. С.) (1938). The Royal Society Expedition to 
Montserrat, B.W.I.; The Volcanic History and Petrology of 
Montserrat, with observations on Mt Pelé, in Martinique. 
Phil. Trans. Roy. Soc. London, ser. B, vol. 229, n° 557, pp. 1- 
90, 8 fig., 9 pl. 


NucENT (N.) (1811). An account of « The Sulphur» or « Souf- 
friére » of the Island of Montserrat. Trans. Geol. Soc. London, 
vol. 1, pp. 185-190. 


SAPPER (K.) (1903). Ein Besuch der Insel Montserrat (Westindien). 
Centralbl. Min. Geol. Pal., Jahrg. 1903, pp. 279-283, 1 fig. 
SPENCER (J. W. W.) (1901). On the Geological and Physical Deve- 
lopment of the St. Christopher Chain and Saba Banks. Quart. 
Journ. Geol. Soc. London, vol. 57, art. 33, pp. 534-544 (Mont- 

serrat, pp. 539-540). 


Vaucuan (T. W.) (1919). Fossil corals from Central America, Cuba 
and Porto Rico, with an account of the American Tertiary, 
Pleistocene, and Recent coral reefs. Bull. U. S. Nat. Mus., 
пО 103, pp. 189-524, pl. 68-152. 


Warrer (T.H.) (1883). A lava from Montserrat. Geol. Mag. 
London, vol. 10, pp. 290-293. 


Redonda 


BY 
P.H.A. Martin-Kaye 


REDONDA 
VOLCANICS of Redonda ....... Late Tertiary or Quaternary 


Redonda, B.W.L, is a small rugged island, one mile long, a 
third of a mile wide and 1000 ft high, situated between Mont- 
serrat and Nevis. It is the remnant of a volcanic cone and consists 
of thin radially bedded flows of olivine basalt separated by cinder 
beds. It is of late Tertiary or of Quaternary age. 


(Р.Н. A. Martin-Kaye). 
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Nevis 
BY 
P.H.A. Martin-Kaye 


VOLCANICS Of Nevis oe Miocene (?) to Recent 


Nevis, Leeward Islands, B.W.I., is located close to St. Kitts 
in the Lesser Antillean volcanic arc. The rocks are andesitic in 
character and include tuffs, agglomerates, andesites and dacites. 
There are no known fossiliferous rocks. The final eruptions 
occurred before the latest in St. Kitt's but activity is presumed 
to have continued into the post-Pleistocene possibly from the 
Miocene. Seismic and minor fumarolic activity continue today, 
a new fumarole developing in 1953. 


(Р.Н. A. MarTIN-KAYE). 
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St. Christopher = St. Kitts 
PAR 
P.H. A. Martin-Kaye, J. Butterlin et R. Hoffstetter. 


ST. CHRISTOPHER 


BRIMSTONE HILL (limestones of e) Кс Plio-Pleistocene 
(St. Christopher, B.W.1.). 


CLEVE (P. T.) (1871). On the geology of north - eastern West 
India islands. Kongl. Svensk. Ak. Handi 1.9.9 12 p. 21 

Voir aussi: MAcLURE (W.) (1817), pp. 146-147; Creve (P. T), 
(1882), p. 192; Spencer (J. W.W.) (1901), pp. 536-537; EARLE 
(K.W.) (1925), p. 13; TRECHMANN (C.T.) (1932). 


Brimstone Hill est un édifice volcanique de 237 m d'altitude, 
situé prés de la cóte NW, à 4km au SW de Mount Misery, le 
point culminant de l'ile St. Christophe. Selon TRECHMANN (1932), 
il correspond à l'extrusion, assez récente, d'un bouchon andési- 
tique. 

Ses flancs sont recouverts par un manteau de calcaires 
crayeux ou marneux gris, et aussi de calcaires coralliens blancs, 
associés à des cendres volcaniques (calcaires déjà observés par 
MacLunE en 1817). Les couches, trés perturbées, à stratification 
parfois inapparente, plongent tout autour de l'appareil volca- 
nique, avec des pendages de 60 à 70°; il s'agit de sédiments qui 
ont été soulevés et redressés parfois presque à la verticale par 
Гехігиѕіоп ignée; TRECHMANN les retrouve jusqu'à 200m d'alti- 
tude sur le versant ENE. (Un phénoméne semblable est connu 
à St. Eustatius : voir White Wall formation). 

Les fossiles, assez nombreux, mais parfois mal conservés, 
comprennent des Foraminiféres, des Coraux, des Echinides et des 
Mollusques. L'ensemble a un cachet moderne, avec cependant, 
parmi les Mollusques, certaines formes qui paraissent aujour- 
d'hui éteintes ou raréfiées. Selon TRECHMANN (1932), 7 mollusques 
sur 44 sont vraisemblablement des formes fossiles; en particulier 
un Pecten, du groupe de l'actuel ziczac se rapproche de l'espéce 
miocéne bowdenensis Dall; d'autre part une Ostrea et une Chione 
présentent des affinités avec des formes du Pacifique. 

Les anciens auteurs, CLEVE et SPENCER, ont placé les cal- 
caires de Brimstone Hill vers la limite Plio-Pléistocene. EARLE 
tend a les rajeunir. TRECHMANN, aprés une étude attentive de 
leur faune, pense qu'ils pourraient être du Pliocene, possiblement 
Pliocène supérieur. 

(J. BUTTERLIN, R. HOFFSTETTER). 


GODWIN GUT limestone ................ Plio-Pléistocene ? 
(St. Christopher, B.W.I.). (ou Oligocene ?) 
EanRLE (K. W.) (1925). Reports on the geology of St Kitts- 

Nevis and the geology of Anguilla, B.W.I. London (Crown Agents 

f. Colon.) 50 p. 
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Ce sont des calcaires marins, peu fossiliféres, qui affleurent 
au voisinage de la localité de Godwin Gut, а 350m d'altitude. 

EARLE (1925) les considère comme pléistocènes ou peut-être 
pliocénes. TRECHMANN (1932, р. 242), sans les avoir étudiés per- 
sonnellement, leur reconnait une certaine analogie avec ceux de 
la formation Antigua (Oligocéne) et pense qu'ils sont beaucoup 
plus anciens que ceux de Brimstone Hill. 


(J. BUTTERLIN, R. HOFFSTETTER). 


PLIO-PLEISTOCENE in St. Christopher. 


Pleistocene (possibly Pliocene) limestones occur at two loca- 
lities : the Brimstone Hill and Godwin Gut limestones. The latter 
has been elevated 1150 ft (350 m) above present sea level. 


(Р.Н. A. Marrın-Kaye). 


STAKRITTS ‘gravels' Е. ОИ ИСЕ ЕТА Pleistocene ? 
(St. Christopher = St. Kitts, B.W.I.). 


SPENCER (J. W. W.) (1901). On the Geological and Physical 
Development of the St. Christopher Chain and Saba Banks. 
Quart. Jour. Geol. Soc. London, vol. 57, pp. 537-538. 


Section type entre Basse Terre et Old Road, sur une distance 
d'environ 1,5 km. Il s’agit de couches marines sans fossiles, sub- 
horizontales, formées de graviers ou cailloutis grossiers, avec quel- 
ques galets de 10 А 20 cm, mélangés avec des matériaux plus ou 
moins anguleux. La topographie, plaine inclinée s'élevant а 60 т, 
suggere que les graviers ont la méme disposition. Ceux-ci ont été 
profondément ravinés par un sable marin, indiquant une immer- 
sion postérieure, apres un temps d'exondation. 

SPENCER attribue ces graviers au Pléistocene et pense qu'ils 
sont contemporains des couches de sables volcaniques stratifiés 
observés sur la cóte N a la cote 15 m, et aussi des lits а coquilles 
marines observés sur les flancs de Monkey Hill a la cote 45 m. 


(R. HOFFSTETTER). 


VOLCANICS in St. Christopher .................. Tertiary 


and Quaternary 


St. Christopher (St. Kitts), Leeward Islands, B.W.I., is a vol- 
canic island of the inner arc of the northern Lesser Antilles. The 
rocks are mainly andesitic in character and include tuffs, tuff 
breccias and agglomerates together with andesites, dacites and a 
late outflow of olivine basalt. The most recent seat of eruption 
lies towards the north-western end of the island and the rocks 
become progressively older towards the south-east. Although 
there are no substantiated records of eruption during historic 
times, volcanic activity has continued to comparatively recent 
dates. Seismic and minor fumarolic activity occur today. The 
age of the oldest rocks is not precisely known. They are pre- 
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Pleistocene and may be Miocene, or possibly, as in Antigua, 
Upper Oligocene. 
(P. H. A. MaRTIN-KAYE). 


References : SPENCER (J. W. W.) (1901); EarLE (К. W.) (1925). 
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INDEX STRATIGRAPHIQUE 


TERTIAIRE ET QUATERNAIRE 
VOLCANICS IN ST. CHRISTOPHER. 


PLIO-PLEISTOCENE 
BRIMSTONE Hinr (limestones of ...). 
GODWIN Gut limestone. 
Plio-Pleistocene in St. Christopher. 


St. Eustatius — St.-Eustache — Statia 
BY 
J.H. Westerman. 


17 Antil 


ST. EUSTATIUS 


OLDER VOLCANIC (Andesite) formation ....... Pleistocene 
(St. Eustatius, Neth. Ant.). 


MOLENGRAAFF (С. А.Е.) (1886). De geologie van het eiland 
St. Eustatius. Acad. thesis, Utrecht. (St. Eustatius, Neth. Antilles). 


This formation can be correlated with the Andesite formation 
of the island of Saba, and is probably also of Pleistocene age. 
It occupies the Northwestern area and is composed of andesitic 
lavas and tuffs. 

(J. Н. WESTERMANN). 


References : MOLENGRAAFF (С. А.Е.) (1931), pp. 718-729; Wes- 
TERMANN (J. Н.) (1949), pp. 51, 135-136. 


WHITE WALL formation . -ee deee nee Quaternary 
(Young Pleistocene to Old Holocene) 
(St. Eustatius, Neth. Ant.). 


MacLurE (W.) (1817). Observations on the geology of the 
West India Islands, from Barbadoes to Santa Cruz, inclusive. 
Journ. Ac. Nat. Sci. Philadephia, vol. 1, part. 1, p. 147. 

MOLENGRAAFF (G. А.Е.) (1886). De geologie van het eiland 
St. Eustatius. Acad. thesis, Utrecht. (St. Eustatius, Neth. Antilles). 


At the South coast of St. Eustatius a peculiar, steeply dipping 
wall of organogenic and volcanic sediments rests against the main 
volcano The Quill : White Wall and Sugarloaf. The Sugarloaf sec- 
tion consists of alternating strata of coral limestones, mollusc li- 
mestones, conglomerates, tuffs, breccias, and pumice. 

The tectonic position and the paleontological data indicate 
a late Pleistocene to early Holocene age. The formation is pro- 
bably identical to that exposed in Brimstone Hill on the neigh- 
bouring island of St. Kitts. 

MOLENGRAAFF (1886) has listed 48 species of molluscs all of 
which - according to him - are still found living in the Caribbean 
Sea. The following species were stated to be abundant: Bulla 
striata Brug., Arca umbonata Lam., Pectunculus pennaceus Lam., 
Cardium medium Linn., Venus paphia Linn. 

(J. H. WESTERMANN). 


References : CLEVE (P.T.) (1871), pp. 19-20 ; MOLENGRAAFF 
(G. A. F.) (1931), pp. 718-729; WESTERMANN (J. Н.) (1949), pp. 53- 
- 04,136. 


YOUNGER VOLCANIC (Andesite Tuff and Pumice) forma- 
tione is Shon е eines Mete EU US Holocene 


(St. Eustatius, Neth. Ant.). 
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MOLENGRAAFF (G. А.Е.) (1886). De geologie van het eiland 
St. Eustatius. Acad. thesis, Utrecht. (St. Eustatius, Neth. Antilles). 


The extinct volcano The Quill in the Southeast is built up 
entirely by andesitic tuffs and pumice stone, which may be classed 
as a separate formation (« Quill formation »). The Northwestern 
foot of the voleano rests on the Older Volcanic (Andesite) for- 
mation. The age of the « Quill formation » is determined also 
by its relation to the White Wall formation: it may be assumed 
that the Quill volcano has pierced through the White Wall for- 
mation and has lifted up a slab of it, now known as White Wall 
and Sugarloaf. 

(J.H. WESTERMANN). 


References : MOLENGRAAFF (С. A. F.) (1931), pp. 718-729; Wes- 
TERMANN (J.H.) (1949), pp. 51-54, 135-136. 


REFERENCES 


CLEVE (P.T.) (1871). On the geology of the north-eastern West 
India islands. Kongl. Svenska Vetensk.-Akad, Handl., Bd. 9, 
n? 12, 48 p., 2 pl. (St. Eustatius, pp. 19-20). 


Macture (W.) (1817). Observations on the Geology of the West 
India Islands, from Barbadoes to Santa Cruz, inclusive. Journ. 
Ac. Nat. Sc. Philadelphia, vol. 1, part. 1, pp. 134-149 (St. 
Eustatia, p. 147). 

MOLENGRAAFF (G.A.F.) (1886). De geologie van het eiland St. Eus- 
tatius. Acad. thesis, Utrecht. 

MOLENGRAAFF (G.A.F.) (1931). De geologie van Nederlandsch 
West Indié: Saba, St. Eustatius (Statia) and St. Martin. 
Leidsche Geol. Med., Deel 5 (Feestbundel K. MARTIN), 
pp. 715-739 (St. Eustatius, pp. 718-729, fig. 3-8). 


SAPPER (K.) (1903). Ein Besuch von S. Eustatius und Saba. 
Centralblatt f. Min. Geol Pal., Jahrg 1903, pp. 314-318. 


WESTERMANN (J. Н.) (1949). Overzicht van de geologische en mijn- 
bouwkundige kennis der Nederlandse Antillen. Kon. Ver. 
Indisch Inst. Amsterdam, Med. 85, pp. 51-54, 135-136 (sum- 
mary in English). 


STRATIGRAPHIC INDEX 
QUATERNARY 


YOUNGER VOLCANIC formation. 
WHITE WaLL formation. 
OLDER VOLCANIC formation. 


Saba 


BY 
J.H. Westerman. 


SABA 
VOLCANICS (Andesites) of Saba .............. Pleistocene 


The rocks of the small volcano island Saba are lavas and tuffs 
of andesite, the age of which may be assumed to be post-Pliocene 
and pre-Holocene. The volcano is extinct and in process of denu- 
dation. 

(J. Н. WESTERMANN). 
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St.-Barthélémy — St. Bartholomew 
PAR 
R. A. Christman, R. Hoffstetter. 


ST-BARTHÉLÉMY 


CAYES LIMESTONE member .................... Eocene 
(1. St. Barthélémy). 


CHRISTMAN (R. A.) (1953). Geology of St. Bartholomew, St. 
Martin and Anguilla, Lesser Antilles. Bull. Geol. Soc. Amer., 
vol. 64, p. 70. 


Voir: ST. BARTHOLOMEW formation. 


EOCENE de l'île St-Barthélemy. 


La formation St. Bartholomew, attribuée à l’Eocene moyen 
(ou peut-être à la base de l'Eocéne supérieur), constitue un grosse 
partie de l’île St. Barthélémy. Elle est légèrement plissée, coupée 
de quelques failles et pénétrée par des intrusions ignées impor- 
tantes. 

Elle comprend une série de tufs et brèches volcaniques, avec 
quelques intercalations de calcaires fossilifères. 


(R. HOFFSTETTER). 


FLAMAND LIMESTONE member ................ Eocène 

(I. St. Barthélémy). 

CHRISTMAN (R. A.) (1953). Geology of St. Bartholomew, St. 
Martin and Anguilla, Lesser Antilles. Bull. Soc. Geol. Amer., 
vol. 64, pp. 69-70. 

Voir: ST. BARTHOLOMEW formation. 


IGNÉES INTRUSIVES ET VOLCANIQUES (Roches...) de 
bale SrBarthélemy. SEV Sl Tertiaire 


Selon CHRISTMAN (1953, р. 73 et suiv.), les roches ignées intru- 
sives constituent 1/3 de la surface de St.Barthélémy et, en pro- 
fondeur, forment probablement tout le soubassement de l’île. 

CHRISTMAN y distingue (certains noms anglais sont conservés, 
les nomenclatures américaine et européenne étant distinctes) 

19 Quartz micro-diorite porphyry (Microdiorite quartzifère, 
désignée comme porphyre syénitique par CLEVE, 1871), à masse 
fondamentale holocristalline sous le microscope, ce qui distingue 
cette roche de toutes les autres roches ignées de St. Barthélémy. 
Cette microdiorite forme, au SW de l’île, le « Gustavia-stock ». 

20 Andesite porphyries and Andesites (cf. Porphyrites). Ce 
sont les plus communes des roches ignées de St.Barthélémy. Elles 
ressemblent à la précédente, mais présentent une pâte largement 
aphanéritique. On les observe au NW, au centre et à l’extrême E 
de Vile. 

30 Felsites (et exceptionnellement Dacites), largement déve- 
loppées dans le SE de l'ile. 
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40 Basalts (cf. Dolérites), formant quelques affleurements 
au NE de l’île. 

50 Agglomérats volcaniques, constituant plusieurs corps au N 
de Gustavia; certains représentent probablement des conduits 
volcaniques. 

En général, ces diverses roches ignées sont nettement pos- 
térieures А la formation St. Bartholomew (Eocéne moyen), qu'elles 
traversent. Seul le stock de Gustavia pourrait faire exception : 
on n'y observe pas de bons contacts avec la formation St. Bartho- 
lomew; l'absence d'apophyses et de dykes de même constitution 
lithologique pourrait faire supposer que la masse ignée est anté- 
rieure á la formation sédimentaire. Mais CHRISTMAN remarque 
l'abondance des dykes andésitiques qui traversent la formation 
St. Bartholomew dans toute l’île, de sorte que la microdiorite 
quartzifére de Gustavia est probablement aussi postérieure a 


cette formation. (R. HOFFSTETTER). 


LEZARD LIMESTONE member .................... Eocene 
(I. St. Barthélémy). 


CHRISTMAN (В. A.) (1953). Geology of St. Bartholomew, St. 
Martin and Anguilla, Lesser Antilles. Bull. Soc. Geol. Amer., 
vol. 64, p. 70. 


Voir: ST. BARTHOLOMEW formation. 


MIOCENE (?) LIMESTONE ... of St. Bartholomew. 


CHRISTMAN (R.A.) (1953). Geology of St. Bartholomew, St. 
Martin and Anguilla, Lesser Antilles. Bull. Geol. Soc. Amer., 
vol. 64, p. 71, et légende carte pl. 1. 


CHRISTMAN rapporte avec réserves au Miocéne deux petits 
lambeaux calcaires subhorizontaux, observés au NE de l’île, à PE 
de l’Anse du Petit Cul de Sac. L’un repose sur des tufs de la 
formation St. Bartholomew, l’autre sur une porphyrite intrusive 
dans cette derniére formation. Il s’agit d'un calcaire А Globi- 
gérines, de couleur jaune créme, a apparence oolitique, avec une 


petite quantité de quartz et de felsite. (R. HOFFSTETTER) 


MONGEANT LIMESTONE member ................ Eocene 
(I. St. Barthélémy). 


CHRISTMAN (R. A.) (1953). Geology of St. Bartolomew, St. 
Martin and Anguilla, Lesser Antilles. Bull. Geol. Soc. Amer., 
vol. 64, p. 69. 


Voir: ST. BARTHOLOMEW formation. 


ST. BARTHOLOMEW limestone 
(I. St. Barthélémy). 


CLEVE (P.T.) (1871). On the geology of the north-eastern 
West-India islands. Kongl. Svenska Vetensk.-Akad. Handl., Bd. 9, 
n° 12, p. 26 (limestone of S:t Bartholomew). ; 
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VAUGHAN (T.W.) (1918a). Correlation of the Tertiary geologic 
formations of the Southeastern United States, Central America 
and the West Indies. Journ. Wash. Acad. Sci., vol. 8, n° 9, pp. 271, 
274 (St. Bartholomew limestone). 


Voir: ST. BARTHOLOMEW = ST-BARTHELEMY (formation). 


ST. BARTHOLOMEW (= ST-BARTHELEMY) formation. 
Eocene 
(I. St. Barthélémy). 


Creve (P.T.) (1871). On the geology of the north-eastern 
West-India islands. Kongl. Svenska Vetensk.-Akad. Handl., Bd. 9, 
n° 12, p. 26 (limestone of S:t Bartholomew). 

VAUGHAN (T.W.) (1928a). Correlation of the Tertiary geologic 
formations of the Southeastern United States, Central America 
and the West Indies. Journ. Wash. Acad. Sci., vol. 8, n° 9, pp. 271, 
274 (St. Bartholomew limestone). 

SENN (A.) (1940). Paleogene of Barbados and its bearing on 
history and structure of Antillean-Caribbean region. Bull. Amer. 
Ass. Petr. Geol., vol. 24, p. 1593 (St. Bartholomew formation). 


Le « limestone of St. Bartholomew » a été déja observé par 
MacrunE (1817, pp. 136-137), mais c'est CLeve (1871, p. 25-26 ; 1882, 
pp. 189-191) qui Га défini. П s’agit d’un calcaire dur, compact, de 
couleur foncée, disposé en bancs épais et fossiliféres : Foraminifé- 
res, Coraux, Echinides (Macropneustes, Echinolampas), Crustacés 
(Ranina), Brachiopodes (Argiope, Terebratula) et Mollusques, 
l’ensemble présentant un aspect nettement éocéne. Ce calcaire 
forme des intercalations dans une puissante série de tufs et brè- 
ches volcaniques. La section donnée par CLEVE (1871, p. 25) mon- 
tre deux niveaux calcaires distincts ; d’après le même auteur, les 
couches sont en général orientées E-W et leur pendage est 20° $. 

Par la suite les auteurs se sont surtout intéressés à la faune 
et à l’âge des niveaux calcaires, désignés couramment comme 
« St. Bartholomew limestone » à la suite de VAUGHAN (1918a, pp. 
271, 274 ; 1919, р. 193). Déja cependant SPENCER (1901, р. 525) té- 
moigne du souci d'englober sous un même nom l’ensemble de la 
succession, qu'il désigne comme « tuff-limestone series in St. Bar- 
tholomew ». Finalement SENN (1940, р. 1593) propose le terme 
« St. Bartholomew formation » pour l’ensemble des tufs et bre- 
ches volcaniques et des calcaires qui y sont intercalés. 

SENN (1940, pp. 1592-1593) distingue 3 niveaux calcaires, mais, 
dans des notes inédites postérieures (in CHRISTMAN 1953, p. 69), 
il reconnait que les deux supérieurs n’en forment qu’un. De son 
cóté, CHRISTMAN (1953, pp. 69-70) distingue deux niveaux calcaires 
au-dessous de ceux de SENN, ce qui le conduit á reconnaítre et á 
nommer quatre membres calcaires dans la formation St. Bartho- 
lomew. Celle-ci comprend la succession suivante, de bas en haut : 

1° Mongeant limestone member, défini au NE de l’île, 
depuis la côte NE de la Baie de Lorient jusqu’à la côte E de l’Anse 
Mongeant, où il est coupé par de petites failles normales. Il est re- 
trouvé plus à l'E dans la crête entre l'Anse du Petit Cul-de-Sac et 
Pointe Toiny. Epaisseur 9 т. Il contient des Coraux (Stylophora 
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contorta Duncan nec Leym.) et des Foraminiféres (Lituonella sp.). 

Au-dessus est développée une épaisse série de tufs А grains 
fins, qui apparaissent vers le S sous le plateau de Grand Bois. 

2° Flamand limestone member, défini au NW de l’île, a 
VW de l'Anse des Flamands. Sur une bréche-tuf verte, repose un 
calcaire inférieur de 24-30 m d’épaisseur, surmonté de 30 m de tuf 
vert a grains fins avec quelques fragments volcaniques qui 
peuvent atteindre 10 cm. Au-dessus, un calcaire supérieur de 12 
m d'épaisseur est recouvert par d'autres tufs. Les fossiles, relati- 
vement rares, comprennent notamment des Foraminiferes : Dic- 
tyoconus americanus Cush., Lepidocyclina (Polylepidina) antil- 
lea Cush., etc. 

3° Lezard limestone member (— Lower limestone de SENN). 
Il forme, a ГЕ (E et W de l'Anse des Lézards) et au S (environs 
du Colombier) du précédent, trois affleurements séparés par une 
masse ignée (agglomérats intrusifs et porphyrite). П est probable 
que c'est le même membre qui coiffe au S de l’île le plateau de 
Grand Bois (entre Gustavia et l'Anse du Gouverneur). Puissant 
de 15 4 60 m, le membre comprend des lits de tufs calcaires blancs, 
a aspect sableux, et des lits de conglomérats-tufs a stratification 
croisée, avec des galets volcaniques. Il contient des Coraux : 
Astrocoenia incrustans (Duncan) et Hydrophora sp. 

4 Cayes limestone member (— Upper limestone de SENN). 
On l'observe au SE de l'affleurement type du précédent, entre 
l'Anse des Cayes et la Baie de St Jean. Epaisseur : 30 m Fossiles : 
Spondylus, Cardium. 


Fossiles et Age. Les fossiles, étudiés par divers auteurs, indi- 
quent l'Eocéne moyen ou supérieur, sans montrer de différences 
significatives entre les divers membres de la formation. 

L'ensemble de la formation a fourni, d’après CUSHMAN, les 
macroforaminifères suivants : Dictyoconus americanus Cushman, 
Nummilites antilleus Cush., N. parvulus Cush., Discocyclina (D.) 
marginata Cush., D. (Asterocyclina) antillea Cush., Lepidocyclina 
(Polylepidina) antillea Cush. 

Les Coraux (Duncan 1863-68 ; VAUGHAN 1914, 1918a, 1918b ; 
VAUGHAN 1919, pp. 193-195) comprennent 33 espèces appartenant 
à 16 genres, parmi lesquels Stylophora, Astrocoenia, Antilloseris, 
Physoseris et Actinacis sont les plus significatifs. 

Les Echinides (Correau 1875 ; Jackson 1922, p. 8) comportent 
18 espéces, dont : Cidaris loveni Cott.; Sismondia antillarum Cott.; 
Parapygus antillarum (Cott.); Echinolampas antillarum ones, 0L 
ovumserpentis Guppy ; E clevei Cott.; Asterostoma cubense Cotte 
Agassizia inflata Jackson; Prenaster loveni Cott.; Paraster antil- 
larum (Cott.); Р. subcylindricus (Cott.); Periaster elongatus Cott.; 
Plagiobrissus loveni (Cott.); Macropneustes antillarum (Cott.) ; 
cue grandiflorus (Cott.); E. clevei (Cott.); E. antillarum 

ott.). 


Le Crustacé Zanthopsis bartholomaeensis Rathbun 1919 ya 
été décrit. 
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Les Mollusques (Cooke 1919, pp. 105-106) comprennent Os- 
trea cf. trigonalis Conrad ; Hinnites aratus (Cooke); Venericardia 
vaughani Cooke; V. globosa Cooke; Argyrotheca dalli Cooke; 
Liothyrina vaughani Cooke; et divers Gastéropodes. 

Les Algues sont représentées par Lithophyllum homogeneum 
Howe (1919, p. 14). 

CLEVE (1871, р. 26), d’aprés la macrofaune, parallélise la for- 
mation avec l'Eocéne moyen d'Europe (Calcaire grossier, Brack- 
lesham beds), et souligne ses relations avec les San Fernando 
beds de Trinidad. D’aprés les Coraux, Duncan (1873) conclut aussi 
à l'Eocéne. C'est aussi l'opinion de CorrEavu (1875) fondée sur les 
Echinides. D'aprés les Coraux, les Foraminiféres et les Mollus- 
ques, VAUGHAN (1914, 1918a, 19186, 1919), Соѕнмам (1919) et Coo- 
KE (1919) attribuent la formation à l'Eocéne supérieur (cf. Pria- 
bonien et Jackson stage), et pendant longtemps elle a été consi- 
dérée comme le type de cet áge dans les Antilles. Mais VAUGHAN 
(1932, p. 97) à cause de la présence de Dictyoconus americanus, 
reconsidére son opinion antérieure et pense que la formation se 
rattache plutót à l'Eocéne moyen. 

SENN (1940, p. 1593) souligne la présence de Lepidocyclina 
(absence dans la Upper Scotland formation de Barbados) et place 
la formation St. Bartholomew dans la partie inférieure de l'Eocéne 
supérieur. Au contraire Coxe (1942) et CHRISTMAN (1953) suivent 
VAUGHAN et admettent un аге Eocéne moyen, Dictyoconus servant 
de base de corrélation avec des formations de cet àge en Haiti 
(Plaisance), en Jamaique et en Floride. 


(R. A. CHRISTMAN, R. HOFFSTETTER). 
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INDEX STRATIGRAPHIQUE 


TERTIAIRE 
IGNÉES INTRUSIVES ET VOLCANIQUES (Roches ...) DE L'ILE SAINT 
BaRTHELEMY. 
EOCENE 


St. BARTHOLOMEW = ST BARTHÉLÉMY formation 


Mongeant limestone member 
Flamand limestone member 
Lezard limestone member 
Cayes limestones member 


MIOCENE ? 


MIOCENE ? LIMESTONE OF ST. BARTHOLOMEW. 


18 Antil 


St.-Martin 
et Tintamarre 
PAR 
J. H. Westermann, R. A. Christman et R. Hoffstetter 


ST. MARTIN 


ALLUVIAL DEPOSITS of St. Martin Island ....... Holocene 

MOLENGRAAFF (С. A. F.) (1888). Het geologisch verband tus- 
schen de West-Indische eilanden. Handel. Eerste Ned. Natuur-en 
Geneesk. Congres, Amsterdam 1887, pp. 287-296. (St Martin, Neth. 
Antilles). « Alluviaal zand ». 


Recent alluvium and sand bars. 
(J. Н. WESTERMANN). 


References : MOLENGRAAFF (G.A.F.), (1931), р. 737; WESTER- 
MANN (J. H.) (1949), p. 49; CHristman (R. A.) (1953), (map, pl. 4: 
Recent alluvium and sand). 


EOCENE de l'île St-Martin. 


Les plus anciens sédiments connus á St Martin (formation 
Pointe Blanche) sont des tufs volcaniques marins, plus ou moins 
recristallisés, largement répandus dans toute l’île. Les foramini- 
fères conduisent à les attribuer à l'Eocéne supérieur. 

(R. HoFFSTETTER). 


IGNEOUS ROCKS of Si. Martin Island ........... Oligocene 
(St Martin I.) 


MOLENGRAAFF (С. А.Е.) (1888). Het geologisch verband tus- 
schen de West-Indische eilanden. Handel. Eerste Ned. Natuur- 
en Geneesk Congres, Amsterdam 1887, pp. 287-296. (St Martin, 
Neth. Antilles). « Oud-eruptieve gesteenten ». 


More than half the surface area of St Martin consists of hypa- 
byssal igneous rocks which are intruded into the Pointe Blanche 
formation (probably Upper Eocene) and which are older than the 
Low Lands formation (Lower Miocene). Basalts (American nomen- 
clature) cf. dolerites (European nomenclature) are the oldest 
members of the igneous series. Andesites and andesite porphyries 
(Am.) cf. porphyrites (Eur.) are slightly younger, whereas quartz- 
diorites and various leucocratic dike rocks are cutting through 
the dolerites and porphyrites. 

(J. H. WESTERMANN). 

References : MOLENGRAAFF (С. A. F.) (1931), pp. 729-736; WES- 
TERMANN (J.H.) (1949), pp. 47, 135; STAARGAARD (J. A.) (1952); 
CHRISTMAN (R. A.) (1953), pp. 79-87, fig. 4, and pl. 4 (maps). 


LOW LANDS formation .... Upper Oligocene-Lower Miocene 
(St Martin and Tintamarre Is.). 
MOLENGRAAFF (С. A. F.) (1931). De geologie van Nederlandsch 
West Indié : Saba, St-Eustatius (Statia) and St-Martin. Leidsche 
Geol. Med., vol. 5, pp. 736-737. 


278 ST. MARTIN 


This name was assigned by MOLENGRAAFF (1931, p. 737) to 
marls and limestones occurring in the Low Lands or Terres Basses, 
between Pointe des Prunes and Simson Baai (westernmost part 
of St Martin). MOLENGRAAFF separed as a distinct unit (ibid. p. 736 : 
Simson Bay formation) the Simson Bay limestone (E of Simson 
Baai) on the base of a difference of dip as the Low Lands beds 
were suposedly horizontal while the Simson Bay limestone had 
dips of 15°. But the Foraminifera, studied by Droocer (1951), in- 
dicate that the two units are essentially the same age. On the 
other hand, CHRISTMAN (1953, р. 90) shows that dips greater than 
15° are found in the Low Lands beds. Consequently, the later au- 
thor abandones the name Simson Bay Limestone and extends the 
Low Lands formation to include the limestones between Simson 
Baai and Kool Baai. At Kool Baai, the limestone is found resting 
unconformably on the Pointe Blanche formation. 

The Foraminifera include only smaller species (DROOGER 
1951) : Quinqueloculina maculata Gall. et Heminway; Elphidium 
sagra (d’Orb.); E. lanieri (d'Orb.); Peneroplis carinatus d'Orb.; 
Р. proteus d'Orb.; Archaias angulatus (Fichtel & Moll); Sorites 
duplex (Carpenter); Discorbis bertheloti floridensis Cushm. ; Am- 
phistegina angulata (Cushm.); A. angulata christmani Drooger ; 
Gypsina globulus (Reuss); etc... According to DROOGER, this 
assemblage indicates approximately an early Miocene age, com- 
parable with the age of Anguilla formation (from Anguilla 1.). 

Some Corals were identified by J. W. WELLS (in CHRISTMAN, 
1953, p. 91) as: Siderastrea siderea (Ellis & Jol.), Porites astreoi- 
des Lmk, Favia fragum (Esper), Montastrea annularis (Ellis & 
Jol.), M. cf. limbata (Duncan), Mussa angulosa (Pallas) ?, Mean- 
drina meandrites (L.) He believed these to represent a Miocene 
or younger age. 

Among the Echinoids, has been identified Echinolampas ly- 
copersicus Duncan. 

The small island of Tintamarre, 3 km NE of St. Martin, is 
composed entirely of limestone (Tintamarre formation of Droo- 
GER, 1951, p. 54) which strikes NE and dips gently to the SE. Most 
of the limestone is hard, light cream to white in color, and is very 
similar to the limestones of the Anguilla (as CLEvE, 1871, р. 24, had 
already noted it) and Low Lands formations. But the Foramini- 
fera studied by DrooGER (1951) are different and Upper Oligocene 
(Chattian ?) in age; the following occur : Operculinoides antiguen- 
sis Vaughan & Cole, O. forresti Vaughan & Cole; Lepidocyclina 
(L.) canellei Lem & Douv.; L. (L.) supera (Conrad) ; Miogypsi- 
na ? hawkinsi Hodson. Among the echinoids Clypeaster concavus 
Cotteau is common. 

Because of the similarity of rock and in spite of the difference 
of age, R. A. CHRISTMAN extends the Low Lands formation to in- 
clude these beds on Tintamarre. Thus, the limestones on Tinta- 
marre are believed to represent the oldest portion of the Low 
Lands formation. In its amplified sense, this would correspond to 
Upper Oligocene and Lower Miocene. 

(R. HOFFSTETTER after R. A. CHRISTMAN and J. Н. WESTERMANN). 
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References : MOLENGRAAFF (С. A. F.) (1888), pp. 287-296 : 
« Miocaen (?) »; WESTERMANN (J. Н.) (1949), pp. 48, 135 ; DROOGER 
(С. W.) (1951) ; Curistman (R. A.) (1953), pp.90-91, 93. 


MIOCENE de l'ile St-Martin. 


Au Мїосёпе inférieur correspondent les calcaires marins, sub- 
horizontaux, de la formation Low Lands, limités А la presqu'iile 
occidentale. (Les calcaires lithologiquement semblables de Tinta- 
marre ont été rattachés à la méme formation, mais ils sont un peu 
plus anciens : Oligocéne supérieur). 

Mis à part quelques dépôts holocènes, la formation Low Lands 
est la plus jeune qui soit connue dans l’île de St Martin. 


(R. HOFFSTETTER). 


OLIGOCÈNE des îles St-Martin et Tintamarre. 


L’Oligocéne est surtout marqué à St Martin par d'importan- 
tes intrusions qui ont pénétré la formation Pointe Blanche (la- 
quelle est attribuée a l'Eocéne supérieur) et qui comprennent 
des dolérites, des porphyrites et des diorites quartzifères. CHRIST- 
MAN (1953, p. 90) estime qu'aprés les tufs de Pointe Blanche a 
dû se déposer une épaisseur d'au moins 600 m de sédiments, cou- 
verture nécessaire pour isoler le magma intrusif quartzo-dioriti- 
que et lui permettre de cristalliser lentement pour former une ro- 
che à grains relativement gros. Apres Гіпігиѕіоп et le refroidis- 
sement des roches ignées, une puissante érosion aurait décapé 
la couverture, avant le dépót de la formation calcaire Low Lands, 
qui correspond au Miocéne à I'W de St Martin, mais qui a débuté 
dés l'Oligocéne supérieur sur l'ilot Tintamarre. (Formation Tinta- 
marre de DroocEr, 1951, incluse dans la formation Low Lands 


par CHRISTMAN, 1953). 
(R. HorrsTETTER). 


POINTE BLANCHE formation .......... Upper Eocene (?) 
(St. Martin I.). 


MOLENGRAAFF (С. A. F.) (1888). Het geologisch verband tus- 
schen de West-Indische eilanden. Handel. Eerste Ned. Natuur- 
en Geneesk. Comgres, Amsterdam 1887, p. 287-296. (St Martin, 
Neth. Antilles). 

This name was assigned to the sedimentary rocks exposed at 
Pointe Blanche, one mile SE of Philipsburg (St. Martin), where it 
consists of 350 feet of fine-grained, green and white, banded and 
recrystallized tuffs. 

The formation is much expanded in St. Martin, chiefly in the 
SSW-NNE trending mountainous ranges. It includes recrystal- 
lized fine-grained tuffs, unaltered tuffs, calcareous tuffs and coar- 
se-grained pyroclastic rocks. 

The sediments have dips which range from 09 to 459, avera- 
ging about 309. Folds or large faults were not observed. As most 


280 ST. MARTIN 


of the beds are dipping to the SE, the tuffs at East End Point 
(= Pointe Nord) are among the oldest and those at Pointe Blan- 
che are the youngest. 

Previously, this formation was considered to be late Creta- 
ceous by MOLENGRAAFF (1931) on the basis of correlation with the 
« Blue Beach » metamorphosed volcanic rocks on St. Thomas. 

J.M. WELLS (in CHRISTMAN 1953, p. 89) has identified two 
polished coral specimens as Diploastrea crassolamellata magnifica 
(Duncan 1863), the stratigraphic position of which, according to 
VAUGHAN (1919, p. 476) « as at present known, is middle Oligocene; 
but the possibility of some specimens being upper Eocene needs 
to be borne in mind ». 

W. S. Core (Ibid., р. 89) has identified the following Forami- 
nifera from thin sections : Camerina (= Nummulites) striatoreti- 
culata L. Rutten; Lepidocyclina (Polylepidina) antillea Cushm.; 
Operculinoides sp.; Discocyclinids. This microfaune is late Eocene 
in age, but W. S. Core concludes that in view of the coral evi- 
dence, it is possible that the Foraminifera were reworked during 
Oligocene time. 

R. A. CHRISTMAN (1953, pp. 89-90) points out that the fossils 
are not found at any particular zone, and that the rocks offer no 
evidence of having been reworked. He favours the possibility of 
a vertical range of the coral extending into the Eocene; accor- 
dingly, the formation would be Upper Eocene (?) in age, to agree 
with the Foraminifera ; such an age allows a longer period of 
volcanic activity before the deposition of the Low Lands forma- 
tion, and it more closely resembles the geologic history of near- 
by St. Bartholomew. 

(R. Н. HorrsTETTER, after К. A. CHRISTMAN & J.H. WESTERMANN). 


References : MOLENGRAAFF (С. A. F.) (1931); VAUGHAN (T. W.) 


(1919) р. 476; CHRISTMAN (R. A. ) (1953) pp. 83, 87-90; STAARGAARD 
(J. A.) (1952). 


QUATERNAIRE de l'ile St-Martin. 


On ne connaît que quelques récifs coralliens élevés et des 
alluvions, les unes et les autres d’Age holocène. 


(R. HOFFSTETTER). 


RECENT CORAL LIMESTONE of St. Martin Island. Holocene 


MOLENGRAAFF (G. A. F.) (1888). Het geologisch verband tus- 
schen de West-Indische eilanden. Handel. Eerste Ned Natuur- en 
Geneesk. Congres, Amsterdam 1887, pp. 287-296. (St. Martin, Neth. 
Antilles). « Recente koraalkalk ». 

The small, elevated reef limestone terraces, which occur here 
and there at the South and East coasts, are probably of Holocene 


age. (J. H. WESTERMANN). 
References : MOLENGRAAFF (С. A. F.) (1931), р. 737; WESTER- 


MANN (J. H.) (1949), pp. 49, 135; Curisrman (R. А.) (1953), (map 
pl. 4 : Recent coral). 
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ST-MARTIN formation (abandonnée) .... Eocène supérieur ? 
(Ile St Martin). 


CLEVE (P. T.) (1871). On the geology of the north eastern West 
India islands. Kongl. Svenska Vetensk. - Akad. Handl., Bd. 9, n° 
12, pp. 24 (St Martin formation) et 22-23 (description). 


Sous ce nom, CLEVE désigne des calcaires siliceux métamor- 
phisés et des lits stratifiés de tufs et de bréches, а fort pendage 
vers le S et le SE, et qui sont pénétrés par des intrusions ignées. 
Cette formation, qui affleure sur la côte SE de l'ile jusqu'à Pointe 
Blanche et a l'W de Philipsburg, est attribuée à l'Eocéne sur la 
base d’analogies pétrographiques avec les calcaires et tufs de St 
Bartholomew. 

Le nom est tombé dans l’oubli. Il correspond à la formation 
Pointe Blanche de MOoLENGRAAFF, 1888 (voir ce terme). 

(R. HOFFSTETTER). 


SIMSON BAY formation (now abandoned) .... Oligo-Miocene 
(St Martin 1.). 


MOLENGRAAFF (С. A. F.) (1931). De geologie van Nederlandsch 
West Indië : Saba, St. Eustatius, and St. Martin. Leidsche Geol. 
Med., vol. 5, pp. 715-739. 


This name was assigned to one-half square mile of limestone 
east of Simson Bay on St. Martin. Its age was given simply as 
« Old Tertiary ». 

Б. A. CHRISTMAN (1953, р. 90) abandoned this formation name 
and included these beds in the Low Lands formation as a result 
of detailed mapping and additional fossil evidence by DROOGER 


(1951). (R.A. CHRISTMAN). 
Note: Ce calcaire avait déjà été observé par CLEVE (1871, 
p. 23) et cartographié comme: « White hard limestone (Mio- 
cene ?) ». (R. H.). 
References : DRoocER (C. W.) (1951); CHRISMAN (R. A.) (1953), 
p. 90. 


TINTAMARRE formation .............. Oligocéne supérieur 

(Ile Tintamarre). 

Droocer (C. W.) (1951). Foraminifera from the Tertiary of 
Anguilla, St. Martin and Tintamarre (Leeward Islands, West 
Indies). Proc. Kon. Ned. Akad. Wetensch., vol. 54, n? 1, pp. 54-55. 

La petite ile de Tintamarre, à 3 km au NE de St. Martin, est 
entièrement constituée par un calcaire que Droocer (1951, р. 54) 
désigne comme Tintamarre formation. D'aprés CHRISTMAN (1953, 
p. 93) il s'agit d'un calcaire dur, blanc ou créme clair, orienté 
SW-NE et présentant un léger pendage SE. Comme l'avait déjà 
noté CLEVE (1871, p. 24) il est très semblable à celui des formations 
Anguilla et Low Lands. Mais ses foraminiféres, étudiés par 
Droocer (1951), sont différents et indiquent l'Oligocéne supérieur 
(Chattien?); ils comprennent: Operculinoides antiguensis Vaughan 
& Cole; O. forresti Vaughan & Cole; Lepidocyclina (L.) canellei 
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Lem. & Douv.; L. (L.) supera (Conrad); Miogypsina ? hawkinsi 
Hodson. Les Echinides sont représentés par Clypeaster concavus 
Cotteau. 

Malgré la différence d’äge, CHRISTMAN (1953) rattache le cal- 
caire de Tintamarre à la formation Low Lands, dont il repré- 
senterait un membre inférieur. 

(R. HOFFSTETTER). 
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INDEX STRATIGRAPHIQUE 


EOCENE SUPERIEUR (?) 
Eocene de l'ile St-Martin 
POINTE BLANCHE formation 
St. MARTIN formation. 
OLIGOCENE 
IGNEOUS ROCKS of St. Martin Islands 
Oligocéne des iles St-Martin et Tintamarre 
TINTAMARRE formation. 
OLIGO-MIOCENE 

Low Lanps formation 
SIMSON Bay formation. 

QUATERNAIRE 
ALLUVIAL DEPOSITS of St. Martin Island 


Quaternaire de l'ile St-Martin 
RECENT CORAL LIMESTONE of St. Martin Island. 


Anguilla 
PAR 
P.H. A. Martin-Kaye, J. Butterlin et R. Hoffstetter. 


ANGUILLA 


ANGUILLA formation .................. Miocene inférieur 
(Anguilla, В. W.I.). 


Creve (P.T.) (1871). On the geology of the north-eastern 
West India Islands. Kongl. Svenska Vetensk.- Akad. Handl., Bd 9, 
n? 12, p. 22 (marls and limestones of Anguilla; formation of 
Anguilla). 

VAUGHAN (T. W.) (1918). Correlation of the Tertiary geologic 
formations of the Southeastern United States, Central America 
and the West Indies. Journ. Wash. Acad. Sci., vol. 8, n? 9, pp. 271- 
274 (Anguilla formation). 


Il semble que la premiére mention précise de cette unité 
revient à Guppy (1866, p. 298) qui signale à Anguilla un « white 
marly limestone » et en décrit 8 Echinides, indiquant un аге 
Miocéne. 

CLEVE (1871, p. 22) en donne une description plus détaillée, 
sous les noms de «marls and limestones of Anguilla» et de 
« formation of Anguilla », mais il ne semble pas qu'il ait voulu 
proposer formellement un terme stratigraphique. 

Une nouvelle étude en est faite par SPENCER (1901, pp. 527- 
528), qui y distingue deux niveaux discordants. VAUGHAN (1918, 
pp. 271, 274), à qui on attribue généralement la paternité du nom, 
utilise pour la premiére fois « Anguilla formation », terme qu'il 
reprend un peu plus tard (1919, p. 262) en indiquant une section 
type à Crocus Bay (au milieu de la cóte NW de l'ile) avec la 
succession suivante, numérotée de bas en haut : 


3. Hard cavernous limestone, with few or no 

ANI he PO ER. 60 ft = 18m. 
2. More or less argilleous limestone, with some 

beds of harder, purer limestone; fossil corals 

from bottom to top ...; this member subdivi- 

sible into subordinate beds; about .......... 200 ft = 60 m. 
1. Yellow and brownish clay underlain by dark 

blue-black clay, or by sandstone and con- 

glomerate of igneous material, overlying 

basic igneous rock (exposed at Pelican Point) Sitti 35те 

VAUGHAN (1926, p. 354) donne une section plus détaillée, prise 
au bord SE de Crocus Bay, depuis la base de la falaise jusqu'à 
Customhouse (alt. 66 m), et divisée en 8 unités. 

La formation constitue la quasi totalité de l'ile, à l'exception 
de quelques affleurements restreints de tufs volcaniques sous- 
jacents, parfois désignés comme « basement rocks ». La puissance 
totale, d'après EarLE (1924) serait d'au moins 210-240 m (700-800 
pieds). Selon Curistman (1953, p. 92), on n'observe pas de plis- 
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sement, mais les pendages sont variables, à cause de l’affaissement 
de matériel récifal ou de mouvements de failles mineures. Le 
méme auteur indique que les affleurements de marnes (les plus 
fossiliféres) sont limités А la région de Crocus Bay et Old Road. 
Le calcaire dur caverneux, qui contient des nodules ferrugineux, 
est répandu dans toute l’île; il forme de petites falaises côtières 
et s'érode en topographie karstique; il est peu fossilifère. 

Fossiles : 

Algues (Howe, 1919) : Lithoporella melobesioides (Foslie). 

Foraminiféres (CUSHMAN 1919; DnoocER 1951): Miogypsina 
antillea (Cushm.) ?; Gypsina globulus (Reuss); Sorites duplex 
(Carp.), Amphistegina angulata (Frichtel & Moll) et var. christ- 
mani Drooger, etc ... 

Coraux (VauGHAN 1919: р. 210), 17 esp., appartenant aux 
genres Stylophora, Orbicella, Antiguastrea, Agaricia, Pironastraea, 
Siderastrea, Cyathomorpha, Goniopora et Porites. 

Bryozoaires (Canu & BassLER 1919): 7 espèces. 

Echinides (Guppy 1866; CorrEAu 1875; Jackson 1922): 18 
especes dont Cidaris anguillae Cott.; С. clevei Cott.; Clypeaster 
concavus Cott.; Cl. antillarum Cott.; Echinolampas semiorbis 
Guppy; E. lycopersicus Guppy; E. anguillae Cott.; Agassizia clevei 
Cott.; Paraster clevei (Cott.); Р. loveni (Cott.); Brissopsis antil- 
larum Cott.; Macropneustes clevei (Cott.). 

Crustacés (RATHBUN 1919): Callianassa pellucida Rathbun; 
Lyreidus fastigatus Rathbun. 

Mollusques (Cooke 1919): 40 espèces, dont: Lyria vaughani 
Cooke; Cypraea anguillana Cooke; Orthaulax pugnax (Heilprin) ; 
Cerithium herculeanum Cooke; Turritella crocus Cooke; T. an- 
guillana Cooke; T. dubiosa Cooke; Ampullina anguillana Cooke; 
Ampullinopsis spenceri Cooke; Sinum chipolanum (Dall); Sca- 
pharca anguillana Cooke; Pinna vaughani Cooke; Pecten perlatus 
Cooke; P. thetidis Sow.; P. perplexus Cooke; P. crocus Cooke; 
Р. vaughani Cooke; Р. anguillensis Guppy; Р. gabbi Dall; Р. clevei 
Cooke; Amusium lyonii (Gabb.); Spondylus bostrychites Guppy; 
Metis trinitaria Dall; Antigona caesarina anguillana Cooke. 

Age. VAUGHAN (1918, 1919) attribuait la formation Anguilla 
à l’Oligocene supérieur (Aquitanien). Par la suite (1926, p. 356), 
il pense qu’elle doit plutót appartenir au Langhian (Burdigalien) 
et la considere comme la formation type du Miocéne inférieur. 
De son côté, WoopniNa (1928, pp. 39, 64), en s'appuyant sur la 
présence des Gastéropodes Orthaulax, Ampullina et Ampullinop- 
sis, montre qu’elle est plus ancienne que la formation Bowden 
de la Jamaique; elle doit donc correspondre au Burdigalien ou 
méme à l'Aquitanien; cependant quelques espèces proches de 
celles de Bowden suggérent dans la formation Anguilla la pré- 
sence de niveaux plus jeunes ou de facies saumátres. 

SENN (1940, pp. 1581, 1596) attribue toute la formation 
Anguilla à l'Aquitanien. 

L'étude des Foraminiféres conduit DROOGER (1951) à remar- 
quer qu'il n'y a aucune forme oligocéne typique, et que les Mio- 
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gypsines sont plus évoluées que celles de la formation Tintamarre 
(Chattien ? de l’île Tintamarre) et que celles de la formation Paso 
Real (Oligocene supérieur de Cuba); l’auteur admet un âge 
Miocene inférieur, probablement Burdigalien. 

Après SPENCER, VAUGHAN (1918) et RUTTEN (1935) ont supposé 
que la formation Anguilla correspond a «une plaine cótiére 
s'étendant depuis les montagnes de St. Martin ». CHRISTMAN (1953, 
p. 92) s'associe à cette hypothèse en s'appuyant sur l'identité 
d'áge de la formation Low Lands, au moins en ce qui concerne 
sa partie typique, développée dans la partie occidentale de l'ile 
St. Martin. 


(Р.Н. A. MarTIN-KaYE, J. BUTTERLIN, R. HOFFSTETTER). 


ANGUILLAN (Stage ?) .................. Miocene inférieur 
(Anguilla I., Sombrero I.). 


SCHUCHERT (Ch.) (1935). Historical Geology of the Antillean- 
Caribbean Region ... In 8° New York (J. Wiley), p. 755. 

A propos de l’âge du calcaire de l'ile Sombrero, SCHUCHERT 
utilise incidemment le terme Anguillan (lower Miocéne), comme 
celui d'une unité chronostratigraphique correspondant au temps 
de dépót de la formation Anguilla, de l'ile d'Anguilla. 

Cet usage accidentel ne semble pas devoir étre considéré 
comme une proposition formelle de nomenclature. 

Nota: La mention de ScHUCHERT est reprise par CHRISTMAN 
(1953, p. 93) avec l'orthographe Anguillian. 


(R. HOFFSTETTER). 


« BASEMENT BEDS », « BASEMENT ROCKS» of Anguilla 
Tertiaire anté-Miocène 


Voir: VOLCANIQUES (Roches...) d'ANGUILLA. 


PLIO-PLÉISTOCENE (?) MARIN d'Anguilla. 


Plusieurs auteurs ont signalé des dépóts marins post-mio- 
cènes reposant en discordance sur la formation Anguilla. 

SPENCER (1901, p. 527) distingue un «white limestone » 
supérieur, en couches horizontales, qu'il attribue provisoirement 
au Pliocéne (р. 529: Upper marls of Anguilla). Le méme auteur 
signale (p. 529) un cailloutis marin tres frais (Pléistocene ?) a 60 
metres d'altitude. 

De son côté, EArLE (1925, in VAUGHAN 1926, p. 357) observe, 
en discordance sur la formation Anguilla, un calcaire tendre 
formé de coraux pulvérisés, et démontrant un soulèvement récent 
de Vile. 

VAUGHAN (1926, р. 357) met en doute ces observations, car 
Vile d'Anguilla paraît plutôt avoir subi récemment un affais- 
sement. 

Cependant ScHucHERT (1935, р. 755) signale encore un Plio- 
céne marin avec les Echinides Clypeaster rosaceus (L.) et Bris- 

19 Antil 
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sopsis atlantica (Mort.): cette indication est apparemment fondée 
sur deux identifications de LAMBERT (1915) à partir de récoltes 


de GREGORY (voir aussi Jackson 1922, pp. 7-8). Ces deux formes 


proviennent, d’aprés la gangue, d'un tuf calcaire assez tendre, 
avec grains volcaniques, mais la localité n'est pas précisée; 
LAMBERT les attribue au Pliocéne, mais, comme il s’agit d'espéces 
modernes, le niveau correspondant pourrait bien étre Quaternaire. 


(R. HOFFSTETTER). 


VOLCANIQUES (Roches ...) d'Anguilla Tertiaire anté-Miocéne 


D'anciennes roches volcaniques altérées, recouvertes en dis- 
cordance angulaire par la formation Anguilla, donc anté-miocènes, 
forment des affleurements très limités sur la côte NW de l’île 
d'Anguilla. 

CLEVE (1871, p. 22) avait déjà note, a la base d'une falaise 
au N de Sandy Bay une « dark amygdaloidal trappous rock ». 
SPENCER (1901, pp. 525-526) trouve aussi des roches volcaniques 
(amygdaloids, volcanic ashes) sous les calcaires le long du cóté E 
de Broad Bay et également sous Dog Island (ilot situé а 13 km 
au NW d'Anguilla). 

VAUGHAN (1919, 1926) en signale А Pelican Point (tuf andési- 
tique altéré) et sur le cóté N de Road Bay (Basalte altéré). Ces 
mémes roches sont désignées par EarLE (1925) comme « Basement 


beds ». 


Enfin CHRISTMAN (1953, pp. 91-92) en fait une description 
précise : 

1) A Crocus Bay, il s’agit de tufs andésitiques et bréches- 
tufs qui ressemblent 4 ceux de la formation Pointe Blanche, de 
St. Martin, et sont probablement de même âge (Eocéne sup. ?); 
ils affleurent sur le cóté N de la baie, prés de Pelican Point sur 
120m et atteignent environ la cote 12 m; ils ont une direction 
N 40° E et un pendage 35° SE, démontrant le caractére discordant 


du contact avec la formation Anguilla, sus-jacente, dont les lits 
sont a cet endroit subhorizontaux. 


2) Sur le cóté N de Old Road Bay, il s’agit d'une masse de 
basalte trés altéré (а labrador altéré, un peu d’hypersthéne et 
augite, chlorite, calcite et magnétite), de couleur rouge foncé А 
noir, exposée sur une surface de 7,5 X 60 m, au niveau de la mer, 
sous les calcaires Anguilla. 


Nota: Les localités de Sandy Bay et Broad Bay n'ont pas 


été localisées; elles peuvent correspondre aux gisements cités 
ensuite sous d'autres noms. 


(J. BuTTERLIN, R. HOFFSTETTER). 
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INDEX STRATIGRAPHIQUE 


TERTIAIRE ANTE-MIOCENE 


VOLCANIQUES (Roches...) d’ANGUILLA 


MIOCENE 


ANGUILLA formation 
ANGUILLAN (stage 7). 


PLIO-PLEISTOCENE 


Plio-Pléistocéne (?) marin d'Anguilla. 


Sombrero 
PAR 
R. Hoffstetter 


SOMBRERO 


MIOCENE (marin) de l'ile Sombrero. 


Le petit ilot de Sombrero (95 acres ; alt. max. 40 pieds) est 
essentiellement formé par un calcaire marin blanc, fossilifére. 
CLEVE (1871, р. 21) y note la présence de l’espèce miocéne Bulla 
granosa Sow., et attribue le calcaire au Mio-Pliocéne. SPENCER 
(1901, pp. 528-529), cause de la présence d’un Polypier actuel 
et de divers mollusques modernes, le place dans le Pliocéne 
supérieur. 

D’après Hussard (1923, p. 72) la faune comprend Strombus 
proximus Sow., Xenophora conchyliiphora Born., Bullaria gra- 
nosa Sow., Cerithium haitense Sow., Chione woodwardi Guppy. 
Elle suggére une correlation avec les formations Quebradillas (de 
Porto-Rico) ou Bowden (de la Jamaïque). Mais SCHUCHERT (1935, 
p. 755) envisage aussi la possibilité que le calcaire de Sombrero 
soit contemporain de celui d’Anguilla. 

L’äge est donc Miocène inférieur ou moyen. 


(R. HoFFSTETTER). 


QUATERNAIRE de l'ile Sombrero. 


Le calcaire miocène de Sombrero contient des fissures et des 
poches remplies par une « phosphorite brune, tubulaire, com- 
pacte ou concrétionnée > (EARLE, 1925), contenant 74 à 84% de 
phosphate. Cette dernière a été apparemment formée par l’action 
de solutions phosphatées dérivées du lavage des dépôts de guano. 
L'âge n'a pas été précisé, mais il est probablement quaternaire. 

Ce phosphate a été exploité activement dans la seconde 
moitié du XIX" siècle. 

(R. HoFFSTETTER). 
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Islote Aves — lle des Oiseaux 
BY 
J. H. Westermann 


ISLOTE AVES 


CALCAREOUS SAND AND SANDSTONE of Islote Aves 
Quaternary (Holocene ?) 


WAGENAAR HUMMELINCK (P.) (1952). Islote Aves, een vogel- 
eiland in de Caraibische Zee. De West-Indische Gids t. 33, 
pp. 23-34 (with summary in English). 

Islote Aves is an isolated key of some 75 acres; the altitude 
does not surpass 15 feet. It is composed of coral sand, partly 
cemented into a soft, calcareous sandstone, the age of which is 
assumed to be Holocene. There are no palaeontological data. 


(J. H. WESTERMANN). 


Virgin Islands — lles Vierges 
PAR 
D. J. Cederstrom, J. Butterlin, R. Hoffstetter 


VIRGIN IS 


« BLUE-BEACH » 
(Virgin Is.). 


Premiere publication: Creve (P. T.) (1871). On the geology 
of the Northeastern West India islands. Kongl. Svenska Vetensk.- 
Akad. Handl., Bd. 9, n° 12, pp. 4-17, et légende de la carte, Taf. 2. 
(« Bluebeache », bluebeache conglomerate; bluebeache rocks). 

A la suite de Quin (1907, chap. у-ү), les auteurs suivants ont 
rectifié l'orthographe sous la forme « blue-beach >. 


Selon Creve (1871, р. 4), il s'agit d'un nom local, utilisé dans 
l’île St. Thomas pour désigner un conglomérat ou brèche, formé 
par des fragments anguleux de porphyre foncé ou de felsite, et 
aussi de galets scoriacés arrondis, dont les cavités sont habituelle- 
ment remplies par du quartz ou de la calcite; le ciment a une 
couleur vert foncé, probablement due а de la hornblende décom- 
posée. La roche a subi une forte action métamorphique, mais la 
stratification est souvent conservée. Localement, notamment a 
Coki Point, ce conglomérat contient de grandes masses de nodules 
calcaires a fossiles crétacés. 

Le conglomérat « blue-beach », associé a des sédiments méta- 
morphisés, constitue un complexe trés déformé et pénétré par 
des intrusions ignées, qui forme la presque totalité des îles St. 
Thomas, St. John et Jost van Dyke. Dans les iles situées plus 
a ГЕ (Tortola, Virgin Gorda), les affleurements de « blue-beach » 
figurés par CLEVE ont été considérablement réduits par EARLE 
(1924), au profit des tufs et sédiments métamorphisés, ainsi que 
des intrusions ignées. 

CLEVE retrouve la même roche dans le complexe de l’île Ste 
Croix, actuellement connu comme série Mount Eagle. Le nom 
de « blue-beach » est devenu d’usage courante a Ste Croix, mais 
il y a perdu toute précision de sorte que, selon CEDERSTROM (1950, 
р. 17), il s'applique aujourd’hui a toutes les anciennes roches 
indurées de couleur foncée. 


Voir : MOUNT EAGLE series. 
(J. BUTTERLIN et Н. HorrsTETTER). 


NE io самасуд Crétacé supérieur 


CRÉTACÉ des Iles Vierges. 


Les Iles Vierges sont essentiellement constituées par un com- 
plexe crétacé, qui a геси a Ste Croix le nom de Mount Eagle 
series ou de Mount Eagle volcanics. Il comprend des dépôts ma- 
rins, formés surtout de tufs et de bréches volcaniques (ces dernie- 
res couramment désignées comme «blue-beach»), accompagnés de 
schistes et de calcaires, dont la faune indique le Crétacé supérieur. 
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Comme le souligne VAUGHAN (1923, pp. 314-315), la présence 
de dépóts d'eaux peu profondes au Crétacé supérieur (calcaires 
à Rudistes et à Coraux) indique la préexistence d'un socle, dû а 
une phase orogénique antérieure. 

Les dépóts du Crétacé supérieur ont été ensuite (probable- 
ment lors de la phase laramienne) fortement déformés, métamor- 
phisés, et pénétrés par des intrusions dioritiques et par quelques 
dykes. 

Seule l’île d'Anegada, entièrement recouverte de calcaires 
quaternaires, paraît faire exception, mais il y a tout lieu de penser 
que son soubassement est de même nature que celui des autres 
îles Vierges. 

(R. HOFFSTETTER). 


JEALOUSY formation me. aaie о г СЕ Oligocène 

(Ste Croix). 

CEDERSTROM (D. J.) (1941). Notes on the Physiography of St. 
Croix, Virgin Islands. Amer Journ. Sc., vol. 239, n° 8, р. 557. 

Voir aussi: CEDERSTROM, 1950, pp. 19-20 et 24-27; CUSHMAN, 
1946. 

Des puits creusés en 1938-1939 dans la région de Bethlehem 
(9,5 km. WSW de Christiansted) ont révélé l'existence, au-dessous 


Profondeurs Epaisseurs 


(Kingshill marl) 
108 p. ( 32,9 m.) 
argile gris-verdâtre, 
avec quelques minces 987 p. (300,8 m.) 
lits de calcaire dur. 
1095 p. (333,7 m.) 
conglomérat (blocs de 
Mount Eagle volcanics 
avec ciment calcaire), 16 p. ( 49m) 
et quelques lits argileux 
1111 p. (338,6 m.) 
argile grise 85 p. ( 25,9 m.) 
1196 p. (364,5 m.) 
conglomérat (type 
précédent) 
1201 p. (366 ma ECD 
argile grise avec 
uel - 
ee саара de cal 305+ p. ( 93+ m.) 


uM fond du puits.|1506 p. (459 m.) 


TOTAL IE 1398+ p. (426+ m.) | 
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de la Kingshill marl, d’au moins 1400 pieds (427 m.) d’argiles bleu- 
foncé а grises, avec quelques niveaux de conglomérats. Cette 
unité, qui n’est pratiquement connue qu’en profondeur, a été 
nommée Jealousy formation par CEDERSTROM, du nom de Jealousy 
estate, à 1,2 km a 'WNW de Bethlehem. 

La section type est fixée au «test well n° 1» (CEDERSTROM, 
1941, 1946) qui est désigné aussi comme « well 41 » (CEDERSTROM 
1950), perforé a 0,6 km А PENE de Bethlehem. Elle se présente 
conformément au tableau ci-contre (CEDERSTROM 1950, р. 19 et 
table 3, p. 68). 

L’épaisseur observée se réduit vers l'W. Au puits creusé pres 
de Jealousy (n° 2 de CEDERSTROM 1941 et 1946 = n° 39 de CEDER- 
TROM 1950), la formation n’accuse plus que 368 pieds (112 m); elle 
est plus sableuse et repose, par un conglomérat basal, sur les 
Mount Eagle volcanics. 

Plus a l’W, la formation se réduit à son conglomérat basal, 
А ciment calcaire, qui forme une étroite bande d’affleurement 
orientée SW-NE, entre les Mount Eagle volcanics (Crétacé supé- 
rieur) et la Kingshill marl (Oligo-Miocéne). On ne connait pas 
d’autre affleurement de l’unité. 

Faune et йде. Le procédé de forage a provoqué des mélanges 
d’échantillons, de sorte que la détermination des microfaunes de 
chaque niveau est assez imprécise. Il apparait cependant que 
19) aucune des formes observées n'est plus ancienne que l'Oli- 
gocéne supérieur; 29) le contact Oligocéne-Miocéne semble se 
situer dans la Kingshill marl. Parmi les foraminiféres attribués 
à la formation, VAUGHAN et HENBEST (in CEDERSTROM, 1950, p. 25) 
citent : Miogypsina cf. cushmani Vaughan; Heterostegina israel- 
skyi Gravell et Hanna ?; Lepidocyclina aff. waylandvaughani 
Cole. Par ailleurs, dans les microforaminiféres déterminés par 
Соѕнмам (1946), les suivants semblent indiquer l'Oligocéne: 
Schenckiella cf. petrosa (Cushm. & Berm.); Planularia cf. vene- 
zuelana Hedberg; Plectofrondicularia hedbergi Cushm.; Buli- 
mina alazanensis Cushm.; Siphogenerina basispinata Cushm. € 
Jarv.; Nodosarella subcylindrica Cushm.; Ellipsonodosaria sub- 
spinosa Cushm.; Cibicides mississipiensis (Cushm.), mais ils sont 
mélangés а des formes miocénes, peut-étre introduites accidentel- 
lement au cours du forage. 

La formation est attribuée à l'Oligocéne, probablement supé- 
rieur. 

Il reste assez surprenant que l'unité supérieure (Kingshill 
marl) a fourni à VAUGHAN une faune de l'Oligocéne moyen, au 
moins au voisinage de Frederiksted. Ou bien les âges proposés 
sont partiellement inexacts. Ou bien la formation Jealousy passe 
latéralement vers le SW a des calcaires de type Kingshill ? 

(D. J. CEDERSTROM, R. HOFFSTETTER). 


KINGSHILL marl ........... Oligocéne a Miocène inférieur 
(Ste. Croix). 


Kemp (J.F.) (1923). Report to Н.Н. Носсн, Captain, U.S.N,, 
20 Antil 
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Governor, Virgin Islands (printed at the Naval Station, St. Tho- 
mas V.I.; repr. in Kemp, 1926, pp. 48-51) : Kingshill series. 


CEDERSTROM (D.J.) (1941). Notes on the physiography of St. | 


Croix, Virgin Islands. Amer. Journ. Sc., vol. 239, n° 8, pp. 556- 
557 : Kingshill marl. 


КЕМР (1923) applique le nom de Kingshill series aux cal- 


caires et marnes tertiaires, développés dans la plaine qui s'étend : 


de Christiansted á Frederiksted (Ste Croix), entre les deux mas- 
sifs formés par les Mount Eagle volcanics. Le nom dérive de 
Kings Hill, 1km SE de Bethlehem, ou 8km environ à ГММ 
de Christiansted. 

CEDERSTROM (1941, p. 557) remplace le nom par celui de 
« Kingshill marl ». 

Cette unité a déjà été observée par MACLURE (1817) et Hovey 
(1839). Elle a été décrite plus en détail par CLEVE (1871, p. 17: 
Tertiary formation), Quin (1907, chap. II : Tertiary limestone 
and marl), Kemp (1923), VAUGHAN (1923, pp. 309-311), CEDERSTROM 
(1941, pp. 556-557; 1950, pp. 20-27). 

D’aprés CEDERSTROM, la formation comprend des calcaires 


durs, souvent coralliféres, alternant avec une marne plus tendre, | 


de couleur blanc ou crème (au contraire CLEVE distinguait un 
calcaire dur fossilifère à la base, surmonté par une marne 
crayeuse blanche, pratiquement sans fossiles). Elle est quelque 
peu ondulée, avec des pendages de 0 à 15°. Son épaisseur est 
estimée à 150 ou 200 m. Elle forme de petites collines dont la 
plus élevée atteint 190 m. 

Les sondages ont révélé, au-dessous des calcaires Kingshill, 
une unité marneuse, la formation Jealousy, attribuée à l'Oligocéne. 
Mais sur les bords de la plaine, l’unité Kingshill repose parfois 
directement sur les Mount Eagle volcanics, très déformés. 


Fossiles et Age: VAUGHAN (1923, pp. 309-311) a distingué | 
3 niveaux parmi les gisements fossilifères des calcaires Kingshill. | 


a) Oligocène moyen (Rupélien). Gisement à 0,3 km de Wheel 
of Fortune (cette localité est à 1km à ГЕ de Frederisksted) : 
Foraminifères : Amphistegina sp.; Lepidocyclina morgani Lem. 
& Douv.; Carpenteria americana Cushm. Coraux: Astrocoenia 
decaturensis Vaughan; Goniastrea reussi (Duncan); Cyatho- 
morpha tenuis (Duncan); Goniopora microscopica (Duncan). Ces 
coraux sont également connus dans la formation Antigua. 

b) Oligocène supérieur (Aquitanien). Sur la North Shore 
road (a Evening Hill et à Montpellier). Foraminiféres : Amphiste- 
gina sp.; Heterostegina antillea Cushm.; Gypsina globulus (Reuss), 
accompagnés par le Gastéropode Orthaulax aguadillensis Maury. 

с) Miocéne inférieur (Burdigalien). Gisement d’Anna’s Hope, 
3km SW de Christiansted. Microforaminiféres et coraux qui rap- 
pellent certaines formes de l'Oligocéne ou du Miocène inférieur. 

Par ailleurs les déterminations de foraminiféres, effectuées 
par VAUGHAN et par CUSHMAN au cours du forage de quelques 
puits, indiquent que la limite Oligocéne-Miocéne tombe au-dessus 
du contact Jealousy-Kingshill (CEpERsTROM, 1950, p. 25). 
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Il subsiste cependant une certaine contradiction, puisque 
d'une part le calcaire Kingshill paraît débuter à l'Oligocéne 
moyen, d'autre part la formation Jealousy sous-jacente a fourni 
une microfaune attribuée à l'Oligocéne supérieur. Il se pourrait 
que les deux unités, superposées dans la région de Bethlehem, 
présentent des passages latéraux vers le SW ? ou que simplement 
les áges proposés soient partiellement inexacts. 


(R. HOFFSTETTER). 


KINGSHILL series ................. Oligocène-Miocène inf. 
(Ste Croix). 


Vide: KINGSHILL marl. 


MOUNT, EAGLE series: 1... Crétacé supérieur 
(+ intrusions postérieures) 
(Ste Croix et autres îles Vierges). 


Kemp (J. F.) (1923). Report to H. H. HoucH, Captain, U.S.N., 
Governor, Virgin Islands (printed at the Naval Station, St Thomas, 
V.I.; repr. in Kemp, 1926, pp. 48-51). 


1° Ste Croix : 


Sous le nom de « Mount Eagle series », Kemp (1923) désigne 
tout le complexe de roches anciennes, sédimentaires et ignées, 
qui constituent les parties montagneuses NW et E de Vile de 
Ste Croix. Le nom dérive du Mt. Eagle, point culminant de l’île 
(355 m), situé dans le massif du NW, a 11km env. à PW de 
Christiansted. 


Il s’agit surtout de matériaux d’origine volcanique, se pré- 
sentant sous forme de dépóts marins plus ou moins métamor- 
phisés. C'est pourquoi CEDERSTROM (1941, p. 556; 1950, pp. 16-17) 
les désigne comme « Mount Eagle volcanics », et considere 
séparément les intrusions ignées, principalement dioritiques. 

Ce complexe a déjà été observé par MacLure (1817, pp. 137- 
138) et Hovey (1839, р. 66: « indurated clay »). Il a été décrit 
principalement par Creve (1871, pp. 16-17: «the oldest forma- 
tion... composed of different kinds of rocks, igneous or igneo- 
sedimentary as diabase, diorite, bluebeache-conglomerate and 
felsite, or sedimentary stratified rocks as clay-slate and lime- 
stone >); par Quin (1907, chap. 4, 5, 6); par BöccıLo (1907, 1908); 
par VAUGHAN (1919; 1923, p. 305); par Kemp (1923; 1926); et par 
CEDERSTROM (1941, р. 556; 1950, pp. 16-17). 

Il comprend principalement : a) des sédiments foncés а grains 
fins, parfois massifs, parfois lités avec un aspect d’ardoise; b) des 
calcaires durs, noirs ou gris, quelquefois fossilifères, en bancs 
épais ou en lits minces; c) des tufs volcaniques, en strates de 
quelques centimètres jusqu’à 6 m d'épaisseur; d) des brèches ou 
agglomérats volcaniques contenant des fragments de porphyre, de 
felsite ou de lave scoriacée, cimentés par un matériel volcanique 
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verdátre (c'est ce type qui est communément désigné sous le nom 
de « blue-beach »). 

Ces diverses roches sont le plus souvent métamorphisées, 
mais en général la stratification originelle est conservée. Les 
couches sont {гёз perturbées; elles présentent généralement des 
pendages supérieurs a 45° et sont méme parfois redressées a la 
verticale. 

Des intrusions dioritiques s'observent principalement dans 
les bassins de Fountain et Hermitage (massif NW) et dans la 
dépression entre Southgate Pond et Great Pond (E de l’île). Les 
dykes sont peu fréquents. 


Fossiles et âge : Creve (1871, p. 17) a signalé la présence de 
fossiles mal conservés dans le calcaire de Judith's Fancy, sur la 
cote N, a 5-6 km au NW de Christiansted. Un meilleur gisement 
a été observé par Quin (1907) а Water's Point (désigné aussi sous 
les noms de Watch-Ho ou de Vagthus Point), sur la cóte S, au 
SSW de Christiansted. Вбсспр (1907) y a observé de nombreux 
troncs silicifiés, principalement des palmiers. Les mollusques sui- 
vants y ont été reconnus par STANTON (in VauGHAN, 1923, р. 305) : 
Inoceramus aff. proximus Tuomey; Barretia monilifera Wood- 
ward; В. sparcilirata Whitfield ?; Radiolites nicholasi Whitf.; 
Caprinula gigantea Whitf. ?; Caprinella occidentalis Whitf.; ils 
indiquent le Crétacé supérieur. 

Une étude récente de Снивв (1955, ronéotypée), résumée ici 
par BUTTERLIN, «a montré que les Rudistes de Ste Croix cons- 
tituent deux faunes : l'une non silicifiée, A Barretia (monilifera), 
avec Durania nicholasi, Caprinula sp.. et Antillocaprina sp. et 
Pautre, plus ou moins silicifiée, А Titanosarcolites (giganteus), avec 
Durania nicholasi et Praebarretia sparcilirata. Par comparaison 
avec les observations réalisées á la Jamaique, elles doivent étre 
respectivement, d'áge Turonien supérieur á Sénonien inférieur 
et Campanien a Maestrichtien ». 

Il semble bien que toute la série des « Mount Eagle vol- 
canics » appartient au Crétacé supérieur. Les diorites intrusives 
sont plus récentes, mais certainement antérieures aux sédiments 
oligocénes connus dans l’île. 


2° Iles Vierges septentrionales : 


Le nom de série Mount Eagle pourrait être étendu à un com- 
plexe analogue, qui constitue pratiquement toutes les Iles Vierges 
septentrionales (St Thomas, St John, Tortola, Virgin Gorda, et 
petites iles adjacentes) à l'exception d'Anegada, cette derniére 
étant recouverte entiérement par des calcaires coralliens mo- 
dernes. 

Les constituants de ce complexe ont été étudiés par MACLURE 
(1817), SCHOMBURGK (1837), HORNBECK (1840, 1846), KNox (1852), 
CLEVE (1871, pp. 4-14 et carte Taf. П; 1881), Höcsom (1905), Вбс- 
GILD (1907; 1908), VaucHan (1919, 1923, pp. 306-307); EARLE (1924, 


avec carte des Iles Vierges britanniques), Davis (1926), SCHUCHERT 
(1935, chap. 33). 
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Le constituant principal est une roche pyroclastique pour 
laquelle CLEVE a repris le nom local de « blue-beach » (voir ce 
terme). C’est une bréche formée de fragments de laves et de sco- 
ries, avec un ciment verdatre. Elle constitue la majeure partie de 
St. Thomas, St. John, Jost van Dyke, Guano, Great Camanoe ; 
elle affleure également au N de Tortola. On y trouve aussi des 
tufs volcaniques stratifiés, accompagnés de sédiments métamor- 
phisés (schistes à hornblende, à quartz, à mica; schistes tachetés; 
phyllites; calcaires parfois marmolisés; quartzites etc...). 

Tous ces éléments sont plus ou moins métamorphisés. Seule 
l’île Necker (au N de Virgin Gorda) parait être en dehors de la 
zone de métamorphisme : elle comprend des argiles et tufs, bleu- 
gris ou jaunes, et des conglomérats. 

Les couches, dont la puissance est d'au moins 2 000 m d’après 
CLEVE, sont fortement déformées et présentent des pendages 
accusés. 

Les intrusions dioritiques sont ici plus développées qu'à Ste 
Croix : on en observe d'importants affleurements dans la partie E 
de Tortola, et surtout dans Virgin Gorda où elles forment la roche 
prédominante. La diorite est certainement postérieure aux sédi- 
ments métamorphisés: elle en contient des enclaves et elle a 
produit un métamorphisme de contact. 

Quelques dykes (pegmatite, felsite, porphyrites à hornblende) 
recoupent les sédiments et la diorite. 


Fossiles et áge : Les calcaires de Coki Point (NE de St. Tho- 
mas), associés au conglomérat « blue-beach », contiennent des 
fossiles. Le gisement a été signalé par Новмвеск (1840), Knox 
(1852), Creve (1871, p. 5), VAUGHAN (1923, p. 306) etc... П a fourni 
une Ammonite, des Lamellibranches (Glycymeris, Limopsis, As- 
tarte, Opis, Cyprina ?, Corbula), des Gastéropodes (Cerithium, 
Nerinea, Actaeonella) et des Coraux; l'ensemble indique le Cré- 
tacé supérieur. Il semble donc que le complexe des iles Vierges 
septentrionales est comparable à celui de la série Mount Eagle. 

La partie sédimentaire et pyroclastique appartient au Crétacé 
supérieur. Les intrusions dioritiques et les dykes sont postérieurs. 


(R. HOFFSTETTER, 
en partie d’aprés notes de 
D.J. CEDERSTROM et J BUTTERLIN). 


MOUNT EAGLE volcanics ............... Crétacé supérieur 
Vide: MOUNT EAGLE series. 


QUATERNAIRE dans les Iles Vierges. 


Il est représenté d'une part par des alluvions, d'autre part 
par des formations marines récifales et des dépóts de plage. On 
les trouve dans les parties basses et en bordure des cótes des 
îles. L’Ile d’Anegada est recouverte entièrement de ces formations 
marines. 

(J. BUTTERLIN). 
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TERTIAIRE (Oligo-Miocène) des Iles Vierges. 
Les dépôts tertiaires des Iles Vierges sont très limités. 


П se peut que les déformations du complexe Mount Eagle, et | 


aussi la mise en place des intrusions dioritiques, se soient pro- 
longées jusque dans les premiers temps du Tertiaire. Les massifs 
résultants ont ensuite subi une puissante dénudation. 

A VOligocéne moyen commence une invasion marine qui 
n’interesse que la dépression Christiansted-Frederiksted dans l’île 
Ste Croix; elle s’est prolongée jusqu’au Miocéne inférieur. Les 
dépóts commencent par un conglomérat; ils sont ensuite argileux 
(formation Jealousy), puis calcaires ou marneux (Kingshill marl). 


Cette transgression locale a été suivie par une émersion gene- — 


ralisée, de sorte que les niveaux supérieurs du Miocéne et le 
Pliocéne sont inconnus dans les Iles Vierges. 


(R. HoFFSTETTER). 


BIBLIOGRAPHIE 


Вӧсспр (O. В.) (1907). Om Dansk-Vestindiens Geologi, Geogra- 
fisk Tidsskrift. Best. Kong. Danske Geogr. Selsk., vol. 19, 
pp. 6-11. 

Вӧсспр (O. В.) (1908). Jorden, dens Art og Benyttelse. In « The 
Danske Atlanterhavsoer », Pt IV, pp. 586-597, fig. 267-275. 


CEDERSTROM (D. J.) (1941). Notes on the Physiography of St.Croix, 
Virgin Islands. Amer. Journ. Sci., vol. 239, n° 8, pp. 553-576, 
6 fig. 

CEDERSTROM (D. J.) (1946). Note on the geology of St. Croix, Virgin 
Islands. In Cusuman (J. A.) (1946) : U. S. Geol. Surv., Prof. 
Pap. 210 A, pp. 1-2, fig. 1-2. 

CEDERSTROM (D.J.) (1950). Geology and ground-water resources 

_ of St. Croix, Virgin Island. U. S. Geol. Survey, Water Supply, 
Bull. 1067, vi + 117 p., 6 pl., 11 fig. 

Сновв (L.J.) (1955). Rudist assemblages of the antillean Upper 
Cretaceous. Geol. Surv. Dept., Kingston, Jamaica (ronéotypé), 
5 

CLEVE (P.T.) (1871). On the geology of the northeastern West 
India islands. Kongl. Svenska Vetensk.-Akad. Handl., Bd. 9, 
n° 12, 48 p., 2 pl. (Virgin Is., pp. 3-14, Ste Croix, pp. 15-18). 

CLEVE (P. T.) (1881). Outline of the Geology of the Northeastern 
West India Islands. Ann. New York Ac. Sci., vol. 21, pp. 185- 
2 pl. 17 (Abstr. in Trans. N. Y. Ac. Sc., vol. 1 (1881), pp. 21- 

Cusuman (J. A.) (1946). Tertiary Foraminifera from St. Croix, 
Virgin Islands (With a note on the Geology of St. Croix, by 
D.J. CEDERSTROM). U.S. Geol. Surv., Prof. Pap. 210-A, 17 p., 
2 fig, l tapi. 


VIRGIN IS. Silat 


Davis (W. M.) (1926). The lesser Antilles. In 8°, 207 p., 66 fig., 
16 pl., New York (Amer. Geogr. Soc.). 


EARLE (K. W.) (1924). The geology of the British Virgin Islands. 
Geol. Mag., vol. 61, pp. 339-351, 1 fig., pl. 21 (geol. map.). 

Hit (R. T.) (1898). Cuba and Porto Rico, with the other Islands 
of the West Indies. New York (chap. 28, pp. 309-317 on the 
Virgin I. and St. Croix). 

Нӧсвом (А. G.) (1905). Zur Petrographie der Kleinen Antillen. 
Bull. Geol. Inst. Univ. Upsala, vol. 6, pp. 214-232, pl. 9-10. 

Нокмвеск (Н. В.) (1841). Nogle Bemærkninger over St. Thomas 
Geognosie. Skandinav. Naturforskere 2. Möde 1840 (Kjóben- 
havn, 1841), pp. 364-368. 

HORNBECK (Н. B.) (1846). Ueber die mineralischen Vorkommnisse 
auf der Insel St. Thomas. 24. Versamml. Naturf. Aerzte in 
Kiel, pp. 262-264. 

HoveY (S.) (1839). Geology of St. Croix. Amer. Journ. Sc. Arts, 
vol. 35, pp. 64-74. 


Kemp (J. F.) (1923). Report to Н.Н. Houan, Captain, U.S.N., Go- 
vernor, Virgin Islands (printed at the Naval Station, St. 
Thomas, V.I.). (Repr. in Kemp, 1926, pp. 48-51). 

Kemp (J.F.) (1926). Geology of the Virgin Islands, Culebra and 
Vieques. Introduction and review of the Litterature. N. Y. 
Acad. Sc., Scient. Surv. Porto Rico and Virgin Is., vol. 4, Pt 1, 
pp. 3-69. 

Knox (J.P.) (1852). A Historical Account of St. Thomas, V. I, 
New York (Ch. Scribner). Reprint 1922, St. Thomas (A. Sixto). 


MAcLURE (W.) (1817). Observations on the geology of the West 
India Islands from Barbadoes to Santa Cruz, inclusive. Jour. 
Acad. Sci. Philad., vol. 1, pp. 134-149. 

МЕҮЕЕНОЕЕ (Н. A.) (1926-1927). Geology of the Virgin Islands, 
Culebra and Vieques. Physiography. N. Y. Acad. Sc., Scient. 
Surv. Porto Rico and Virgin 1., vol. 4, pp. 71-219, 55 fig., 
4 pl. 


Quin (J. T.) (1907). The Building of an Island, being a sketch of 
the Geological Structure of the Danish West Indian Island 
of St. Croix or Santa Cruz. In-49, 106 p., 32 fig., 7 pl, 1 map 
(Christiansted, St. Croix). 


Ѕсномвокск (К. Н.) (1832). Remarks on Anegada. Journ. Roy. 
Geogr. Soc. London, vol. 2, pp. 152-170. 

SCHOMBURGK (R. Н.) (1837). Die Jungfrau-Inseln, in geologischer 
und klimatischer Hinsicht. In Bercuaus’ Almanach für Erd- 
kunde, 1837, pp. 367-455. 


VAUGHAN (T. W.) (1916). Some littoral and sublittoral physiogra- 
phic features of the Virgin and northern Leeward Islands 


312 VIRGIN IS. 


and their bearing on the coral reef problem. Journ. Wash. 
Acad. Sci., vol. 6, pp. 53-66. 
VAUGHAN (T. W.) (1919). Some features of the Virgin Islands of the 
United States. Ann. Ass. Amer. Geogr., vol. 9, pp. 78-82. 
VAUGHAN (T. W.) (1923). Stratigraphy of the Virgin Islands of the 
United States and of Culebra and Vieques Islands, and notes 
on eastern Porto Rico. Journ. Washington Acad. Sci., vol. 13, 
пО 4, pp. 303-317. 

VAUGHAN (T. W) (1926). Notes on the igneous rocks of the north- 
east West Indies and on the geology of the Island of Anguilla. 
Journ. Wash. Acad. Sc., vol. 16, n° 13, pp. 345-358. 


SUCCESSION STRATIGRAPHIQUE 
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Quaternaire : 
Quaternaire des Iles Vierges. 


Oligo-Miocene : 
Kingshill marl (= series). 
Jealousy formation. 


Intrusions dioritiques 
Crétacé supérieur : 
Mount Eagle series. 
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CA R DE GEOLOGIQUE DE PORTO- RICO d'apres RC. MITCHELL (1954), simplifie par J. BUTTERLIN 


PUERTO RICO 


AGUADA limestone ...................... Lower Miocene 
(Puerto Rico). 


Zapp (A. D.), Bercausst (H.R.) & Tuomas (C.R.) (1948). 
Tertiary geology of the coastal plains of Puerto Rico. U. S. Geol. 
Surv. O. and G.I. Prelim. map n? 85. 


Name given to the limestones forming transitional beds 
between the Río Guatemala group below and the overlying Ay- 
mamon limestone. It is conformable on the Río Guatemala group 
but in places overlaps on to the Cretaceous rocks. It is overlain 
conformably by the Aymamon limestone. Lower Miocene. 

It consists of interbedded, hard, pure limestone and softer, 
chalky to marly limestone. The thickness is 65-85 metres. 

The type locality is in the vicinity of Aguada, in northwest 
Puerto Rico. The main belt of outcrop extends eastward as far 
as Bayamon but scattered outcrops occur as far east as the longi- 
tude of Loíza. 

No fossil list is given but foraminifera are abundant, includ- 


ing the genus Archaias. 
(J. D. WEAVER). 


AGUADILLA limestone .................... Lower Miocene 

(Puerto Rico). 

Maury (C.J.) (1919). Porto Rican Tertiary formations. Am. 
Journ. Sci., (4), vol. 48, p. 212. 

Name introduced on the basis of faunal studies, for beds 
containing Orthaulax aguadillensis. It was placed in the Upper 
Oligocene, but later (Maury, 1929) placed in the Lower Miocene. 
It has not been distinguished in the field and is of doubtful strati- 


graphical value. 
(J. D. WEAVER). 


Reference : Maury (C.J.) (1929), p. 609. 


AGUAS BUENAS limestones .................. Cretaceous 

(Puerto Rico). 

Semmes (D.R.) (1919). Geology of the San Juan District. 
N. Y. Acad. Sci., Scient. Surv. of Porto Rico and Virgin Is., 
vol. 1, pt. 1, p. 64. 

Two limestone beds about 100 feet thick, of doubtful stratı- 
graphical position thought by Semmes to lie unconformably 
below the La Muda and Corozal limestones. MEYERHOFF (1931) 
considered the upper bed to be equivalent to the Trujillo Alto 
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limestone and the lower equivalent to the La Muda limestone 
and therefore placed the name « Aguas Buenas » in synonymy. 


(J.D. WEAVER). 


Reference : MEYERHOFF (Н. A.) € Ѕмітн (I. F.) (1931), pp. 263- 
268-269. 


ARECIBO. formation -es aae ei et E Miocene 
(Puerto Rico). 


Berkey (C.P. (1915). Geological reconnoissance of Porto 
Rico. N. Y. Acad. Sci., Ann., vol. 26, p. 12. 


BERKEY (1915) proposed this name for the whole of the Ter- 
tiary rocks in Puerto Rico. He also (1919) applied the term 
Arecibo limestone to the upper limestone member of the Tertiary 
rocks of northern Puerto Rico. The name is not now in use. 


(J.D. WEAVER). 
Reference : Berkey (C. P.) (1919), p. 16. 


ATALAYA limestones! и ce Upper Cretaceous 
Vide: RIO BLANCO «series ». 


AYMAMON limestone 1..0... Lower Miocene 
(Puerto Rico). 


Zapp (A.D.), BercquisT (Н. R.) € Thomas (С. К.) (1948). 
Tertiary geology of the coastal plains of Puerto Rico. U. S. Geol. 
Surv. O. and G.I., prelim. map n° 85. 


Name proposed for the uppermost Tertiary rocks of northern 
Puerto Rico, embracing the Los Puertos and Quebradillas limesto- 
nes (q. v.), which they did not separate. It is a uniform, dense, 
fine textured, exceptionally pure limestone, of a white, light grey 
buff or rose colour. In the Quebrada de los Cedros it contains a 
bed of tough, granular, yellow marl with numerous echinoid tests 
and pectinoid mollusca. At lower altitudes it shows effects of sub- 
marine weathering, due to resubmergence in the Quaternary. The 
maximum exposed thickness is estimated at 325-350 metres and 
the base is regarded as the only contact representing a true « time 
line » in the northern Tertiary belt. Lower Miocene. 

The type locality is in the Aymamon mountains in northwes- 
tern Puerto Rico and the rocks outcrop extensively along the nor- 
thern part of the Tertiary belt as far east as San Juan in scattered 
outcrops further eastward. 

Fossils include Eupatagus depressus Jackson, etc. 


(J.D. WEAVER). 


BARRANQUITAS shales ................ Upper Cretaceous 
(Puerto Rico). 
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| Berkey (С.Р.) (1915). Geological reconnoissance of Porto 
Rico. N. Y. Acad. Sci., Ann., vol. 26, p. 29. 


Name suggested for shales of the « Older Series » in the vi- 
cinity of Barranquitas, Puerto Rico. Semmes (1919) describes the- 
se shales as very calcareous and containing a good deal of ashy 
and tuffaceous material, and totalling several thousands of feet. 
He regards them as the lowest member of the Cretaceous in 
Puerto Rico and places them tentatively in the Comanchean. 
MEYERHOFF, 1931, however, considers them of Upper Cretaceous 
age. They outcrop in a northwest-southeast belt of unknown ex- 
tent, in the vicinity of Barranquitas in central Puerto Rico and 
form the crest of the island in that area. 

(J.D. WEAVER). 


References : Semmes (D.R.) (1919), pp. 67, 102 ; MEYERHOFF 
(H.A.), Ѕмітн (I.F.) (1931) p. 220. 


BARRANQUITAS-CAYEY «series» ............ Cretaceous 
(Puerto Rico). 


Hopce (E.T.) (1920). Geology of the Coamo-Guayama district. 
N. Y. Acad. Sci., Sci. Surv. of Porto Rico and Virgin Is., vol. 1 
pt 2, pp: 132, 192 198. 


Hopce (1920) gave this name to a group of shales, 
limestones, tuffs and conglomerates, between 2000 and 3000 
feet thick occurring in the vicinity of Barranquitas, in central 
Puerto Rico. It passes down gradationally into the Rio de la Plata 
« series » and is overlain unconformably by the Sierra de Cayey 
« series ». The unconformity is questioned by MEYERHOFF (1931). 
From two corals found near the upper contact, Норсе (1920) as- 
signs it to the Comanchean but МЕҮЕЕНОЕЕ (1931) believes it to 
be of Upper Cretaceous age. In any case, he points out that the 
term is indefinitely applied and does not employ it. 

Cladophyllia furcifera, Textularia gibbosa, d’Orbigny, etc. are 
reported from these rocks. (J.D. Weaver). 


In the « Mountain limestones » of Hiz (1898), SE of the town 
of Aibonito and within the Barranquitas-Cayey « Series » of 
НОрсЕ, MrrcHELL (1954) found well-preserved fragments of Pul- 
chellia pulchella (?), a diagnostic Barremian ammonite. These 
ammonites were found some 300 ft. lower in the section than the 
tuffs and ashy shales from which REESIDE (MEYERHOFF 1932) ob- 
tained his ammonites. Fossils mentioned by Норсе were also ob- 
tained in this locality. There is a pronounced unconformable rela- 
tion between this « Series » and the overlying Sierra de Cayey 
« Series » as postulated by Hopes, and in no sense is the contact 
« intergradational » as mentioned by MEYERHOFF (1932). 

The Rio de la Plata and Barranquitas-Cayey « Series», of 
Lower Cretaceous age, are taken to be 5000-6000 ft. thick by 


MrrcHeLL (1954). (R. C. MITCHELL). 
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References : Нил, (R.T.) (1898) ; MrrcHerL (R.C.) (1954) ; 
MEYERHOFF (H.A.) (1932); MEYERHOFF (H.A.) & Ѕмітн (1.F.) (1931) 
p. 220. 


CABO ROJO agglomerate .............. Upper Jurassic (?) 
(Puerto Rico). 


MircmBELL (R.C.) (1954). A Survey of the Geology of Puerto 
Rico. (In press). 

MEYERHOFF (1933) surmised that a conglomerate occurring 
S of Cabo Rojo might represent the oldest rocks of the island. 
This exposure (it is an agglomerate, not a conglomerate) is well 
seen in a road cutting at the summit of a hill some 3 miles south 
of the town, but also extends east and west of here in isolated 
outcrops. A limestone which lies conformably on the agglomerate 
can be followed along strike and lenses-out beneath the San Ger- 
man limestone of MrrcHELL (1922). The limestone on top of the 
agglomerate can be correlated, on faunistic and lithologic grounds, 
with limestones of L. Cretaceous age in the Coamo-Guayama 
area, and the agglomerate hence provisionally considered as Up- 
per Jurassic (?) 

(R. C. MITCHELL). 

References : MEYERHOFF (Н. A.) (1933); MrrcmernL (С. J.) 

(1922). 


GANBO:ROJO:stáges4 ri A MO ee Pleistocene 
(Puerto Rico). 


Hussard (B.) (1923). Geology of the Lares district. N. Y. 
Acad. Sci., Sci. Surv. of Porto Rico and the Virgin Is., vol 2, pt. 
Jl jo, JUS 


Term introduced for Late Pleistocene deposits of wes- 
tern Porto Rico. 
(J.D. WEAVER). 


CAÑAS ARRIBA formation .............. Lower Oligocene 
(Puerto Rico). 


| MITcHELL (R. C.) (1954). A Survey of the Geology of Puerto 
Rico. Univ. Puerto Rico, Agric. Sta. Techn. Paper 13, 167 p. 


Hopce (1920) placed his Rio Descalabrados « Series », along 
with the Rio Jueyes « Series » and Coamo Springs « Series », 
in the Eocene, but he had only faunistice evidence for the Rio 
Jueyes « Series », the other two being grouped on a structural 
basis. There is a marked lithologic difference between the Ca- 
ñas Arriba and the Coamo Springs rocks : the former consists 
mostly of limestones, siliceous shales and cherts, tuffs and con- 
glomerates being negligible, whereas the latter is composed of 
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tuffs, conglomerates, limey shales and limestones (much rarer) 
of different character. The environment of deposition of the Ca- 
nas Arriba formation was of deltaic type, not deeper-water mi- 
lieu as was the case for the Coamo Springs strata. Within the 
formation, MircHELL (1954) found Lepidocyclina mantelli Morton, 
and Buccinum gossardi Nyst (?) and Triton conradianus (?), 
subsequently confirmed after submission of the manuscript. Sub- 
sequent to the completion of his manuscript, MITCHELL also 
found Lagena costata (Williamson) and Lagena laevigata (Reuss). 
Briefly, MircHELL (1954) rejects HopcE's (1920) term « Rio Desca- 
labrados Series » because : (1) Hopce’s name is ill-chosen, as 
nowhere along this river do these beds occur. (2) the strata are 
sufficiently distinctive from those of the Rio Jueyes « Series » 
and Coamo Springs « Series » to warrant a separate name (3) 
the Canas Arriba formation is Lower Oligocene, not Eocene, as 
HopcE termed his Rio Descalabrados « Series ». The name is 
taken from the type-locality north of Cuatro Calles, Barrio Cañas 
Arriba. It is likely that the Middle Oligocene Juana Diaz forma- 
tion rests unconformably on top. 

MrrcHELL (1954) gives a thickness of some 2200 ft. at least 
for the Cafias Arriba formation. 

(R. C. MITCHELL). 


References : MrrcHELL (R.C.) (1954) ; Hopce (E.T.) (1920). 


CAPE SAN JUAN limestones .................. Cretaceous 

(Puerto Rico). 

Maury (С. J.) (1929). Porto Rican and Dominican stratigra- 
phy. Science, n. s., vol. 70, p. 609. 

Maury (1929) introduced this name but МЕҮЕЕНОЕЕ (1931) 
pointed out its unsuitability, since the name « San Juan » was 
already in use and the rocks were not limestones. He proposed 
the name San Diego formation (q.v.). 

(J.D. WEAVER). 

Reference : MEYERHOFF (Н. A.) € Ѕмітн (I. F.) (1931) pp. 266, 
289. 


CAN EYatuifs Ren i At OS EEE Cretaceous 

(Puerto Rico). 

Berkey (C.P.) (1915). Geological reconnoissance of Porto 
Rico. N. Y Acad. Sci., Ann., vol. 26, р. 29. 

BERKEY (1915) suggested the name for an extensive deve- 
lopment of tuffs in the neighbourhood of Cayey, Puerto Rico, 
but the term has not since been employed. 

(J.D. WEAVER). 


CIBAOSmarl9 AUN M TIO COR Oligocene 
(Puerto Rico). 
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HUBBARD (B.) (1920). Tertiary mollusca from the Lares dis- 
trict. N. Y. Acad. Sci., Sci. Surv. of Porto Rico and the Virgin Is., 
vol.3, pt 2, p. 79. 


Name proposed for the limestone lying above the Lares li- 
mestone, referring it to the Middle Oligocene. МЕҮЕЕНОЕЕ (1933) 
places it in the Upper Oligocene and Wooprıng (1943) in the Lo- 
wer Miocene. Zapp et al. (1948) consider the « Cibao marl » a fa- 
cies equivalent of the Lares limestone and place it in the « Río 
Guatemala group », extending upwards from the Middle Oligo- 
cene, the upper limit not being known. It consists of soft, argilla- 
ceous marls, chalky limestones and thin beds of clay and sand. 
In the west it contains a sequence of dominantly clastic sedi- 
ments : the Guajataca member. The type locality is in the barrio 
Cibao, north of Lares, Puerto Rico and it attains its greatest thick- 
ness, of 230 metres, between the Río Manatí and the Río Indio. 

Fossils reported include Ostrea sellaeformis Conrad, var. por- 
toricensis, Miogypsinoides complanata, Schlumberger, etc., etc. 


(J.D. WEAVER). 


References : HUBBARD (B.) (1923), р. 44; MEvERHorr (H.A.) 
(1933), p. 67; Wooprinc (W.P.) in Cooke (C.W.), GARDNER (J.) & 
Wooprine (W.P.) (1943), pp. 1713-1722 ; ZarP (A.D.), BERGQUIST 
(H.R.) & Tuomas (C.R.) (1948). 


COAMO limestone 2.2.0.2. 22 eee Upper Cretaceous 
(Puerto Rico). 


See: COAMO tuff limestone. 


COAMO tuff limestone .................. Upper Cretaceous 
(Puerto Rico). 


Berkey (C.P.) (1915). Geological reconnoissance of Porto 
Rico. N. Y. Acad. Sci., Ann., vol. 26, pp. 19, 29. 

Name given to a limestone with tuff fragments occurring in 
the vicinity of the Coamo reservoir, Puerto Rico. BERKEY also re- 
fers to the Coamo limestone. MITCHELL (1922) describes it as a rock 
consisting of angular fragments of limestone and igneous, chiefly 
andesitic, material. Its stratigraphical relationship was not deter- 
mined but MicHELL (1922) considers it partly equivalent to the 
San German limestone. Radiolites sp. is reported. Upper Creta- 


сеойз; (J.D. Weaver). 
Reference : MrrcmeLL (С. J.) (1922) 5р: 255. 


COAMO SPRINGS « series » 
(Puerto Rico). 


Hooce (E. Т.) (1920). Geology of the Coamo-Guayama dis- 
trict. N. Y. Acad. Sci, Sci. Surv. of Porto Rico and the Virgin Is., 
vol. 1, pt 2, pp. 153, 198. 


A series of mainly algal limestones, with interbedded tuffs, 
about 800 feet thick, occurring in a belt striking northwestward 
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from Central Aguirre to the Jacaguas reservoir, in south central 
Puerto Rico. They appear to be continuous with the Guayabal and 
Coamo tuff limestones to the west, (MITCHELL, 1922). Норсе con- 
sidered them as of Eocene age; there is doubt about this since 
MrrcHELL found Radiolites in the Guayabal and Coama Tuff li- 
mestones and MEYERHOFF, BRITTON and Tuorp also collected ru- 
distids from these rocks (personal communications). The name is 
of doubtful stratigraphical value. 

Lithothamnium sp., Discorbina globularis d'Orbigny, etc. re- 


ported. (J.D. Weaver). 


Норсе?ѕ fossil evidence for placing the « Series » in the Eo- 
cene was slight, and on structural rather than faunistic grounds, 
he placed it in the Tertiary. The Radiolites found by MITCHELL 
(1922) in the Guayabal and Coamo tuff limestone further west 
in the Ponce district are clearly re-worked fossils, and further, 
these Ponce beds occur below the « Series ». MITCHELL (1954) has 
found in the middle part of the « Series » several specimens of the 
genus Queraltina of the family Anomalinidae, a new genus des- 
cribed by Marte (1950) from the Bartonian of Catalonia and the 
Priabonian of France. Near the top of the « Series » MITCHELL 
(1954) found Nuculana (Saccella) galeotti Nyst and Camptonectes 
corneum Sowerby. Subsequent to the completion of his MS, Mrr- 
CHELL found within some 100 ft. of the top of the « Series » Li- 
tuonella floridana Cole and Hantkenina alabamensis Cushman. 

MITcHELL (1954) gives a thickness of 1000 ft. for the « series ». 
Age : Middle-Upper Eocene. 

(R. C. MITCHELL). 


References : MITCHELL (R. C.) (1954); Marr (P.) (1950); Міт- 
CHELL (G. J.) (1922), p. 255. 
СОТА Ofshales? ni ИТ 0 Oligocene 

(Puerto Rico). 

Reeps (C.A.) (1915). Porto Rican localities yielding vertebra- 
te fossils. N. Y. Acad. Sci., Ann., vol. 26, р. 437. 

Name apparently synonymous with San Sebastian shales. C. 
J. Maury (1919) also refers to Río Collazo shales. Not now used. 

(J.D. WEAVER). 
Reference : Maury (C. J.) (1919), p. 209. 


COBRORES limestone те Upper Cretaceous 

(Puerto Rico). 

FETTKE (С. Б.) (1924). Geology of the Humacao district. N. Y. 
Acad. Sei., Sci. Surv. of Porto Rico and the Virgin Is., vol. 2, 
р 2P 149: 

A conspicuous limestone about 250 feet thick occurring in the 
barrio of Collores de Pidras in southeastern Puerto Rico. MEYER- 
HOFF & SMITH (1931), consider the lower part equivalent to the 
La Muda limestone and the upper part to the Trujillo Alto limes- 
tone. Upper Cretaceous. (J. D. Weaver). 


21 Antil 
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Reference : MEYERHOFF (Н. A.) & SMITH (I. F.) (1931), pp. 264, 
268. 


COQUI limestone: fee. Л. re ee ie IRIS ? 
(Puerto Rico). 


Berkey (C.P.) (1915). Geological reconnoissance of Porto 
Rico. N. Y Acad. Sci., Ann., vol. 26, pp. 21, 29. 


BERKEY (1915) suggested this name for a limestone occurring 
near Coqui, Puerto Rico, but the term has not been used since. 


(J.D. WEAVER). 


COROZAL Jasper bed EL Upper Cretaceous 
(Puerto Rico). 


Semmes (D.R.) (1919). Geology of the San Juan District. 
N. Y. Acad. Sci., Scient. Surv. of Porto Rico and Virgin Is., 
VOL U, pL, ру 66! 


A ten foot bed of jasper occurring in association with the Co- 
rozal and La Muda limestones in the Corozal River, about two 
miles above the town of Corozal, Puerto Rico. Upper Cretaceous. 


(J.D. WEAVER). 


COROZAL limestone .......... Lower Eocene or Paleocene 
(Puerto Rico). 


Berkey (C.P.) (1915). Geological reconnoissance of Porto 
Rico N. Y. Acad. Sci., Ann., vol. 26, p. 23. 


Name given to an occurrence of fragmental limestone at 
Corozal, Puerto Rico. SEMMES (1919) describes it as a dense, grey 
rock consisting of fragments of limestone and occasional feldspars 
and ferromagnesian minerals in a calcareous cement. On the ba- 
sis of foraminifera he considered it as of Eocene age, but MEYER- 
HOFF & SMITH (1931) reject this and consider it probably equiva- 
lent to the La Muda limestone of Upper Cretaceous age. 

MITCHELL (R. C.) (personal communication) has found Parel- 
la mexicana (Cole), a common Cuban Eocene foraminifer and one 
very closely akin to Dictyoconus egyptiensis (Chapman), a reco- 
gnised Lutetian form from Egypt. He considers it Eocene, perhaps 
Middle (?). 

Kaye (1956) finds the limestone associated with tuffaceous 
sandstone, shales and tuffs; a bentonitic clay contains foraminifera 
considered Paleocene; a silicified limestone has yielded a collec- 
tion of mollusca considered to be of Tertiary aspect and the fora- 
minifera Valvulammina cubensis Cushman & Bermudez, Quin- 
queloculina sp., and Discorbis sp. the first of which is restricted to 
lowermost Eocene in Cuba but is reported from Middle Eocene 
in the Dominican Republic. 

The limestone megabreccia, however, contains in its matrix 
fossils of Late Cretaceous aspect. Kaye considers the breccia to 
be the debris of a slide and the fossils derived, but admits the dif- 
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ficulty of this interpretation lying in the fact that the pelecypods 
still have their valves in association, the material of the internal 
moulds is identical with that outside the shells and the shells are 


unabraded. (J. D. WEAVER). 


References : Semmes (D. R.) (1919), pp. 62, 74; MEYERHOFF 
(Н. A.) € Smrru (I. F.) (1931), p. 222; Kaye (C. A.) (1956) pp. 108- 
121: 


CRETACEOUS in Puerto Rico, Culebra, Vieques, and Mona. 


Lower Cretaceous. — In south central Puerto Rico, the 
Barranquitas-Cayey Series, and the Río de la Plata Series have 
been tentatively assigned to the Comanchean, as also have the 
Barranquitas shales of the north central part of the island. 

MEYERHOFF & SMITH (1931), however, consider them to be of 
Upper Cretaceous age. (J.D. WEAVER). 


In south-central Puerto Rico, the Río de la Plata and Barran- 
quitas-Cayey « Series », totalling some 5000-6000 feet, belong 
to the Lower Cretaceous, as first postulated by Норсе (1920). 


(R. C. MITCHELL). 


Upper Cretaceous. — The best succession in the Upper Cre- 
taceous of Puerto Rico has been established in the northeastern 
part of the island. It is as follows : 


San Diego formation 
Fajardo shales 

Juan Ascencio member 
Figuera formation 
Trujillo Alto limestone 
Luquillo formation 
Río conglomerate 
La Muda limestone 
Guaynabo formation 
Hato Puerco tuffs 
Guzmán formation 


MEYERHOFF (1933) regards the whole of the axial part of the 
island, between the north and south coastal plains, as being under- 
lain by Upper Cretaceous rocks. In various areas different forma- 
tional names have been given by various authors and the correla- 
tion between one area and the next is not established ; in most 
cases the succession within each area is in doubt. Formational na- 
mes for presumed Upper Cretaceous rocks are as follows : 

Northeast area : Río Yauco Series, Río Blanco Series, Río 
Culebrinas Series. 

North central area : Corozal and La Muda limestones, Unibon 
shales, Barranquitas shales and shaly limestones. 

Southwestern area : Río Yauco shale, Peñuelas shale, Ense- 
nada shale, San Germán limestone, Coamo tuff limestone, Guaya- 


bal limestone. 
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South central area : Río Descalabrados Series, Coamo Springs 
Series, Río Jueyes Series, Guayama Series, Sierra de Cayey Se- 
ries, Barranquitas Cayey Series, Río de la Plata Series. 

Southeastern area : Volcanic ashes, tuffs and breccias, with 
the Collores limestone. 

Upper Cretaceous metamorphosed sediments, composed of 
reworked volcanic material, shales and tuffs occur in the island 
of Culebra and in Vieques trachytes, limestone conglomerates, 
limestones, shales and tuffs are reported. 

Andesitic, dioritic and serpentine intrusions occur among these 
rocks in various localities, notably the extensive dioritic intru- 
sions in the southeast of Puerto Rico, in the neighbourhood of 
Humacao, on Vieques and in north central Puerto Rico in the 
vicinity of Utuado and Morovis. An elongate serpentine body in 
the west of Puerto Rico extends from the neighbourhood of 
Mayagiiez eastward to a point near Yauco. The exact age of these 
intrusions is not known, though they are considered to be of late 
Cretaceous age. MITCHELL (1953) has suggested that some of the 
diorites are of early Tertiary age. 

(J. D. WEAVER). 


Although all workers on the geology of Puerto Rico have 
considered the bulk of the older rocks of the interior as Upper 
Cretaceous, it must be emphasized that scarce any fossil evidence 
has so far been presented to support this view, and an U. Creta- 
ceous age assignment is based almost entirely upon a correlation 
of similar pyroclastic events in other West Indian islands. R. C. 
MITCHELL (personal notes) has found basal U. Cretaceous rudis- 
tids in limestones within U. Cretaceous in the western part of 
the island, but the relations of these limestones to the country 
rock are not clear. 

MITCHELL (personal notes) has also found a Coniacian ammo- 
nite within U. Cretaceous rocks in the northeast part of Puerto 
Rico. To classify some 2-4 miles thick of strata as U. Cretaceous 
upon such extremely tenuous evidence as now exists is a fact 


worth noting. (В. C. MITCHELL). 


References : VaucHan (T.W.) (1923), p. 307; MEYERHOFF (Н. 
A.) & Sirs (LF.) (1931), pp. 265, 269; MEYERHOFF (H.A.) (1933); 


d (R.C.) (1953), pp. 285-295; MITCHELL (R.C.), Personal 
otes. 


АОИ ЕМЕ et RT Recent 


HUBBARD (B.) (1923). Geology of the Lares district. N. Y. Acad. 


Sir a Surv. of Porto Rico and the Virgin Is., vol. 2, pt. 1 
р. À | 


HUBBARD (1923) introduced this term for post-Pleistocene 
beach sands and gravels in northern Puerto Rico and Desecheo 
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island. He recognised an Upper and Lower Desecheo stage, in 
terms of elevation above sea level. (J. D. Weaver) 


ENSENADA shales... 0 sone S Upper Cretaceous 
(Puerto Rico). 


MITcHELL (G. J.) (1922). Geology of the Ponce district. N. Y. 
Acad. Sci., Sci. Surv. of Porto Rico and the Virgin Is., vol. T 
BES DP a52 


A limy shale about 650 feet thick, occurring at Ensenada, on 
the southwest coast of Puerto Rico, and containing fragments 
of Radiolites and foraminifera. Its stratigraphical relations are not 
known. Maury, 1929, places it in the Maestrichtian. 

It has yielded Hemiaster berkeyi, Textularia sp., Orbulina 
universa d'Orbigny, etc. (J. D. Weaver). 


Reference : Maury (C. J.) (1929), p. 609. 


EOCENE in Puerto Rico. 


SEMMES (1919), asserted that the Corozal limestone in the 
Upper part of the Older Series was of Eocene age; Норсе (1920) 
also considered that his Río Jueyes « series » was of this age but 
these conclusions were strongly refuted by MEYERHOFF (1930, 
1931, 1932), who claimed an Upper Cretaceous age for the whole 
of the Older « series ». MrrcHELL (1952, 1954) placed the Rio 
Jueyes «series», and the Coamo Springs «series» in the 
Middle-Upper Eocene and also considered that the Corozal lime- 
stone was of ? Middle Eocene age. 


КАҮЕ (1956) on the basis of a fairly large fauna attributes the 
limestone at Corozal and a thickness of about 6000 ft. of andesitic 
lavas, tuffs, limestones, breccias and shales to the Upper Paleo- 
cene or Lower Eocene. The main outcrops studied are at Loiza 
and Corozal in northern Puerto Rico, but he suspects that the 
rocks of this age are extensive, particularly to the east in the 
Fajardo region. The principal unconformity appears to be within 
the Lower Tertiary and not between the Cretaceous and Tertiary. 
The dioritic bodies were thus probably of early to middle 


Eocene age. (J. D. Weaver). 

References : Kaye (C. А.) (1956); МЕҮЕЕНОЕЕ (Н. A.) (1930); 
Id. 1932; Id., 1933; МкүЕЕНОЕЕ (Н. A.) € Smrt (1.F.) (1931); 
MrrcHELL (R.C.) (1953); Ip. (1954). 


FAJARDO shales. €... MUR ovS ON Upper Cretaceous 
(Puerto Rico). 
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Berkey (C.P. (1915). Geological reconnoissance of Porto 
Rico. N. Y. Acad. Sci., Ann. vol. 26, p. 29. 


A «blocky » shale widespread in northeastern Puerto Rico. 
MEYERHOFF & SMITH (1931) define the term as applying to a series 
of ashy shales occurring between the Figuera formation, below, 
and the San Diego formation above. In the west it lies directly 
on the Trujillo Alto limestone. The thickness is about 750-1000 
feet. The rocks are thinly stratified and buff coloured, with abun- 
dant small cavities, but westward they become dense and slate 
blue in colour. Upper Cretaceous. 

The type locality is at Fajardo, in northeastern Puerto Rico 
and the main outcrops extend westward into the Luquillo moun- 
tains. : 

Maury (1929) refers, apparently in error, to the « Fajardo 


limestone ». (J. D. WEAVER). 


References : MEvERHOFF (Н. A.) € Ѕмітн (I. F.) (1931), p. 285; 
Maury (C.J.) (1929), p. 609. 


FIGUERA formation УЕ Upper Cretaceous 
(Puerto Rico). 


МЕҮЕЕНОЕЕ (Н. A.) (1930). Pre-Oligocene stratigraphy of 
Porto Rico. Science, (n.s.), vol. 71, p. 322. 


A series of voleanic flows, occurring in eastern Puerto Rico. 
They may be intercalated in the upper part of the Luquillo 
formation or separate and above it. MEYERHOFF & Әмітн (1931) 
prefer the latter interpretation. They are mainly andesitic, some- 
times amygdaloidal. Upper Cretaceous. 


The type locality is at Punta Figuera, in northeast Puerto 
Rico; their full extent is not known but they have been traced 
in two bands for several miles near Ceiba and Puerto Medio 
Mundo. Thickness is about 0-500 feet. 


(J. D. WEAVER). 
Reference : MEYERHOFF (H.A.) & Smirx (1.F.) (1931), p. 284. 


GUAJATACA member? nai A Oligocene 
(Puerto Rico). 


Zapp (A.D.), BERGQUIST (H.R.) & Thomas (C.R.) (1948). 
Tertiary geology of the coastal plains of Puerto Rico. U. S. Geol. 
Surv., O. and С. I., prelim. map n° 85. 


A sequence of predominantly clastic sediments occurring in 
the western part of the Cibao marl in northwestern Puerto Rico. 
It consists of interbedded gravels (with cobbles up to 10 cm.), fine 
to coarse sands, shales and impure limestones, with a maximum 
thickness of about 120 metres. ? Middle-Upper Oligocene: 
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The type locality is about three and a half km. southwest of 
the dam at Lago de Guajataca. The member thins eastward and 
interfingers with the Cibao marl, finally disappearing at Bayaney. 
Westward it extends to the vicinity of Moca. 

It has yielded a large Lucina, Echinolampas semiorbis Guppy, 


NE (J. D. WEAVER). 


GUANAJIBO formation ................ ? Miocene-Pliocene 
(Puerto Rico). 


McGuinness (C.L.) (1948). Ground water resources of Puerto 
Rico. Puerto Rico Aqueduct and Sewer service., pp. 30, 226. 


A series of light yellow to gray limestones and sands, silts and 
clays, encountered in wells at Mayagiiez, in western Puerto Rico. 
They are considered to be of Late Miocene or Early Pliocene age. 


(J. D. WEAVER). 


At the time of McGuinness’ publication, this formation had 
only been recognized from shallow water-well samples. А re- 
study of some of the samples by Мітснеіш, (1954) indicated 
Archaias aduncus (Fichtel & Moll) or Archaias angulatus (Fichtel 
& Moll), a typical Bowden genus of Jamaica. MrrcHELL (1954) 
has found small outcrops in the Cabo Rojo-Boqueron area of 
limestones yielding Arca (Scapharca) cf. riocanensis Maury and 
Triloculina angularis d'Orbigny. Subsequent to the completion of 
his manuscript, MITCHELL also found Amphisorus matleyi Vaughan 
and Tegula exoleta. 

The thickness of the formation is unknown. Age : Upper 
Miocene. 

(R. C. MITCHELL). 


Reference : MITCHELL (R. С.) (1954). 


GUANICA beds arate MIE LR ee ROE Oligocene 

(Puerto Rico). 

Berkey (C.P.) (1915). Geological reconnoissance of Porto 
Rico. ЇЇ. Y. Acad. Sci., Ann., vol. 26, р. 17. 

BERKEY (1915) suggested the name « Guánica coral reefs » 
for the occurrence of reef limestones in the Arecibo formation of 
southern Puerto Rico, and Maury (1919), on faunal grounds, 
placed the « Guanica shaly limestones » below the Ponce chalky 
beds, making them Middle Oligocene. HusBarD (1923) grouped 
them with the Upper Ponce limestone, in the Upper Oligocene. 
Maury (1929) referred the « Guánica limestone » to the Upper 
Oligocene, but placed it below the Ponce limestone. The latest 
workers, Zapp et al., do not distinguish this unit. 

(J. D. WEAVER). 


References : Maury (C. J.) (1919), p. 214. Maury (C.J.) (1929), 
p. 609. Новвлвр (B.) (1923), p. 65; Zare (A.D.), Bercquist (HR), 
& Thomas (С. R.) (1948). 
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GUANICA coral reefs: oi ree o К ee aren rere Oligocene 
Vide: GUANICA beds. 


GUANICA shaly limestones ..................... Oligocene 
Vide: GUANICA beds. 


GUAYABAL limestone .................. Upper Cretaceous 
(Puerto Rico). 


MiTcHELL (G. J.) (1922). Geology of the Ponce district. N. Y. 
Acad. Sci., Sci. Surv. of Porto Rico and the Virgin Is., vol. 1, 
pt. 3, p. 256. 


A massive, brittle limestone of a white or mottled cream 
coulour, overlying a limy shale, which in turn overlies the Coamo 
tuff limestone. Manganese is found in this rock, apparently of 
secondary origin. Upper Cretaceous. 

The type locality is near the Guayabal reservoir, north of 
Juana Díaz, in south central Puerto Rico and the rock outcrops 
in two northwest-southeast belts of unknown extent. Thickness is 
given as 950 feet. 

It has yielded Radiolites sp., and Globigerina sp. 


(J. Р. WEAVER). 


GUAYAMA «series» .................... Upper Cretaceous 
(Puerto Rico). 


Hooce (E.T.) (1920). Geology of the Coamo-Guayama district. 
N. Y. Acad. Sci., Sci. Surv. of Porto Rico and the Virgin Is., vol. 1, 
pt. 2, pp. 142, 198. 


Name given to a series of shales, limestones, conglomerates, 
sandstones, tuffs etc., totalling about 2500 feet in thickness. They 
occur in a belt running northwest from Guayama in south central 
Puerto Rico and are said to overlie the Sierra de Cayey « series » 
and to be of Upper Cretaceous age. MEYERHOFF & SMITH (1931), 
question the validity of the term. The shales have yielded Orbi- 
tolites sp. Upper Cretaceous. (J. D. Weaver). 


Reference : MEYERHOFF (Н. A.) & SmrrH (I. F.) (1931), p. 264. 


GUAYNABO: formation ......... т Upper Cretaceous 
(Puerto Rico). 


MEYERHOFF (H. A.) (1930). Pre-Oligocene stratigraphy of 
Porto Rico. Science, (n.s.), vol. 71, p. 322. 

A series of calcilutites, ashy shales, tuffaceous sandstones and 
conglomerates which lie below the La Muda limestone and above 
the Hato Puerco tuffs. The maximum thickness is 1000 feet but 
the formation thins rapidly eastward and it is not known whether 
it rests unconformably on the Hato Puerco tuffs or grades laterally 
into them. Upper Cretaceous. 
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The type locality is near the town of Guaynabo, in northern 
Puerto Rico in which area the main outcrop occurs. 


(J.D. WEAVER). 
Reference: МЕҮЕЕНОЕЕ (Н. А.) € Ѕмітн (I.F.), p. 275. 


GUZMAN) formation ........... з. Upper Cretaceous 

(Puerto Rico). 

MEYERHOFF (H. A.) (1930). Pre-Oligocene stratigraphy of 
Porto Rico. Science, (n.s.), vol. 71, p. 322. 

A series of slate blue, calcareous shales and tuffaceous lime- 
stones, massive tuffs, volcanic breccias and andesite flows. The 
bottom of the formation is not seen and about 300-400 feet is 
exposed, overlain by the Hato Puerco tuffs. Upper Cretaceous. 
The type locality is at the Barrio Guzman Abajo and the rocks 
outcrop along the Rio Canovanas, their full extent being unknown. 

(J.D. WEAVER). 


Reference : MEYERHOFF (Н. A.) € Ѕмітн (I. F.) (1931), p. 267. 


HATOSPUERCOSRtuffs S e e Upper Cretaceous 

(Puerto Rico). 

MEYERHOFF (H.A.) (1930). Pre-Oligocene stratigraphy of 
Porto Rico. Science, (n.s.), vol. 71, p. 322. 

A thick series of unstratified tuffs lying between the Guzman 
formation below, and the Guaynabo formation above. Thickness 
estimated at 5000 feet. About four-fifths of the formation is tuff 
and agglomerates; some of the fragmental material, consisting 
mostly of andesite porphyries, is rounded and it has not been 
determined whether or not the material has been redeposited. The 
remainder of the formation consists of andesite flows. Upper 
Cretaceous. 

The type locality is at Barrio Hato Puerco in eastern Puerto 
Rico and the rocks outcrop extensively in the northeastern part 
of the island. They can be traced southwestwards into the Rio de 
la Plata « series » of Норсе (1920). (J.D. Weaver). 


References : Норсе (E.T.) (1920), р. 130; Mryeruorr (H.A.) 
& бмітн (I. F.) (1931), p. 272. 


ISABELA %stagel st ouo od? os nk Pleistocene 
(Puerto Rico). 
Hussard (B.) (1923). Geology of the Lares district. N. Y. 
Acad. Sci, Sci. Surv. of Porto Rico and the Virgin Is., vol. 2, 
pt. 1, p. 103. 
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Hussar (1923), used this name for the earliest Pleistocene 
beach sands and gravels of northern Puerto Rico. 


(J.D. WEAVER). 


JAYUYA ROAD shales -uon sas ine ee Cretaceous 

(Puerto Rico). 

Berkey (C.P.) (1915). Geological reconnoissance of Porto 
Rico. N. Y. Acad. Sci., Ann., vol. 26, p. 29. 

BERKEY (1915) suggested this name for shales of the « Older 
series » of Puerto Rico occurring in the vicinity of the Jayuya 
road, but the name has not since been applied. 


(J.D. WEAVER). 
JUAN ASCENCIO chert beds ............ Upper Cretaceous 
(Puerto Rico). 
See : JUAN ASCENCIO member. 
JUAN ASCENCIO member .............. Upper Cretaceous 


(Puerto Rico). 


Semmes (D.R.) (1919). Geology of the San Juan District. 
N. Y. Acad. Sci., Scient. Surv. of Porto Rico and Virgin Is., 
olm pt o бә: 


Described as chert beds of considerable thickness associated 
with the Aguas Buenas limestone. MEYERHOFF & SMITH (1931), 
describe the rock as consisting not of chert but of laumontite 
with interstitial hematite; it has a reddish colour and is strongly 
banded. It may be a hydrothermally altered calcareous tuff. They 
regard it as a basal member of the Fajardo shales. The type loca- 
lity is at the barrio Juan Ascencio, near Aguas Buenas, Puerto 
Rico. Its distribution is not known. Upper Cretaceous. 


(J.D. WEAVER). 


Reference: МЕҮЕЕНОЕЕ (H.A.) € Ѕмітн (І.Е) (1931), 
pp. 264, 288. 


JUANA DIAZ formation 
(Puerto Rico). 


Bergey (C.P.) (1915). Geological reconnoissance of Porto 
Rico. N. Y. Acad. Sci., Ann., vol. 26, p. 13. 


BERKEY (1915) proposed the name Juana Diaz shales and 
marls for the lower part of the Arecibo formation of southern 
Puerto Rico. Hussard (1923) correlated the Juana Diaz shales, 
on a faunal basis with the San Sebastian shales, of Middle Oligo- 
cene age, in the north of the island. Maury (1929), listed them as 
Upper Oligocene but Wooprıng (1943) placed them again in the 


ra REE MOCO Oty pto Middle Oligocene 
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Middle Oligocene. Zapp et al. (1948) employed the name Juana 
Díaz formation for a thickness of about 655 metres of Middle 
Oligocene conglomerates, sandy limestone and shales forming the 
base of the Tertiary and underlying the Ponce limestone in the 
southern coastal plain of Puerto Rico. They subdivide it into three 
members, the lowest, 140 metres thick, consisting of conglome- 
rates, sandy limestone lenses with interbedded beds of shale and 
fossiliferous sandy limestone towards the top; a middle member, 
about 375 metres thick, of hard buff sandy limestone with partings 
of buff calcareous shale containing foraminifera and echinoids and 
an upper member, being a shale, calcareous and somewhat car- 
bonaceous, with a few sandy limestones, totalling about 140 
metres in thickness. 

The type locality is east of the village of Juana Diaz in south 
central Puerto Rico and the main outcrop area is just west of 
the Rio Canos; a more or less continuous belt of outcrop occurs 
westward from the Rio Portugiies to Yauco, westward of which 
it is absent except for a small exposure in the southwest part of 
the island. 

It has yielded Lepidocyclina undulata, Clypeaster oxybaphon, 
Turritella halensis Dall, Clementia dariena Conrad, etc., etc. 

(J.D. WEAVER). 

References : MITCHELL (G.J.) (1922), pl. уп; Husparp (B.) 
(1923), р. 66; Maury (C.J.) (1929), p. 609; Wooprinc (W.P.) in 
Cooke (C. W.), GARDNER (J.) 8 Мооркімс (W. P.) (1943), pp. 1713- 
1722; Zapp (A.D.), BercquisT (H.R.) & Thomas (C.R.) (1948). 

(J.D. WEAVER). 


JUANA DIAZ shales and marls .......... Middle Oligocene 
Vide: JUANA DIAZ formation. 


JURASSIC (?) in Puerto Rico. 

An agglomerate near Cabo Rojo, lying conformably beneath 
some limestones which can be correlated with Lower Cretaceous 
limestones further east in the island, is tentatively assigned an 
Upper Jurassic (?) age, representing the oldest rocks of Puerto 
Rico. 

Vide : CABO ROJO Agglomerate. RC MITCHELL). 


LA MUDA limestone .........“... «e... Upper Cretaceous 

(Puerto Rico). 

Berkey (C.P.) (1915). Geological reconnoissance of Porto 
Rico. N. Y. Acad. Sci., Ann., vol. 26, р. 22. 

Name proposed for a «rather heavy development of lime- 
stone in the vicinity of La Muda ». Semmes (1919) employed the 
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name for a band of limestone occurring just south of Guaynabo. 
He considered it to be of Eocene age, and Maury (1929) follows 
him. МЕҮЕЕНОЕЕ & SmITH (1931) consider it of Upper Cretaceous 
age as it passes beneath shales with Upper Cretaceous fossils. 
They restrict the term to a light grey to white, pure, cavernous 
limestone, largely made up of fragmentary fossils, foraminifera, 
radiolaria, algae etc. They correlate it with the lower member 
of the Aguas Buenas limestone and with the lower part of the 
Collores limestone. 

The type locality is at La Muda, in northern Puerto Rico and 
the rock cutcrops in narrow bands in that area. 

Miliolina seminulum Linné, Nonionina sp., Textularia sp. 
are reported by Semmes (1919). 

(J.D. WEAVER). 


References : Semmes (D.R.) (1919), pp. 64, 74. Maury (C. J.) 
(1929), р. 609. MEvERHorr (Н. A.) € SmrrH (I. F.) (1931), pp. 263, 
216. 


LARES formation Ал: asabek эсек id Oligocene 
Vide: LARES limestone. 


LARES. limestone Яе Oligocene 
(Puerto Rico). 


Hussard (B.) (1920). Tertiary mollusca from the Lares 
district. N. Y. Acad. Sci., Sci. Surv. of Porto Rico and the Virgin 
IS, VOL SBE ZPD 9: 


Hussar (1920) introduced the name Lares formation for the 
limestone overlying the San Sebastián shale, in northern Puerto 
Rico, placing it in the Middle Oligocene. Maury (1929) € MEYER- 
HOFF (1933) list it as Upper Oligocene. 

Zapp et al. (1948) regard the Lares limestone as a facies equi- 
valent of the San Sebastián shales and the Cibao marl, grouping 
them together as the « Río Guatemala group ». They interpret 
it as consisting of two large bioherms which intertongue laterally 
with the other two formations. It is a relatively pure, massive 
limestone, consisting principally of the remains of marine orga- 
nisms; two main types occur, one, a very dense, fairly crystalline 
limestone weathering to a dull reddish colour, the other, a firm 
to friable, open textured limestone of low specific gravity, weath- 
ering grey to black. It is mostly white or yellowish when fresh. 
Coral heads are prominent, especially in the lower part. It is 
considered as ranging upwards from Middle Oligocene, the upper 
limit being in doubt. 

The type locality is north of Lares, in northwestern Puerto 
Rico; the western bioherm, maintaining a thickness of 400 metres, 
outcrops between the Rio Manati and the Rio Guajataca and 
then thins westward, finally disappearing northeast of Moca. The 
eastern bioherm attains a thickness of 250 metres between the 
longitudes of Morovis and Corozal and thence thins eastward for 
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a distance of about 10 km. when it disappears. Between the Río 
Manatí and the Río Morovis the lower part is represented by 
an interbioherm phase of non-coraline limestone, the upper part 
being replaced by the Cibao marl. 

It has yielded Pecten (Chlamys) grabauei Hubbard, Vene- 
ricardia scabricostata Guppy, Stylophora macdonaldi Vaughan, 
Acropora panamensis Vaughan, Pyrgo clypeata d'Orbigny, Pavo- 
nina advena Cushman, etc., etc. 

(J.D. WEAVER). 


References : HUBBARD (B.) (1923), pp. 42, 57; Maury (C.J.) 
(1929), р. 609; MEYERHoFF (H.A.) (1933), p. 68; ZarP (A.D), 
BERGQUIST (H.R.) & Thomas (C.R.) (1948). 


LAS MARIAS limestone ................ Upper Cretaceous 
Vide: RIO BLANCO « series ». 


EOS PUERTOS limestone: Е Miocene 
(Puerto Rico). 


HUBBARD (B.) (1923). Geology of the Lares district. N. Y. Acad. 
Sci., Sci. Surv. of Porto Rico and the Virgin Is., vol. 2, pt. 1, p. 45. 


Name used for a series of massive reef-like limestones, with 
some thin bedded chalky strata, lying conformably below the 
Quebradillas limestone in northwestern Puerto Rico. Zapp et al. 
(1948) were unable to separate the two units and include them to- 
gether in the Aymamon limestone. The Aguada limestone may 
possibly be partially equivalent to the Los Puertos. 


(J. D. WEAVER). 


Reference : Zapp (A. D.), BERGQUIST (Н. R.) & Thomas (C. R.), 
(1948). 


PUQUIPEO formation 22. Upper Cretaceous 
(Puerto Rico). 


MEYERHOFF (H. A.) (1930). Pre-Oligocene stratigraphy of Por- 
to Rico. Science, (n. s.), vol. 71, n° 1838, р. 322. 


A thick series of stratified tuffs, with chiefly andesite frag- 
ments and tuffaceous shales, characteristically calcareous. The 
calcareous content seems to be derived mainly from micro-orga- 
nisms. Thin flows and sills are also present. Upper Cretaceous. 

The type locality is at Luquillo, in northeastern Puerto Rico 
and it is the most extensive formation in that part of the island. 
In the west it rests on the Rio conglomerate but in the east it rests 
directly on the Hato Puerco tuffs. It is overlain by the Trujillo 
Alto limestone and its thickness is estimated at 2500 feet. 


(J. D. WEAVER). 


In the valley of the Rio Canovanillas, near the junction of 
MEYERHOFF's (1931) Luquillo formation and Hato Puerco Tuffs, 
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R. C. MrrcHELL (personal notes) found an ammonite in some tuf- 
faceous shales, occurring in the Luquillo formation. The Conia- 
cian species Gauthiericeras margae would appear to fix the Upper 
Cretaceous age of this formation. 

(R. C. MITCHELL). 


Reference : МЕҮЕЕНОЕЕ (Н.А.) € SwrrH (LF.) (1931). 


MAYAGUEZ ‘shales (tt eee Cretaceous 
(Puerto Rico). 


BERKEY (C.P.) (1915). Geological reconnoissance of Porto 
Rico. N. Y. Acad. Sci., Ann., vol. 26, p. 29. 


Berkey (1915) suggested this name for shales outcropping 
near Mayagiiez in western Puerto Rico. The name has not since 
been employed, but MEYERHOFF & SmITH (1931) suggested a simi- 
larity between them and the Fajardo shales. 


(J.D. WEAVER). 
Reference : МЕҮЕЕНОЕЕ (Н. A.) & бмттн (I. F.) (1931), p. 286. 


MIOCENE in Puerio Rico, Vieques and Mona Is. 


In the north coastal plain of Puerto Rico the Aguada limestone 
and the Aymamon limestone are considered as of Lower Miocene 
age whilst in the southern coastal plain the upper member and 
part of the lower member of the Ponce limestone are also held 
to be of this age. In Vieques, the Puerto Ferro limestone has 
been assigned to the Lower Miocene. A supposed equivalent of 
the Ponce limestone occurs on Mona Is. The Guanajibo formation, 
encountered in wells in western Puerto Rico is considered to 
be of Late Miocene or early Pliocene age. 

(J.D. WEAVER). 


Upper Miocene limestones (Guanajibo formation) occur at 
shallow depth and as a few scattered outcrops in the western 


part of Puerto Rico. Their thickness is unknown. 
(R. C. MITCHELL). 
Reference : MEYERHOFF (H.A.) (1933), pp. 55, 73. 


MOUNTAIN? limesione б "TTD Cretaceous 
(Puerto Rico). | 


Нил. (R.T.) (1899a). Porto Rico. Nat. Geog. Mag., vol. 10, p.l 
104. | 


Hırr (1899а) made reference to « mountain limestone of Cre-! 
taceous age ». BERKEY (1919) refers to the « Mountain limestone. 
of R. T. Hitz », but, as pointed out by MEYERHOFF & SMITH (1931), | 
it was not intended as a stratigraphical term and should be drop- | 


ped; (J.D. Weaver). 
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References : ВЕвккү (C. Р.) (1919), р. 18; MeverHorr (Н. A.) 
& SmITH (I. F.) (1931), р. 263. 


NILSSONIA Dede SA SS SEE e e Ln. wa A ee ? 
(Puerto Rico). 
Maury (C. J.) (1930). Correlation of Antillean fossil flora. 
Science, (n. s.), vol.72, p. 253. 


Maury (1930) gives this name to a bed containing Nilssonia 
and other plant remains. The stratigraphical relations of the bed 


are not known. (J.D. WEAVER) 


O 


OLIGOCENE in Puerto Rico. 


Oligocene rocks are found as the lowest members of the Ter- 
tiary of the north and south coastal plains of Puerto Rico. In the 
north, the Rio Guatemala group, consisting of the San Sebastian 
formation, the Lares limestone, the Cibao marl, with the Guaja- 
taca member, is considered as of Middle Oligocene age, possibly 
passing up into the Lower Miocene. In the south, the Juana Diaz 
formation is assigned to the Middle Oligocene and part of the lo- 
wer member of the Ponce limestone to the Upper Oligocene. 


(J. О. WEAVER). 


Lower Oligocene shales, cherts and limestones, with subor- 
dinate tuffs and conglomerates, formed in a deltaic environment, 
occur in the south-central part (Cañas Arriba formation). The 
total approx. 2200 ft. thick. (R. С. MITCHELL). 


Reference : МЕҮЕЕНОЕЕ (Н. A.) (1933), pp. 55, 73. 


PENUELAS Shale. ah uen Upper Cretaceous 

(Puerto Rico). 

MITcHELL (С. J.) (1922). Geology of the Ponce district N. Y. 
Acad. Sci., Sci. Surv. of Porto Rico and the Virgin Is., vol. 1, pt 3, 
фр. 251. 

Name given to thin-bedded, finely laminated, bluish grey, 
calcareous shales occurring in the vicinity of Peñuelas in south- 
western Puerto Rico. The lime content is chiefly attributable to 
foraminiferal remains. They may represent the upper part of the 
Yauco shales. Upper Cretaceous. (J.D. WEAVER). 


See also HUBBARD (B.) (1923), p. 29. 
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PEPINO formation ...... a 2 seme A Tertiary 
(Puerto Rico). 
Нил, (R. Т.) (1899b). Forest conditions of Porto Rico. U. S. 
Dept of Agric., Div. of Forestry, Bull. n9 25, p. 15. 


Hit (1899b) referred to the Tertiary limestone forming the 
« pepino » hills in northern Puerto Rico, as the Pepino formation. 
VAUGHAN (1919) made use of the term but it has not since been 
employed. 
(J.D. WEAVER). 


Reference : Vaucuan (T. W.) (1919), p. 203. 


PLEISTOCENE and POST-PLEISTOCENE in Puerto Rico and 
Desecheo Is. 


The San Juan formation of Pleistocene age (1) is found along 
the north coast of Puerto Rico. The Isabela and Cabo Rojo stages 
of the Pleistocene and the Upper and Lower Desecheo stages of 
the post-Pleistocene have been recognised in northwestern and 
western Puerto Rico and Desecheo ls. 

(J. Р. WEAVER). 


PLIOCENE (?) in Puerto Rico. 


It is possible that Upper Pliocene (?) caicarenites occur 
along the north coast of Puerto Rico. However, such few fossils 
as have been found so far show a preponderance towards the 
Pleistocene. 


Vide: San Juan formation. 
(R. C. MITCHELL). 


PONCE chalk beds ....... Upper Oligocene - Lower Miocene 
Vide: PONCE limestone. 


PONCE limestone .......... Upper Oligocene-Lower Miocene 
(Puerto Rico). 


Berkey (C.P.) (1919). Geological Introduction. N. Y. Acad. 
Sci., Sci. Surv. of Porto Rico and the Virgin 1з., vol. 1, pt. 1, p. 16. 


Berkey (1919) applied the name Ponce Chalk beds to the 
very white chalks near Ponce in southern Puerto Rico. MaurY 
(1919) from faunal studies placed the « Ponce Chalky beds » in 
the Upper Oligocene. MITcHELL (1922) considered the lower part 
of the Ponce formation to be of Lower Oligocene age and the up- 
per part, Upper Oligocene. In 1929, Maury placed the Ponce Chalk 
beds in the Lower Miocene (Maury, 1929). Zapp et al. (1948) de- 
fine the Ponce limestone as the entire sequence of limestone over- 
lying the Juana Diaz formation and divide it into a lower member, 


(1) R.C. MrrcueiL prefers to assign an Upper Pliocene (?) age to the 
San Juan Formation. Vide : R.C. MITCHELL in San Juan Formation and 
Pliocene (?) in Puerto Rico. (Edit. note). 
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900 metres thick, consisting mainly of a buff, chalky, thin to me- 
dium bedded, fossiliferous rock, resting conformably on the Juana 
Diaz formation, or directly on Cretaceous rocks, and an upper 
member, about 400 metres thick, consisting of a hard, light grey 
to white, fairly crystalline, cavernous and fossilliferous limestone 
with shaly lenses. The upper member is considered as of Lower 
Miocene age and the lower of Upper Oligocene to Lower Miocene. 
The massive limestones in the lower member are thought to be 
correlatable with the Lares limestone of the north coast of the 
island and the upper member with the Aymamon limestone. 

The type locality is the area northwest and west of Ponce 
and the formation outcrops in a belt about 55 km in length exten- 
ding westward from Juana Diaz. 

It has yielded a large fauna including Clypeaster concavus, 
Verneuilina mexicana, Vaginulina mexicana. Acropora panamen- 
sis, Orbicella annularis, etc., etc. 

A supposed equivalent of Ponce Limestone occurs on Mo- 
na Is. 

(J. D. WEAVER). 

References : Maury (C. J.) (1919), p. 213; Maury (C. J.) 
(1929), р. 609; MıTcHELL (С. J.) (1922), р. 258; Husparp (B.) (1923), 
p. 65; MEYERHOFF (Н. A.) (1933), p. 72; Cooke (C. W.), GARDNER 
(J) & WoopniNc (W.P.) (1943), pp. 1713-1722; Zapp (A.D.), BERG- 
QUIST (H.R.) & Thomas (C.R.) (1948). 


PUERTO FERRO limestone ...................... Miocene 

(Island of Vieques). 

MEYERHOFF (H. A.) (1933). Geology of Puerto Rico. Mon. 
Univ. of Puerto Rico, Ser. B, Phys. and Biol. Sci., n° 1, p. 74. 

Name given to the Miocene deposits of the island of Vieques, 
consisting of well stratified limestone with some non-calca- 
reous impurities, and containing numerous foraminifera, mollusca 
and corals. The thickness is about 200 feet and it rests discord- 
antly on Cretaceous rocks. The main exposures are on the south 
and east coasts of the island. 

VAUGHAN (1923) reports, presumably from this formation, Or- 
bicella altissima Duncan, Ostrea haitensis Sowerby, Chrysalidina 
pulchella Cushman, etc.,etc. 

(J. D. WEAVER). 

Reference : VAUGHAN (T. W.) (1923), p. 311. 


QUEBRADILLAS limestone ...................... Miocene 

(Puerto Rico). 

Berkey (C. P.) (1915). Geological reconnaissance of Porto 
Rico. N. Y. Acad. Sci., Ann., vol. 26, p. 17. 

Name « Quebradillas reef limestones » proposed for the reef 
developments in the Arecibo formation or northern Puerto Rico, 
and HusBanp (1923) applied the name Quebradillas limestone to 

22 Antil 
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the hard cavernous limestone overlying conformably the Los 
Puertos limestone; he suggests correlation with the Bowden, of 
Jamaica. The term was also used by MEYERHOFF & SMITH (1931), 
Maury (1929) and WooprınG (1943), who refer it to the Lower 
Miocene. The latest workers, Zapp et al. (1948), do not separate 
it from the Los Puertos limestone, but group the two together as 
the Aymamon limestone (q. v.). 

An extensive fauna has been reported including Leda peltella 
Dall, Turritella portoricoensis Hubbard, Cancellaria laevescens 
Guppy, Orbicella annularis Ellis & Solander, Elphidium sagrai 


d'Orbigny, etc., etc. (J. D. WEAVER). 


References : HUBBARD (B.) (1923), pp. 46, 60; Maury (C. J.) 
(1929), p. 609; MEYERHoFF (H.A.) € Ѕмітн (LF.) (1931), p. 327; 
GALLOWAY (J. J.) & HeminwaY (C. E.) (1941), p. 291; WooDRING 
(W. P.) in Сооке (С. W.), GARDNER (J.) & Мооркімс (W. P.) 
(1943), pp. 1713-1722; Zapp (A. D.), BercquisT (Н. R.) € THOMAS 
(С. R.) (1948). 


QUEBRADILLAS reef limestones ................. Miocene 
Vide: QUEBRADILLAS limestone. 


HIO'conglomerate...... lous ANE Upper Cretaceous 

(Puerto Rico). 

МЕҮЕЕНОЕЕ (H. A.) (1930). Pre-Oligocene stratigraphy of 
Porto Rico. Science, (n.s.), vol. 71, p. 322. 

A coarse, tuffaceous conglomerate, with boulders consisting 
chiefly of andesite porphyry, which occurs persistenly above the 
La Muda limestone, in northeastern Puerto Rico. Its thickness 
is estimated at 500 feet. Upper Cretaceous. 

The type locality is at Barrio Río, about eight miles south of 
San Juan. It also outcrops near Aguas Buenas and along the rail- 
way west of Trujillo Alto. (J. D. Weaver). 


Reference : МЕҮЕЕНОЕЕ (Н. A.) € SMITH (ТОЗТ) o 278; 


RIO.BLANCO « series © у ue Upper Cretaceous 

(Puerto Rico). 

Hussard (B.) (1923). Geology of the Lares district. N. Y. 
de Sci., Sci. Surv. of Porto Rico and the Virgin Is., vol. 2, pt 1, 
p. 26. 

A series of tuffs and andesitic flows occurring near the Río 
Blanco valley in northwestern Puerto Rico. A limestone, which 
occurs near Las Marías, and which has yielded Radiolites, Globi- 
gerina, Nummulites, Orbitoides, etc, may be a part of the « se- 
ries », or may be infaulted. HUBBARD (1923) places these rocks 
stratigraphically between the Río Culebrinas « series » below 
and the Río Yauco « series » above. Upper Cretaceous. 


(J. D. WEAVER). 
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Within this « Series », Новвавр referred to a limestone near 
the town of Las Marias, which yielded foraminifera, but no age as- 
signment could be given. Further west, along strike, MITCHELL 
(1954) noted similar limestones in the Atalaya Mts, referring to 
them as the « Atalaya limestones ». In these limestones, MITCHELL 
(personal notes) has found three rudistids, Coalcomana ramosa 
(G. Boehm) and Tepeyacia corrugata Palmer. The former species 
is typical of the Cenomanian of Mexico, and the latter, of the Tu- 
ronian of Mexico. Possibly therefore the Atalaya limestones 
(= Las Marías limestone) represent basal Upper Cretaceous. Un- 
fortunately, it has not been possible to determine whether these 
limestones form integral parts of the Río Blanco « Series » or 
whether they may be in-faulted. MITCHELL (1954) has given reasons 
for believing that the Río Culebrinas « Series », Which, according 
to HUBBARD, underly the Rio Blanco « Series », is possibly the 
oldest of the Upper Cretaceous beds of the island. If indeed the 
above limestones are not in-faulted into the « Series », the fau- 
nistic evidence would tend to corroborate this belief. 


R. C. MITCHELL). 
Reference : MircmeLL (R. С.) (1954). 


BIO COELLAZO halos tt re Oligocene 
See : COLLAZO shales. 


RIO CULEBRINAS «series» ............ Upper Cretaceous 

(Puerto Rico). 

HUBBARD (B.) (1923). Geology of the Lares district. N. Y. 
Acad. Sci., Sci. Surv. of Porto Rico and the Virgin Is., vol. 2, pt 1, 
р. дә. 

Name given to a group of tuffs and shales occurring in north- 
western Puerto Rico. The thickness is over 3000 feet and HUBBARD 
considers them to be older than the Río Blanco and the Río Yauco 


« series ». Upper Cretaceous. 
(J. О. WEAVER). 


RIO DE LA PLATA «series» .................. Cretaceous 

(Puerto Rico). 

НОрсЕ (E. Т.) (1920). Geology of the Coamo-Guayama dis- 
trict. N. Y. Acad. Sci., Sci. Surv. Porto Rico and the Virgin Is., vol. 
1, pt 2, р. 130. 

Name given to a series of andesitic tuffs and agglomerates 
with several limestone lenses occurring to the east of Barranqui- 
tas and Cayey, in central Puerto Rico. НОорсЕ (1920) assigns these 
rocks to the Comanchean, but MEYERHOFF € SwrrH (1931) consi- 
der that they are equivalent to various formations of the Upper 


Cretaceous and do not employ the term. 
(J. D. WEAVER). 
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MEYERHOFF's (1931) summary dismissal of the fossil evidence 
presented by Норсе, who claimed a Comanchean age for these 
beds, is not valid. The emphasis which MEYERHOFF placed on later 
fossil determinations by REESIDE (MEYERHOFF, 1932, also personal 
correspondence with ReesiDE by R.C. MITCHELL) cannot be held 
conclusive, for REESIDE was far from definite in either his identi- 
fication of the ammonites or in assigning an age to them. HopcaE's 
Cladophyllia furcifera, which МЕҮЕЕНОЕЕ dismissed as nor-diag- 
nostic of age, has since been recognized as a characteristic fossil 
of the Comanchean in Texas (ADKINS, 1928; MarrHEWS, 1951; Sm- 
MER & SHROCK, 1944). MrrcHELL (1954) has found Barroisiceras 
haberfellneri (von Hauer), Parasmilia austenensis (Roemer), Pleu- 
rocora texana (Roemer), species of Parapuzosia and Pachydiscus. 
The first and last two fossils are characteristic Turonian-Barre- 
mian of France, the affinities of many West Indian fossils with 
those of Europe being well known. Added to the above fossil 
finds by MitcHett (1954) are Exogyra reedi and Panopaea cf. gur- 
gitis Brongn. The Río de la Plata « Series » are taken to be ap- 
prox. 2000 ft. thick by MircHeLL (1954). (R. C. MITCHELL). 


References : Аркімѕ (W. S.), (1928) ; Marruews (W. Н.) 
(1951); MEYERHOFF (Н. A.) (1932); MeYerHOFF (Н. A.) & SMITH 
(1931), pp. 265, 269; MrrcHELL (R. C.) (1954); Summer (Н. W.) € 
SHROCK (R. R.) (1944). 


RIO DESCALABRADOS «series» ............ ? Cretaceous 
(Puerto Rico). 


Hooce (E.T.) (1920). Geology of the Coamo-Guayama district. 
М. Y. Acad. Sci., Sci. Surv. of Porto Rico and the Virgin Is., vol. 
1, pt 2, рр. 1601 198. 


A group of limestones, shales, cherts and tuffs, at least 3000 
feet thick, occurring in the vicinity of the Río Descalabrados, in 
south central Puerto Rico. HopcE (1920) assigned this group to the 
Eocene, but it appears that the limestones may be continous with 
those mapped as Guayabal and Coamo Tuff limestones by Mrr- 
CHELL (1922), to the westward, in which Radiolites has been found. 
The term is of doubtful stratigraphical value. 


(J. D. WEAVER). 


References : MITcHELL (G. J.) (1922), р. 255 ; MEYERHOFF (H. 
A.) & SmITH (І. Е.) (1931), p. 265. 


RIO GUATEMALA group 
(Puerto Rico). 


| Zapp (A. D.), BercquisT (Н. R.) & Thomas (C. R.) (1948). Ter- 
tiary geology of the coastal plains of Puerto Rico. U. S. Geol. 
Surv., O. and G. I., prelim. map. n° 85. 


» The authors employed this name to include the San Sebas- 
tián shales, the Lares limestone and the Cibao marl, which they 
regard as largely facies equivalents. Middle-? Upper Oligocene. 


T EEE ME Oligocene 
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RIO JUEYES « series » 
(Puerto Rico). 


Hooce (E. Т.) (1920). Geology of the Coamo-Guayama district. 
N. Y. Acad. Sci, Sci. Surv. of Porto Rico and the Virgin Is., 
vol. 1, pt. 2, pp. 149, 198. 


A group of limestones, shales, tuffs, conglomerates, and vol- 
canic breccias, totalling about 5000 feet in thickness, occurring in 
the vicinity of the Rio Jueyes, in south central Puerto Rico. 
Honce (1920), on the basis of a specimen of Venericardia alticosta 
and some doubtful microfossils, assigned the «series» to the 
Eocene, but MEYERHOFF & SMITH (1931) express doubt as to this. 
The term has doubtful stratigraphical value. 

(J. D. WEAVER). 


Норсе, on the basis of Venericardia alticosta Conrad and some 
five other fossil finds, argued that the « Series » « testify very 
strongly to an Eocene age». МЕҮЕЕНОЕЕ'з (1931) criticisms of 
Hopce’s contention is an unjust one and is not valid. MITCHELL 
(1952), early in his work on the island, had strong suspicions of 
the presence of Eocene strata. Later work (MrrcHELL, 1954), in 
the area of the Rio Jueyes « Series », has definitely confirmed the 
presence of Echinolampas clevei and Parapygus antillarum, as 
well as Triplacidia van den heckei (L. Agassiz). Subsequent to the 
completion of his MS, MITCHELL has also found Angulogerina al- 
mendarensis Cushman & Bermudez, and Amphistegina multica- 
merata Bermudez. On the basis of the above faunal finds, Mırt- 
CHELL (1954) has placed the Rio Jueyes « Series » in the Middle- 
Upper Eocene. 

MITCHELL (1954) estimated the « Series » to be 3500 ft. thick. 

(R. С. MITCHELL). 


References : MEYERHOFF (H.A.) & Ѕмітн (1.F.) (1931), p. 226; 
MitcHELL (R.C.) (1952), р. 73; MircueLL (R.C.) (1954). 


RIOZYAUCO shales. о: Upper Cretaceous 

(Puerto Rico). 

MircHELL (G. J.) (1922). Geology of the Ponce district. N. Y. 
Acad. Sci., Sci. Surv. of Porto Rico and the Virgin Is., vol. 1, 
pt. 3, p. 249. 

Name given to a black shale about 1200 feet thick occurring 
north of Yauco in south western Puerto Rico. Irregular chert 
bodies are found in these shales and the San German limestone 
is also considered to be interbedded. Новвлвр (1923) assigns 
8000 feet of black shales with tuffs and flows in northwestern 
Puerto Rico to the Rio Yauca « series ». Upper Cretaceous. 

(J. D. WEAVER). 


Reference : HUBBARD (B.) (1923), р. 29. 
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SAN DIEGO formation? men Жш г Upper Cretaceous 
(Puerto Rico). 


Мкүккноғғ (H. A.) (1930). Pre-Oligocene stratigraphy of 
Porto Rico. Science, (n.s.), vol. 71, р. 322. 


A series of stratified tuffs, shales and intercalated sills occur- 
ring on the Cape San Juan peninsula in northeastern Puerto Rico. 
They overlie and have an intergradational relationship with the 
Fajardo shale. The top is not seen. Upper Cretaceous. 

The type locality is at Punta San Diego and the beds form 
much of this tied island and the neighbouring peninsula of Cape 
San Juan. 

See : CAPE SAN JUAN limestone. 

(J. Р. WEAVER). 


Reference : MEYERHOFF (Н. A.) & Ѕмттн (I. F.) (1931), p. 289. 


SAN GERMAN limestone ................ Upper Cretaceous 
(Puerto Rico). 


MrrcmeLL (G. J.) (1922). Geology of the Ponce district. N. Y. 
Acad. Sci., Sci. Surv. of Porto Rico and the Virgin Is., vol. 1, 
Pe S p 253. 


A massive, bluish grey, fine-grained limestone, characterised 
by the presence of fragments of Radiolites. Upper Cretaceous. 

The type locality is in the ridges southwest of San Germán, 
in southwestern Puerto Rico, and the rock outcrops in narrow 
belts throughout the southwestern part of the island. HUBBARD 
(1923) mentions a few thin limestones of San Germán type in 
the Río Yauco series in the northwest. The beds are discontinuous. 


(J. D. WEAVER). 
Reference : HUBBARD (B.) (1923), p. 30. 


SAN JUAN formation ...... Pleistocene or Upper Pliocene ? 
(Puerto Rico). 


Berkey (C.P.) (1915). Geological reconnoissance of Porto 
Rico. N. Y. Acad. Sci., Ann., vol. 26, p. 11. 


BERKEY (1915) proposed this name for a resistant cross-bed- 
ded, calcareous sandstone, occurring along the north coast of 
Puerto Rico, especially in the vicinity of San Juan. HUBBARD (1923) 
extended the term to include consolidated beach deposits along 
the northwest coast and on Desecheo island, but MEYERHOFF (1931) 
again restricted the name to the cross-bedded calcarenite of eolian 
origin, and, following a suggestion of LosEck (1922), considers it 
to be an off-shore bar of Pleistocene age. MrrcmeLL (1922) 
howerer, describes beds of similar nature which he assigns to 
the San Juan formation, along the southwest coast. 


(J. D. WEAVER). 
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Various workers in Puerto Rico have assigned this formation 
to the Pleistocene, though in no instance has this been done on 
faunistic grounds. MrrcHELL (1922) is the only previous worker 
who mentions finding any fossil, Conus portoricanus. 

MrrcHELL (1954) has drawn attention to the close lithologic 
similarity of the formation with parts of the Upper Pliocene Las 
Matas formation of the Dominican Republic. Subsequent to the 
completion of his MS, MrrcHELL has found, near Punta Cerro 
Gordo, two specimens of the large nodose pelecypod Pecten pit- 
tieri Dall, considered an Upper Pliocene fossil of the Manchioneal 
beds of Jamaica, and found in the Pliocene of Costa Rica and 
Cuba. The Pliocene is not widespread in the West Indies, but 
has been recognized on the other Greater Antillean islands. The 
preponderance of fossils within the San Juan formation are Plei- 
stocene, but MrrcHELL has preferred an Upper Pliocene (?) age. 


(R. C. MITCHELL). 


References : Semmes (D. R.) (1919), р. 53; Hussar (B.) (1923), 
p. 98; LoBEck (А.К) (1922), p. 362; MEYERHOFF (H.A.) & SMITH 
(I. К.) (1931), p. 339; MITCHELL (G.J.) (1922), p. 279; MITCHELL 
(R.C.) (1954). 


SAN SEBASTIAN formation... la Oligocene 
(Puerto Rico). 


BERKEY (C.P.) (1915). Geological reconnoissance of Porto 
Rico. N. Y. Acad. Sci., Ann., vol. 26, p. 17. 


Name introduced for the shales forming the lower part of 
the Arecibo formation in northern Puerto Rico. Reeps (1915), 
applied the name Collazo shale to the same beds, but HUBBARD 
(1923) pointed out that the name San Sebastián had priority. 
Zapp et al. (1948) consider the formation to be of Middle Oligocene 
age and to be largely a facies equivalent of the Lares limestone 
and the Cibao marl, grouping all three together as the Río Guate- 
mala group. It consists of gravels, sands, silts, clays, marls and 
some interbedded impure limestone. Thin beds of impure lignite 
occur locally, and many of the beds are richly fossiliferous. The 
formation rests on an irregular surface of Cretaceous rocks and 
passes upward by intergradation into the Lares limestone. It 
represents clastic deposition in two basins on the eastern and 
western flanks of a biohermal area represented by the Lares 
limestone. The maximum thickness is approximately 300 metres. 

The type section is about 4 km east of San Sebastián, in north- 
western Puerto Rico, and the formation occurs in two main belts 
of outcrop, one extending north-westward to near Aguadilla and 
eastward for about 34 km., the other extending from between 
the Río Manatí and the Río Morovis to a point about 3 km. 
west of Bayamón. 

A large fauna has been reported, including Rotalia chocta- 
wensis Cusham & McGlamery, Heterostegina antillea Cushman, 
Miogypsinoides complanata Schlumberger, Astrocoenia portori- 
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censis Vaughan, Pecten laresense Hubbard, Clementia dariena 
Conrad, Hemitelia branneri Hollick & Berry, etc., etc. 


(J. D. WEAVER). 


References : REEDS (C.A.) (1915), p. 437; Новвлвр (B.) (1920); 
HUBBARD (B.) (1923), pp. 39, 53; ConvELL (H. N.) & OHLSEN (V.) 
(1929); GaLLowaY (J.J.) & HeminwaY (C.E.) (1941), pp. 275, 491; 
Zapp (A. D.), Bercquist (Н. R.) & THomas (C. R.) (1948). 


SANTA ISABEL formation УЕ Hecent 
(Puerto Rico). 


Hopa (E. Т.) (1920). Geology of the Coamo-Guayama district. 
N. Y. Acad. Sci, Sci. Surv. of Porto Rico and the Virgin Is., 
vol. 1, pp. 166, 198. 


Name given to the recent, alluvial deposits in south central 
Puerto Rico. The term has not been employed since, and does not 
appear to be of any stratigraphical value. 

(J. D. WEAVER). 


SHREDS limesione. TE Cretaceous 
(Puerto Rico). 


Berkey (C.P.) (1915). Geological reconnoissance of Porto 
Rico. N. Y. Acad. Sci., Ann., vol. 26, p. 21. 


BERKEY (1915) suggested this name for the limestone which 
is now referred to as the San Germán limestone and the term 
is therefore not employed. (J. D. Weaver). 


SIERRA DE CAYEY «series» ................ Cretaceous 
(Puerto Rico). 


Hooce (E. T.) (1920). Geology of the Coamo-Guayama district. 
N. Y. Acad. Sci., Sci. Surv. of Porto Rico and the Virgin Is., 
vol. 1, pp. 137, 193, 198. 


A series of conglomerates and tuffs between 3000 and 4000 
feet in thickness occurring along the crest of the Sierra de Cayey, 
in south central Puerto Rico. The stratigraphical value of the 
term is doubtful (МЕҮЕЕНОЕЕ, 1931). 

(J. D. WEAVER). 


Reference : MEYERHOFF (Н. A.) & Ѕмітн (I. F.) (1931), p. 223. 


TRUJILLO ALTO limestone .............. Upper Cretaceous 
(Puerto Rico). 


Berkey (C.P.) (1915). Geological reconnoissance of Porto 
Rico. N. Y. Acad. Sci., Ann., vol. 26, p. 21. 


Name given to a dense, fine, bluish limestone in the vicinity 
of Trujillo Alto in northern Puerto Rico. MEYERHOFF & SMITH 
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(1931) describe the rock as a dark grey to slate blue, shaly and 
tuffaceous limestone which grades downward into the Luquillo 
formation. It contains foraminifera, radiolarians and algae. Upper 
Cretaceous. 

The type section is at Trujillo Alto and the rock outcrops 
for several miles in that area, with a thickness of 200 feet but 
eastward it becomes thinner and finally inseparable from the 
Luquillo formation. 

(J. D. Weaver). 

References: MEYERHOFF (H.A.) (1930), p. 322; MEYERHOFF 
(Н. A.) € SmITH (I. F.) (1931), pp. 263, 283. 


UNIBON shales hy ser ds Upper Cretaceous 
(Puerto Rico). 
Semmes (D.R.) (1919). Geology of the San Juan District. 
М. Y. Acad. Sci., Scient. Surv. of Porto Rico and Virgin Is., 
vol. 1, pt. 1, pp. 69, 74. 


A light, porous shale, with foraminifera, often leached out 
and replaced by quartz or zeolite, and containing a good deal 
of ashy material. The exact stratigraphical position and distri- 
bution are not known. Upper Cretaceous. 

The type locality is at the juncture of the Morovis trail and 
the Unibon River in northern Puerto Rico. П has yielded Globige- 
rina cretacea, Truncatulina lobatula Walker & Jacob, Nodosaria 
communis d’Orbigny, etc. 

(J. D. WEAVER). 


Reference : MEYERHOFF (Н. A.) & Ѕмітн (I. F.) (1931), p. 222. 
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STRATIGRAPHIC INDEX 


UPPER JURASSIC (?) 


Caso RoJo agglomerate 
Jurassic (?) in Puerto Rico. 


CRETACEOUS (UNDIFFERENTIATED) 


Acuas BUENAS limestones 
BARRANQUITAS-CAYEY « series » 
CAPE SAN Juan limestones 
Cavey tuffs 

Cretaceous in Puerto Rico, Culebra, Vieques and Mona 
Jayuya Roap shales 

MaYvAGüEZ shales 

MOUNTAIN limestone 

Rio DE La PLATA « series » 

Río DESCALABRADOS « series » (?) 
« SHRED » limestone 

SIERRA DE CAYEY « series ». 


UPPER CRETACEOUS 


Atalaya limestones 
BARRANQUITAS shales 
Coamo limestone 
Coamo tuff limestone 
CoLLORES limestone 
Conozar jasper bed 
ENSENADA shale 
FAJARDO shales 
FIGUERA formation 
GUAYABAL limestone 
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GUAYAMA « series » 
GUAYNABO formation 
GUZMÁN formation 

Hato Puerco tuffs 

Juan Ascencio chert beds 
JUAN ASCENCIO member 
La Muna limestone 

Las Marias limestone 
LuquiLLo formation 
PEÑUELAS shale 

Río conglomerate 

Río BLANCO « series » 
Río CULEBRINAS « series » 
Río Yauco shales 

San DrEco formation 
SAN GERMÁN limestone 
TRUJILLO ALTO limestone 
UNrsoN shale 


TERTIARY (UNDIFFERENTIATED) 


PEPINO formation. 


LOWER EOCENE OR PALEOCENE 
Coroza limestone. 


EOCENE 


Coamo SPRINGS « series » 
Eocene in Puerto Rico 
Rio JUEYES « series ». 


OLIGOCENE 


Cañas ARRIBA formation 
CIBAO marl 

Corrazo shales 

GUAJATACA member 
GUÁNICA beds 

Guánica coral reefs 
Guánica shaly limestones 
Juana Díaz formation 
Juana Díaz shales and marls 
Lares formation 

Lares limestone 
Oligocene in Puerto Rico 
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Río Collazo shales 
Rio GUATEMALA group 
SAN SEBASTIÁN formation. 


OLIGOCENE-MIOCENE 


Ponce chalk beds 
Ponce limestone 


MIOCENE 


AGUADA limestone 

AGUADILLA limestone 

ARECIBO formation 

AYMAMON limestone 

Los PuEnrTOS limestone 

Mioceno in Puerto Rico, Vieques and Mona 
PUERTO FERRO limestone 

QUEBRADILLAS limestone 

Quebradillas reef limestones 


? MIOCENE-PLIOCENE 


GUANAJIBO formation 


UPPER PLIOCENE ? 


Pliocene (?) in Puerto Rico 
SAN JUAN formation. 


PLEISTOCENE AND RECENT 


Caño RoJo stage 

DESECHEO stage 

ISABELA stage 

Pleistocene and Post-Pleistocene in Puerto Rico and Dese- 
cheo Is. 

SANTA ISABEL formation. 


lle d'Haïti = Hispaniola 
et iles adjacentes 
République d’Haiti — República Dominicana 
avec une carte 


PAR 
J. Butterlin, R. Ramirez et R. Hoffstetter 


HISPANIOLA 


ABUILLOT formation . ee Eocene inférieur 
(Rép. d'Haïti, Rép. Dominicaine). 


Auteur : Kirk, géologue de l'Atlantic Refining СО, rapport 
privé. 

Première publication : BERMüDEZ (P. J.) (1949). Tertiary 
smaller Foraminifera of the Dominican Republic. Cushman Lab. 
Foram. Res., Spec. Publi., n° 25, pp. 11, 18-19, 32. 


Nom appliqué à la série de grès, shales sableuses, shales cal- 
caires, exposée le long de la rivière Abuillot, environ 15 km SW 
de Hinche (Plateau Central, République d'Haïti), ce gisement 
constituant la localité type (voir carte: BERMÚDEZ, 1949, fig. 5, 
р. 25). 

La formation, d'une épaisseur maxima de 1 000 m, appartient 
à l’Eocène inférieur. 

Foraminifères caractéristiques : Globorotalia aragonensis 
Nutt.; Discocyclina sp.; Alabamina haitiensis Berm.; Anomalina 
abuillotensis Berm.; Bolivina capdevilensis Cush. & Berm.; Buli- 
mina quadrata Plummer; Clavulinoides excurrens Cush. & Berm.; 
Dorothia principensis Cush et Berm. ; Gonatosphaera principen- 
sis Cush et Berm. ; Loxostomum applinae (Plummer) ; Stichocibi- 
cides aricki Berm. 

Le nom a été étendu a toutes les formations d’Age éocéne 
inférieur dans la République d’Haiti (J. BUTTERLIN, 1954) et des 
regions méridionales de la République Dominicaine (P.J. BER- 
MUDEZ, 1949). Il s’agit de la formation éocéne le plus largement 
répandue en Haiti. Dans le S de la République Dominicaine, elle 
affleure notamment dans le bassin San Juan-Azua (Canada Mi- 
guel, Loma El Numero et le long du rio Jura), avec des carac- 
téres fauniques et lithologiques similaires; on la retrouve aussi 
au S de Barahona, dans la Sierra de Bahoruco, ot elle est cons- 
tituée par une série interstratifiée de calcaires durs (a faune 
typique) et de roches volcaniques. Au N de la République Domi- 
caine, a Puerto de los Hidalgos (Cordillera Septentrional) a 
Vendroit ot la route coupe les formations sédimentaires, BER- 
MUDEZ (1949, pp. 10-11) signale un calcaire dur a Radiolaires et 
Globorotalia cf. aragonensis Nuttall qui pourrait représenter 
l'équivalent de la formation Abuillot. 


(J. BUTTERLIN, В. Ramirez, R. HOFFSTETTER). 


Références : Bermupez (P. J.) (1949), pp. 11, 18-19, 32; BER- 
MÜDEZ (P. J.) (1950), р. 234; BUTTERLIN (J.) (1954), pp. 59, 432. 
23 Antil 


354 HISPANIOLA 


ANGOSTURA (formación ...) ............. Mioceno inferior 

(República Dominicana, área SW). 

Autor : Domm (C.F.) (1942). Private report of Standard Oil 
Company (New Jersey). 

Primera publicación y descripción: Bermupez (P. J.) (1949). 
Tertiary smaller Foraminifera of the Dominican Republic. Cush. 
Lab. Foram. Res., Spec. Publ., n9 25, p. 34. 


« The type locality of the formation is the uppermost part of 
Arroyo Salado, 300 meters west of the present government salt 
mine. The base of the formation is the first chalk bed encountered 
in descending through the gypsum series; the top of the formation 
is considered the first black, platy shales encountered in ascend- 
ing Arroyo Salado after passing through hogback topography lying 
in front of the Cerros de Sal hills. Both of these demarcations 
are distinct. Rock gypsum and salt, platy black shales to gypsi- 
ferous shales, and black to red sandstones are embraced in the 
formation » (Dom, 1942). 

El nombre deriva de la aldea de Angostura, sobre la carre- 
tera Cabral-Duvergé, entre la laguna del Rincón y el lago Enri- 
quillo (hoya de Enriquillo, SW de la Rep. Dominicana; véase 
mapa, lám. xv, VAUGHAN et al., 1921). 

La formación representa la parte inferior del grupo Cerros 
de Sal (definido como « formación » por Conpit & Ross, 1921, en 
la hoya de Enriquillo), inicialmente considerado como del Mio- 
ceno superior. - 

ВЕЕмМїрЕ?7 (1949, p. 35) precisa que las areniscas se hallan sólo 
cerca del tope de la formación; varían en color de negro a rojizo; 
son firmemente cementadas; se presentan en capas gruesas, de 
grano mediano; son calcáreas y llevan localmente macrofósiles. 
Están interestratificadas con lutitas yesosas delgadas. En Las 
Salinas y más al W a lo largo de los Cerros de Sal, el yeso con- 
tiene masas lenticulares de sal gema, utilisable comercialmente. 
La sal se presenta en el tercio superior de la formación. 

Los depósitos Angostura se acumularon en lagunas saladas, 
no favorables al desarrollo de los organismos. Los fósiles no dan 
base suficiente para determinar la edad. 

Geólogos de la Dominican Seaboard Oil СО opinan que la 
formación Angostura equivale más o menos a la formación Arroyo 
Blanco (Mioceno inferior del área central de la Rep. Dominicana). 
Capas yesosas gruesas aparecen en la formación Arroyo Blanco, 
en el flanco NE de la cuenca; otras se conocen al E de la aldea 
de Canoa ( o sea 8km de los depósitos Angostura, al N de la 
laguna Rincón), donde están interestratificadas con lutitas que 
contienen microfauna del Mioceno inferior. Por fin, la formación 
Angostura descansa directamente sobre la formación Lemba, del 
Oligoceno superior. De tal modo que las bases litológicas y estra- 
tigráficas concurren para atribuir a la formación Angostura una 
edad Mioceno inferior. 

Nota: En contradicción con lo expresado en la p. 35, BER- 
MÜDEZ, en su cuadro de correlación (ibid., p. 18) coloca la forma- 
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ción Angostura en la parte inferior del Mioceno superior, y la 
representa como sobrepuesta a la formación Arroyo Seco. 


(J. BUTTERLIN, R. HOFFSTETTER). 
Referencia : Bermupez (P.J.) (1949), pp. 18, 34-35. 


ANTÉ-CRÉTACÉ (?) en République d'Haiti. 


Les plus anciennes formations haitiennes datées sont de 
l'Aptien ou de l'Albien, donc l'Antécrétacé, qui existe probable- 
ment, est cependant douteux. 

Ont des chances d'étre plus anciens que le Crétacé des mica- 
schistes du Massif du Nord et des calcaires schisteux métamor- 
phiques de lIle de la Tortue. Quant aux roches magmatiques 
(labradorites et basaltes, péridotites, andésites et dacites) que 
W.P. Моорвімс et al. (1924) considèrent comme triasiques ou 
jurassiques, elles sont plus probablement crétacées comme l'in- 
diquent des comparaisons avec les autres régions antillaises 
(J. BuTTERLIN, 1954). 

(J. BUTTERLIN). 


Références: Моорвімс (W.P.), Brown (J.S.), BURBANK 
(W. S.) (1924); BUTTERLIN (J.) (1954). 


ANTE-CRETÁCEO (?) en la Répüblica Dominica. 


Los sedimentos más antiguos de la Repüblica Dominicana, 
fechados paleontológicamente, pertenecen a la parte superior del 
Cretáceo inferior (KoscHMANN & Gorpon, 1950, p. 314). 


Pero es posible que una parte de las rocas metamórficas agru- 
padas en el llamado « Complejo basal» de СоокЕ (véase Com- 
plexe de base de la République Dominicaine) pertenezcan a 
niveles anteriores al Cretáceo. 

(R. HOFFSTETTER). 


APHERA ISLACOLONIS formation (or zone) ...... Miocene 

(República Dominicana). 

Maury (C.J.) (1917). Santo Domingo type sections and 
fossils, Pt. 2. Bull. Amer. Paleont., t. 5, n° 30, pp. 40, 44 (corre- 
lation of sections). 

Vide : CERCADO (formación ...). 


ARROYO BLANCO (formación ...) ........ Mioceno inferior 

(República Dominicana, área S). 

Autor: Doum (C.F.) (1942). Private report of Standard Oil 
Company (New Jersey). 

Primera publicación : BermúDEz (P. J.) (1949). Tertiary smal- 
ler Foraminifera of the Dominican Republic. Cush. Lab. Foram. 
Res., Spec. Publ., n° 25, pp. 18, 27, 33-34. 


Término propuesto por Domm (1942), para incluir la arenisca, 
arcilla arenosa, caliza arrecifal y conglomerado de edad Mioceno 
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inferior, que descansan, probablemente en discordancia, sobre la 
formación Trinchera. El nombre deriva del Arroyo Blanco, en el 
área de Quita Coraza (Quita Coraza se sitúa sobre la ribera E 
del río Yaque del Sur, unos 40km W de Azua, prov. de Azua; 
véase el mapa, lam. 15, VAUGHAN et al., 1921). 

La formación es un equivalente de la formación Cercado (N 
de la Rep. Dominicana). 

Se divide en dos «zonas» que parecen representar facies 
ecológicas distintas. 

19 En general la formación consiste en caliza coralina, are- 
nisca y conglomerados, originados en aguas poco profundas. Esta 
facies tiene amplia extensión lateral. Se caracteriza por numeros 
individuos y pocas especies de foraminíferos, de las que las más 
comunes son : Elphidium cercadense Berm., Streblus beccarii var. 
parkinsonia (d'Orb.) y Amphistegina angulata (Cush.). 

20 La otra facies, de escasa extensión lateral, comprende 
lutita compacta gris, meteorizándose en color ocre, que parece 
representar un depósito de agua profunda en la parte inferior de 
la formación Arroyo Blanco. Esta facies ha recibido el nombre de 
Higuerito member (apparentemente derivado de El Higuerito, 
ubicado a unos 4 km NW de Azua; véase mapa, lám. 15, VAUGHAN 
et al., 1921). Contiene microfauna amplia y variada; algunas espe- 
cies se conocen también en la zona Quita Coraza (tope de la 
formación Trinchera), pero la asociación Higuerito se distingue 
fácilmente por la presencia de Angulogerina azuana Berm., 
[véase, al respecto, la nota correspondiente a esta especie en : 
Trinchera (formación), 49 zona Quita Coraza]. 

Según BERMÚDEZ (1949, pp. 33-34), algunas muestras, recolec- 
tadas a lo largo del pie de la montaña al S de Duvergé (hoya de 
Enriquillo) llevan especies que sugieren correlación con la for- 
mación Arroyo Blanco de la cuenca de Azua. En la hoya de 
Enriquillo, la formación consiste en 500 m de calizas suaves, 
cretosas, fosilíferas, lutitas arenosas suaves y conglomerados 
rojizos asociados con arcillas arenosas rojas. 


(R. HOFFSTETTER). 


ARROYO SECO (formación ...) ............. Mioceno medio 
(República Dominicana, área S). 


Autor: Domm (C. F.) (1942). Private report of Standard Oil 
Company (New Jersey). 

Primera publicación : BERMüDEZ (P. J.) (1949). Tertiary smal- 
ler Foraminifera of Dominican Republic. Cushm. Lab. Foram. 
Res., Spec. Publ., n° 25, pp. 18, 29-30. 


Nombre propuesto por DoHM para «the section of Middle 
Miocene sediments exposed in the Arroyo Agua Salada, a small 
tributary of the Rio San Juan whose mouth is 2km NW of the 
village of Los Bancos » (Prov. Azua). El nombre deriva del 
Arroyo Seco, al W del Rio Yaque del Sur (Prov. Azua), pero la 
localidad tipo se halla en el Arroyo Agua Salada. 
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La formación Arroyo Seco es litológicamente similar a la 
subjacente Arroyo Blanco. En la localidad tipo, la base de Arroyo 
Seco está marcada por conglomerados y areniscas; el tope co- 
rresponde, en la sección ascendente, al punto donde aparecen por 
primera vez arcillas y calizas nodulares, ambas de color rojo 
ladrillo (= base de la formación Vía). La formación Arroyo Seco 
consiste en general de conglomerados gruesos, grises (meteorizän- 
dose en pardo), mal cementados, con estratificación cruzada, 
interestratificados con lutitas arcillosas grises, arenisca friable y 
caliza nodular gris, arcillosa. 

En contraste con la formación Arroyo Blanco, la formación 
Arroyo Seco casi no contiene macrofósiles, pero unas areniscas 
cerca de la cresta del anticlinal de Sabana Larga (área del Co- 
mendador) contienen una fauna de pequeños moluscos del Mio- 
ceno medio. 

La parte inferior de la formación Arroyo Seco lleva una 
microfauna de agua poco profunda, con abundantes Streblus 
beccarii var. tepida (Cush.) y ocasionales Elphidium sp. La parte 
superior es estéril y se supone que es continental. 

La formación Arroyo Seco parece corresponder a un sedimen- 
to salobre o continental, depositado en la cuenca Azua-San Juan, 
y equivalente cronológicamente a la formación Gurabo (N de la 
Rep. Dominicana). 

(R. HOFFSTETTER). 


ART TIBONITE аїсир een. Oligocene-Miocene 
(République d’Haiti). 
WoopriNG (W. P.) (1922). Stratigraphy, structure and possible 
oil resources of the Miocene rocks of the Central Plain. Rep. 
Haiti, Geol. Survey, Washington, р. 6. 


Nom proposé pour l’ensemble des 3 formations miocènes de 
la Plaine Centrale et de la Vallée de l’Artibonite, République 
d'Haïti, et tiré du nom de la Rivière Artibonite. Comprend de 
la base au sommet: la « Madame Joie Formation » (100 m), la 
« Thomonde Formation » (y compris la « Maissade Tongue » (300 
a 600m), la « Las Cahobas Formation » (600 a 700m). Soit une 
épaisseur maxima de 1400 m. Est l'équivalent de la partie infé- 
rieure du Yaque Group de la République Dominicaine. La défi- 
nition originale peut étre conservée, mais seule la « Las Cahobas 
Formation » est sürement miocéne, la « Thomonde Formation » 
doit étre oligocéne supérieure et ? miocéne inférieure, la « Ma- 
dame Joie Formation» est oligocéne moyenne. La « Maissade 
Tongue» est un faciés saumátre de la Las Cahobas Formation 
et non de la Thomonde Formation. 

Pour les affleurements voir les diverses formations, de méme 


que pour la faune. 
(J. BuTTERLIN). 


References: Wooprinc (W.P.), Brown (J.S.), BURBANK 
(W.S.) (1924), р. 161 et suivantes; BUTTERLIN (J.) (1954), p. 63. 
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BAITOA (formación Ж ы К КЕ Mioceno inferior 
(República Dominicana, área N). 


Autor: Сооке (C. W.) (1920). Geologic Reconnaissance in 
Santo Domingo. Bull. Geol. Soc. Amer., t. 31, p. 219. 

Descripción : Соок (C.W.) in VAUGHAN (T.W.) et al. (1921). A 
geological reconnaissance of the Dominican Republic. Geol. Surv. 
Dominic. Rep., Mem., t. 1, p. 66. 


« The Baitoa formation is named from a village on Rio Yaque 
del Norte on the road from Santiago to Jarabosca » [14 km al S 
de Santiago de los Caballeros, N de la Rep. Dominicana, véase 
mapa en BermMúDEz, 1949, fig. 1, p. 20]. « The formation at the 
type locality is a conglomeratic sandy marl containing an abun- 
dance of fossil shells. 1t rests with marked angular unconformity 
upon the upturned and beleved edges of the Tabera formation. 
Its upper limite has not been ascertained, but it is probably 
conformable with the Cercado formation. At Baitoa it dips gently 
northward. It is exposed in the bluff at Baitoa for a thickness 
of probably about 30 meters, but it may be considerably thicker. » 

« The formation is best exposed in the high, horseshoe- 
shaped bluff on the right bank of Rio Yaque just below Baitoa, 
where it forms a nearly vertical cliff at the top of a very steep 
slope composed of blue-gray shales, sandstones and conglome- 
rates of the Tabera formation. The older formation is steeply 
tilted 400 toward the northeast and strikes N 40° W. Upon the 
truncated edges of the dark strata of the Tabera formation lie 
the gently sloping, rusty-yellow conglomeratic sand and marl of 
the Baitoa formation. Even from a distance the contact is clearly 
visible, for the contrast between the formations is striking. The 
vertical climb of nearly 50 meters from Rio Yaque to the base 
of the Baitoa formation is difficult, and in many places it is 
impossible. The formation is more conveniently examined along 
the trail leading from Baitoa to Santiago, which passes up the 
hill and along the edge of the cliff, but the exposures here are 
poor and the fossils are not so abundant ». (COOKE, in VAUGHAN 
et al., 1921, p. 66). 


Inicialmente la formación Baitoa ha sido considerada como 
la unidad inferior del grupo Yaque (Mioceno) y atribuída al 
Mioceno inferior. 

Fósiles : VAUGHAN € Wooprine (1921, pp. 113-114) señalan 
6 Corales, 1 Briozoario, 39 Gasterópodos, 2 Escafópodos y 17 Pele- 
cipodos. Según WoopniNa (1928, р. 51), los moluscos más carac- 
terísticos son: « Phos» semicostatus Gabb, « Phos» costatus 
Gabb, Orthaulax inortatus Gabb, Conus williamgabbi Maury, 
Xancus rex Pilsb. & Johnson, Fasciolaria kempi (Maury), Cymia 
henekeni Maury, Anadara hispaniolana (Maury). Según BEr- 
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MÚDEZ (1949), los siguientes foraminíferos parecen restringidos 
a la Baitoa: Articulina baitonensis Berm., Elphidium cercadense 
Berm., Epistomaria dominicana Berm. 

VAUGHAN & WoopniNa (1921, рр. 96, 100) correlacionan la for- 
mación con la Chipola marl de Florida, y la atribuyen al Mio- 
ceno inferior (Burdigaliense). 

Según BERMUDEZ (1949, p. 13) la formación Baitoa es un con- 
glomerado, equivalente en edad al conglomerado Bulla; ambos 
presentan un desarrollo lateral muy escaso y pasan gradualmente 
en las capas Cercado suprayacentes; deben considerarse como un 
miembro basal de la formación Cercado, miembro que conserva 
el nombre de Bulla. Pero en su cuadro de formaciones (ibid., p. 8), 
el mismo autor figura la formación Baitoa (areniscas, arcillas 
arenosas, facies de bahía) como un equivalente lateral de Bulla 
+ Cercado. 

(К. HoFFSTETTER). 

Referencias : BERMüpEz (Р. J.) (1949), pp. 8, 13, 20; Сооке 
(C. W.) (1920), p. 219; Ramirez (R.) (1949); SCHUCHERT (C.) (1935), 
р. 445; Vaucuan (Т. W.) et al., (1921), pp. 57, 65-66, 96, 100, 113- 
114; Wooprine (W. P.) (1928), pp. 49-51. 


BA OZOH E O era. es Oligoceno superior 
(República Dominicana). 
Véase: TRINCHERA (formación ...) 


BASAL COMPLEX (of the Dominican Republic). . Mesozoico ? 
(República Dominicana). 
Vide: COMPLEXE DE BASE de la République Dominicaine. 


BASAL TRINCHERA (zona...) .......... Oligoceno superior 
(República Dominicana). 
Véase: TRINCHERA (formación ...) 


BASSIN ZIM (formation de...) ......... Oligocéne inférieur 
(République d'Haïti). 
Voir: OLIGOCENE en République d'Haïti. 


BULLA conglomerate (= conglomerado ...) .. Mioceno basal 

(República Dominicana, área NW). 

Autor: Сооке (С. W.) (1920). Geologic Reconnaissance in 
Santo Domingo. Bull. Geol. Soc. Amer., vol. 31, p. 219. 

Descripción : Cooke (С. W.) in VAUGHAN (T. W.) et al. 
(1921). A geological Reconnaissance of the Dominican Republic. 
Geol. Surv. Domin. Rep., Mem., t. 1, pp. 66-67, pl. 10 p. 68. 

El conglomerado Bulla lleva su nombre de la aldea de Bulla, 
en el lado W del rio Mao, cerca del cruce del camino de San José 
de las Matas a Monción (unos 18km al S de Valverde = Mao, 
NW de la República Dominicana; véase mapa en VAUGHAN et al., 
1921, lam. 9, p. 66). 
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Descansa en contacto deposicional sobre sedimentos esquis- 
tosos del complejo basal. 

Está expuesto en la entrada de la garganta del río Mao en 
Bulla. En la ribera izquierda del río Mao, en el vado bajo de 
Bulla, el conglomerado forma un acantilado que se extiende 
abajo del nivel del agua (figurado en VAUGHAN et al., 1929, läm.10, 
p. 68); contiene bloques de rocas ígneas y metamórficas, hasta de 
30 cm, mal calibrados, provenientes del complejo basal. 

El primer acantilado desnudo en el lado E del río Mao, 
abajo de Bulla, sobre el camino de Hato Viejo, tiene unos 50 m 
de altura y está separado del río por una ancha zona plana. Se 
compone de capas de conglomerado basto, que varían de 0,30 m 
a más de 3m de potencia, interestratificadas con lechos arenosos 
de 0,3 a 25m. La parte superior, más arenosa, hace transición 
con la formación Cercado sobreyacente; contiene algunos mo- 
luscos (VAUGHAN & WOODRING, 1921, pp. 116-124, localidad 8529) : 
Conus cercadensis Maury; Olivella indivisa Maury non Guppy; 
Bittium asperoides Gabb; Epitonium riparum Maury; Teinostoma 
sandomingense Maury; Cadulus phenax Pilsbry € Sharp; Sca- 
pharca cibaoica Maury; Sc. arthurpenelli Maury; Plagioctenium 
thompsoni (Maury); Corbula cercadica (Maury). 

La potencia total del conglomerado Bulla se estima en 120 m. 

BERMüDEZ (1949, p. 8 y 13) considera este conglomerado, de 
escasa extensión lateral, como un miembro basal de la formación 
Cercado (Bulla member). 

Edad : Mioceno basal. 

(J. BUTTERLIN, R. HOFFSTETTER). 


Referencias : BermúDEZ (Р. J.) (1949), pp. 8, 13; Cooke (E. W.) 
(1920), p. 219; VAUGHAN (T. W.) et al., 1921, pp. 57, 66-67, 116-124 
(fauna de la localidad 8529), pl. IX-X. 


BULLA (miembro ... de la formación Cercado). Mioceno basal 
(República Dominicana, área NW). 
Vease : BULLA (conglomerado). 


CAIMITO (formación ...) ........ Mioceno sup. - Plioceno inf. 
(República Dominicana, área N). 


Maury (С. J.) (1931). Two new Dominican formational names. 
Science, vol. 73, n° 1880, р. 43. 


Maury (1917, pt. 2, pp. 25-26 y tabla de correlacién) describe 
la sección de Caimito, sobre el rio Cana (afluente S del Rio Ya- 
que del Norte). Esta sección, ilustrada por los acantilados a lo 
largo del río, desde 3 km aguas abajo de Caimito, hasta 3 km 
aguas arriba del mismo punto, comprende, de arriba hacia abajo 
(o sea subiendo el río) : 
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Caliza arcillosa con Teredo incrassata .............. 3-4,5 m 
Arcillas arenosas yesosas, con fucoideos y briozoarios, 

ѕесшаас рог саса ос кл е ы ERES 9 — 
Capas con Arca (Scapharca) patricia, yesosas arriba, li- 

tnitosas nba. оиа onto, he eae OEE а 20 — 
Zona Н: Arcillas y cascajos, con corales y moluscos .. 27 — 


Zona I: Arcillas, arcillas arenosas con lechos lignitosos 
en la parte inferior. Moluscos numerosos, entre 
los cuales Aphera islacolonis oere k io 60 — 


Inicialmente, esta secuencia ha sido asignada al Mioceno in- 
ferior y medio (Tabla de correlación in Maury 1917); consecuen- 
temente, Maury (1919) coloca las zonas I y H en su formación 
we del Mioceno inferior, caracterozada por Aphera islaco- 

nis. 

En 1929, la misma autora refiere sus « Caimito beds» al 
Mioceno superior mäs joven, y en 1931 les da el rango de forma- 
ciön. Aunque la indicacion es muy imprecisa, es casi seguro que 
Maury designa asi la parte de la sección posterior a las zonas I y 
Н; tanto más que la autora correlaciona la formación Caimito con 
la formación Cerros de Sal (S. Rep. Dominicana) y varias uni- 
dades de Trinidad y Tobago, todas caracterizadas por la presen- 
cia de Arca (Scapharca) patricia. 

Cabe notar también que estas varias capas con A. patricia 
se asignan actualmente al Mioceno superior-Plioceno inferior. 

BeErmúDez (1949) no menciona la formación Caimito ni en su 
mapa (fig. 3, p. 24) ni en su tabla de correlación del valle de 
Cibao (p. 8), que podría corresponder al miembro superior no 
denominado de lo formación Mao (Ibid., pp. 15-16). 


Nota: El nombre Caimito formation Maury 1931 (Rep. Do- 
minicana) debe rechazarse, por ser homónimo de Caimito forma- 
tion Mac DoNarp, 1913 (Panamá). 

(R. HOFFSTETTER). 


CAIMITOAN stage ............ Mioceno sup. - Plioceno inf. 
(Tipo en la República Dominicana). 


Maury (C. J.) (1931). Two new Dominican formational names. 
Science, vol. 73, n° 1880, р. 43. 


Maury propone esta unidad crono-estratigráfica para designar 
la parte más joven del Mioceno superior en la región Caribe. El 
piso es tipificado por la formación Caimito. Se le asigna también 
la formación Cerros de Sal (S. de la Rep. Dominicana); los Gomez 
Estate beds y los afloramientos Freeport-Todd's road (hoy for- 
mación Talparo) de Trinidad; y los Botanic Station beds (hoy 
Rockly Bay formation) de Tobago. Pero estas varias capas, ca- 
racterizadas por Arca (Scapharca) patricia, se consideran hoy 
como Mioceno superior-Plioceno inferior. 

(Maury oponía a este piso el « Springvalean stage », tipifi- 
cado por la formación Springvale de Trinidad y considerado como 
parte más antigua del Mioceno superior en la región caribe). 

(R. HOFFSTETTER). 
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CERCADO (formacion <.J) Е РУТУУЕЕЕИ Mioceno inferior 

(República Dominicana, área N). 

Autor : Maury (C. J.) (1919). A proposal of two new miocene 
formational names. Science (т. s.), t. 50, n° 1304, р. 591. 

Descripción : 19) Maury (С. J.) (1917). Santo Domingo type 
Sections and Fossils, Pt. 2, Bull. Amer. Paleont., t. 5, n° 30, pp. 
40-41 (Aphera islacolonis formation), 44 (comprensión de la mis- 
ma en tabla de correlación), 9-34 (detalle de las secciones y fau- 
nas). 

20) VAUGHAN (T. W.), Cooke (C. W.), WoopniNc (W. Р.) (1921) 
A geological Reconnaissance of the Dominican Republic. Geol. 
Surv. Domin. Rep., Mem., t. 1, pp. 67-69 (descripción par COOKE), 
96-98, 114-130 (fósiles por VAUGHAN € WOODRING). 


1° Comprensión original 


С. J. Maury (1917, pp. 40-41) propone el nombre de « Aphe- 
ra islacolonis formation » para una serie de sedimentos atribuidos 
al Mioceno inferior (Aquitaniense superior), expuestos en el área 
N de la República Dominicana. Incluye en ella (ibid., tabla de co- 
rrelación, р. 44), de Ea W: 19) Bulla River Bluff; 2°) En Cercado 
de Mao, Bluff n° 3 y Bluff n° 2; 3°) Zona G en Los Quemados 
sobre el río Gurabo; 4%) Zonas I-H sobre el río Cana; 50) En Sa- 
baneta, sobre el río Yaguajal : arcillas duras, verdes y lignitos, 
cascajos con arcillas basales azules, ligníticas; 6%) En el Morro de 
Monte Cristi, calizas arcillosas inferiores. 

En 1919, C. J. Maury cambia el nombre en el de Cercado for- 
mación, en la que incluye : 1°) Bluffs 3 y 2 sobre el río Mao, en 
la vecindad de Cercado; 20) Zona G sobre el río Gurabo cerca 
de Los Quemados; y 3°) Zonas I y Н sobre el río Cana cerca de 
Caimito. 

C.W. Cooke (in T.W. VAUGHAN et al., 1921, pp. 67-68), es- 
coge como localidad tipo el Bluff n° 3 de Maury, que corresponde 
a arena limosa fina, azul o gris, expuesta en un doble acantilado 
alargado sobre el lado W del río Mao, 5-7 km S de Cercado de 
Mao, inmediatamente arriba de Paso del Perro y frente a Hato 
Viejo (véase en VAUGHAN et al. lám. IX, mapa; lam. XII A, foto- 
grafía de la localidad tipo = station « 8625 » en realidad 8525). 

Desde 1920, Cooke incluye la formación Cercado en su grupo 
Yaque, la coloca en el Miocene inferior (Burdigaliense), y la li- 
mita : 19) abajo por el contacto con el conglomerado Bulla (Mio- 
ceno basal); 20) arriba por la primera aparición del molusco 
Sconsia laevigata (característico, según Maury, de la suprayacente 
formación Gurabo, del Mioceno medio). 

En la localidad tipo, la altura del acantilado varía de 18 a 
75 m. Los 6 m inferiores consisten de marga arenosa azulada, con- 
chífera, que incluye varias capas compuestas principalmente de 
foraminiferos del género Amphistegina; bolsones en la marga azul 
contienen moluscos muy abundantes, entre los que Aphera isla- 
colonis es considerada por Maury como característica de la for- 
mación Cercado. La fauna de esta localidad tipo comprende fora- 
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miníferos, briozoarios, corales, crustáceos, moluscos. Véase las 
listas en Maury (1927, pt. 2, pp. 12-16) y en VAUGHAN & WooDRING 
(1921, pp. 115-126, n° 7786 y 8525 : 24 foraminíferos, 4 corales, 17 
briozoarios, 198 + 8 gasterópodos, 6 escafópodos, 65 + 6 pelecipo- 
dos, 19 crustáceos). 

La formación se encuentra, además, un poco más abajo en 
otro acantilado del rio Mao (Bluff n° 2 de Maury); en otro situa- 
do más arriba y llamado Barranca Colorada; y en el río Bulla. 
También se encuentra en el río Gurabo («zona G» de Maury) 
y en la Cañada Las Cabras, sección de los Ingenitos; en el rio 
Cana (« zonas Н e I » de Maury), sección de Caimito; у en el 
rio Tomines, próximo a la ciudad de Santiago Rodriguez. Por fin 
la formacion ha sido reconocida hacia el E hasta el rio Albano, 
cerca de San José de las Matas. 


20. Comprensión ampliada 


BERMUDEZ (1949, pp. 13-14 y р. 8) aumenta la comprensión 
de la formación Cercado, al incluir en ella el conglomerado Bulla 
y la formación Baitoa, considerados como un miembro basal 
(Bulla member) de la misma. En esto nuevo concepto, la forma- 
ción comprende un conglomerado basal que pasa gradualmente 
hacia arriba a arenisca y limolita (siltstone). 

1°) El miembro Bulla consiste de unos 150 m de conglome- 
rado basto que descansa en contacto deposicional sobre clorito- 
esquistos en Bulla, sobre el río Mao. La estratificación es confusa. 
Los bloques incluídos, que pueden alcanzar 1 m, son predominan- 
temente cuarzo-diorita de la Cordillera Central, muy alterada. La 
matriz es una arena basta o arenisca, que puede formar lentes en 
el conglomerado. Algunos fósiles indican un origen marino, en 
aguas poco profundas. 

En Baitoa, las capas basales de la formación Cercado son li- 
tológicamente similares al miembro Bulla, pero muy fosiliferas 
Contienen en particular Orthaulax inornatus Gabb, que indica el 
Mioceno basal. 

20) Las partes media y superior de la formación Cercado con- 
sisten de arenisca y limolita (siltstone), gris-verduzco, mal estra- 
tificadas, con intercalaciones de conglomerados guijarrosos y del- 
gadas vetas de lignito. Bolsones de coquina son comunes. 

Probablemente el mejor criterio litológico para distinguir la 
formación Cercado de las capas del Mioceno superior, es la pre- 
sencia de grandes masas discoidales o elipsoidales de arenisca muy 
dura. 

La potencia de la formación Cercado es muy variable : 220 m 
a lo largo del río Guayubín (Dom); 500 m en el río Mao; proba- 
blemente más de 1000 m en la parte NW de la cuenca cerca de 
Monte Cristi. 


Fósiles más característicos : 


Foraminiferos. — (Véase BERMUDEZ, 1949). a) Formación Cer- 
cado s. s.: Amphistegina floridana Cush. & Ponton; A. tubercu- 
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lata (Cush.); b) Miembro Baitoa (= Bulla) : Articulina baitonen- 
sis Berm.; Elphidium cercadense Berm.; Epistomaria dominicana 
Berm. 


Moluscos. — (Véase Maury, 1917; VAUGHAN et al. 1921; Woop- 
RING, 1928, pp. 50, 59; Ramirez, 1949). a) Formación Cercado SSE 
500 especies, en conjunto muy similares a las de la formación Gu- 
rabo; Мооркімс (1928, p. 52) destaca las siguientes especies de la 
Cercado que no se conocen en la Gurabo : « Cythara » polygona 
Gabb.; Conus furvoides Gabb; C. cercadensis Maury; Aphera isla- 
colonis (Maury); Persicula cercadensis (Maury); « Phos » gabbii 
Dall; Anadara patricia (Sow.); A. corcupidonis (Maury); Cardium 
dominicanum Dall; Corbula viminea Guppy. 

b) Membre Baitoa (= Bulla) : unas 60 especies, entre las 
que WooDRING (1928, p. 51) señala, como más caracteristicas (o 
sea no conocidas en las formaciones Cercado s.s., Gurabo, ni en la 
formación Bowden de Jamaica) : Conus williamgabbi Maury ; 
Xancus rex Pilsbry & Johnson; Fasciolaria kempi (Maury); 
« Phos » semicostatus Gabb; « Phos » costatus Gabb; Cymia hene- 
keni Maury; Orthaulax inornatus Gabb; Anadara hispaniolana 
(Maury). 

(R. HOFFSTETTER). 


Referencias : BERMÜDEZ (P. J.), (1949), p. 13; Cooke (C. W.), 
(1920), p. 219; Maury (С. J.) (1917); Maury (C. J.) (1919); Ramí- 
REZ (R.) (1949); Ѕсносневт (С.) (1935), pp. 444-445; VAUGHAN (T. 
W.) et al., (1921), pp. 57, 66-69, 96-98, 113-130; WoopniNc (W. P.) 
(1928), pp. 49-55. 


CERROS DES AL (formación еи Mioceno 
Véase: CERROS DE SAL (grupo ...). 


CERROS DE SAL (grupo...) ......... Mioceno (y Plioceno ?) 
(República Dominicana, área SW). 


Autores: CoNprr (D. D.) & Ross (C. P.) in VAUGHAN (T. W.) 
et al., (1921). A Geological Reconnaissance of the Dominican Re- 
public. Geol. Surv. Rep., Mem., t. 1, p. 201 (Cerros de Sal forma- 
tion). 

El nombre de Cerros de Sal formation ha sido aplicado por 
CoNDIT & Ross a las capas yesosas y saliferas, de edad miocénica, 
que afloran en la hoya de Enriquillo (SW de la Repüblica Domi- 
nicana). La localidad tipo corresponde a los Cerros de Sal (W de 
la Laguna del Rincón, Prov. de Barahona), donde el Gobierno 
Dominicano está explotando una gran mina de sal gema. 

COOKE (in VAUGHAN et al., 1921, рр. 57 y 75) adopta la misma 
designación en reemplazo de su Las Salinas formation (COOKE, 
1920) basada en las mismas capas y atribuída al Mioceno superior. 
Incluye en ella los afloramientos yesosos de los Cerros de Sal y las 
capas fuertemente inclinadas expuestas al N de la Laguna Rincón 
(véase mapa en VAUGHAN et al., 1921, lám. 15). La sección genera- 
lizada de los Cerros de Sal,segin CoNprr & Ross comprende, de 
abajo arriba : a) 100 m de arcilla arenosa y arenisca, de color ro- 
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jo y amarillo; b) 700 m de yeso blanco, cristalino, en capas grue- 
sas, alternando con capas más delgadas de lutitas yesosas verdes 
y con capas de sal toscamente cristalina; c) 150 m de arenisca, 
lutita arenosa y capas delgadas de caliza rosada fosilífera, forman- 
do en la vertiente N un alto escarpe; d) 170 m de capas de lutita 
arenosa de varios colores con capas conchíferas y capas finas de 
lignito terroso; e) 400 m de capas de arcillas arenosas de color 
aceitunado claro, con corales en dos horizontes; rumbo N 700 W, 
buzamiento vertical; f) 150 m de arenisca en estratificación cruza- 
da, no consolidada, alternando con lutita yesosa; rumbo N 700 E; 
g) 300 m de lutita arenosa pobremente expuesta, alternando con 
arenisca calcárea fosilifera que forma relieves bajos al N de los 
Cerros de Sal. 

Los fósiles, estudiados por VAUGHAN & WOODRING (1921, pp. 
163-164) comprenden 12 corales y 71 moluscos, pocos de ellos 
determinados específicamente. 

La formación ha sido inicialmente atribuida al Mioceno su- 
perior y se admitía que la misma descansaba en discordancia so- 
bre el grupo mioceno Yaque, sin que el contacto haya sido obser- 
vado. 

Trabajos ulteriores (in BERMUDEZ 1949, р. 34) conducen algu- 
nos geólogos a pensar que la parte inferior de los depósitos Cerros 
de Sal podría partenecer al Mioceno inferior, y equivaler en 
parte al grupo Yaque. Los mismos elevan la formación Cerros de 
Sal al rango de grupo, y distinguen en éste dos formaciones : 


19) Formación Angostura Domm, 1946, yesosa y salifera, atri- 
buída al Miocene inferior. 


20) Formación Las Salinas СоокЕ, 1920, emend. BERMÚDEZ, 
1949, principalmente arcillosa, bastante plegada y afallada, atri- 
buída al Mioceno superior extremo y tal vez al Plioceno. 

Conviene notar que el mismo BERMÜDEZ (ibid., tabla de corre- 
lación p. 18) coloca la formación Angostura en la parte inferior 
del Mioceno superior y parece incluir en el grupo Cerros de Sal 
la secuencia: f. Arroyo Seco, f. Angostura, f. Las Salinas y f. 
Jimaní, extendida desde el Mioceno medio hasta el Plio-Pleis- 
toceno. 


Véase: Angostura (formación ..) y Las Salinas (formación ...). 
(R. HOFFSTETTER). 
Referencias : BERMüpEZ (Р. J.) (1949), pp. 34-36; Cooke (C. 


W.) (1920), p. 219; SCHUCHERT (C.) (1935), p. 443; VAUGHAN (T. W.) 
et al. (1921), pp. 57, 75, 163-164, 201. 


CEVICOS limestone (= caliza ...) ....... Oligoceno superior 
(República Dominicana, área NE). a Mioceno inf. 


Autor: Cooke (C.W.) (1920). Geologic Reconnaissance in 
Santo Domingo. Bull. Geol. Soc. Amer., t. 31, p. 219. 

Descripción en VAUGHAN (T. №.) et al. (1921). A Geological 
Reconnaissance of the Dominican Republic. Geol Surv. Dominic. 
Rep., Mem., t. 1, pp. 63-64. 
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El nombre se refiere a la aldea Cevicos, situada en la cuenca 
del río Yuna, cerca de la extremidad E de la provincia Sánchez 
Ramírez. 

La caliza Cevicos es amarilla o de color crema, más o menos 
arcillosa y localmente nodular. 

Los fósiles comprenden foraminiferos, corales, equinidos y 
moluscos. Los más característicos son : el molusco Orthaulax 
aguadillensis Maury, y los equínidos Clypeaster concavus Cotteau 
y Brissopsis antillarum Cotteau. Correlacionan la caliza Cevicos 
con la formación Anguilla (de Anguilla Is.) habiendo sido atri- 
buídas ambas unidades al Oligoceno más superior; pero COOKE 
opina que podrían pertenecer al Mioceno inferior, ya que los cora- 
les difícilmente se distinguen de las formas miocénicas. Es tam- 
bién la opinión de WoODRING (1928, p. 50). Por su parte, BERMÚDEZ 
(1949, pp. 12-13 y tabla de correlación p. 8) considera la caliza Ce- 
vicos como una facies arrecifal de la transición Oligoceno supe- 
rior a Mioceno inferior, probablemente equivalente a la caliza 
Florentino de la provincia de Azua. 

La caliza Cevicos se extiende en toda la zona desde Cotuí 
(sobre el río Yuna) hacia el SE hasta Cevicos y desde este lugar 
hacia el N hasta Villa Rivas (véase mapa en VAUGHAN et al., 1921, 
lám 1). Se la encuentra también, más al E, en la ribera S de la 
Bahía de Samaná (al E de la bahía de San Lorenzo). En la parte 
S del país, una caliza arrecifal de la misma edad se conoce en las 
faldas del Monte Calabaza, cerca de San Cristóbal. 


(R. Ramírez, R. HOFFSTETTER). 


Referencias: BERMüDEZ (Р. J.) (1949), pp. 8, 12-13; Соокк 
(С. №.) (1920), p. 219; Gass (W. M.) (1873), р. 148; VAUGHAN (T. 
W.) et al. (1921), pp. 57, 63-64, 78, 110, 112; Wooprine (W.P.), 
1928, p. 50. 


COMPLEXE DE BASE de la République Dominicaine 
Mésozoique (?) 


W. Cooke in VAUGHAN (T. W.), Cooke (W.), Сомот (D. D.), 
Ross (C. P.), Wooprine (W. P.), Carkıns (Е. C.) (1921). A geolo- 
gical Reconnaissance of the Dominican Republic. Geol. Surv. Do- 
min. Republ. Memoirs, 1, p. 50. 


Les formations sédimentaires crétacées, dont les plus ancien- 
nes doivent étre du sommet du Crétacé inférieur (KoscHMANN & 
GORDON Jr, 1950) reposent sur un ensemble de terrains surtout 
cristallins, constitués de roches métamorphiques et magmatiques, 
associées parfois à des tufs volcaniques, des conglomérats, des 
shales et des calcaires. C'est à tout cet ensemble que CooKE a 
donné le nom de complexe de base. 

D'aprés СоокЕ, une partie de ce complexe pouvait étre cré- 
tacée et le reste plus ancien. 

Une étude plus compléte du complexe de base, dans la Cor- 
dillère Centrale, a été faite par WEYL (1941 à 1950) et KoscHMANN 
& GORDON Jr (1950) pour le district de Maimon-Hatillo. 
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Wey. a distingué dans le complexe de base deux grands 
groupes de roches métamorphiques : 

19) Des roches du « métamorphisme cinétique de transforma- 
tion cristalline », caractérisées par la présence d'amphibole verte. 
Ce sont essentiellement des schistes А amphibole, des amphibo- 
lites, des micaschistes, des marbres (connus seulement dans la 
presqu’ile de Samana) et des gneiss à chlorite. Ce sont des types 
surtout mésozonaux. 

2°) Des roches du « faciés des schistes verts déformées après 
cristallisation », caractérisées par la chloritisation des minéraux 
ferro-magnésiens et la saussuritisation des feldspaths. Ce sont 
des types épizonaux, divisés en 4 sous-groupes : 

— Des roches du groupe 1 ayant subi un métamorphisme ré- 
gressif ; 

— Des roches intrusives, serpentinisées (péridodites), chlori- 
tisées et schisteuses (diorites quartziféres) ; 

— Des roches filoniennes chloritisées; 

— Des roches d’épanchement (andésites et dacites), schis- 
teuses. 

Ces types métamorphiques se rencontrent dans la partie occi- 
dentale de la Cordillère Centrale, dans la sierra de Ocoa, dans la 
presqu'ile de Samana et dans la Cordillère Septentrionale. 


L’age de ces roches est très discuté. WEYL considère que celles 
du premier groupe qui ont subi, en partie, un métamorphisme ré- 
gressif épizonal, postérieur aux intrusions dioritiques quartziféres 
et antérieur au dépôt des séries tertiaires anciennes donc proba- 
blement laramien, se sont formées au cours d’une orogénèse an- 
térieure, donc probablement au cours des plissements varisques. 
Les roches du deuxième groupe seraient laramiennes. 

Kosmann & GORDON Jr (1950) considèrent, au contraire que 
les hornblendites et les schistes à hornblende de la partie cen- 
trale de la Cordillère Centrale sont crétacées supérieures ou éo- 
cènes inférieures. 

BUTTERLIN (1954) [voir aussi WEYL & BUTTERLIN (1952)] a 
fait une étude critique des conceptions de WEYL et pense que les 
arguments de cet auteur ne permettent pas d'affirmer l’existence 
d'une série métamorphique varisque. En effet : 

19) WEYL note que les séries mésozonales (varisques pour lui) 
et épizonales (laramiennes pour lui) sont étroitement liées sur le 
terrain et ne sont, en fait, séparables qu'au microscope. Ce fait 
est un peu inquiétant car la superposition de roches mésozonales 
et épizonales est la règle au cours d'une orogénése unique. 

2°) L'argument essentiel de WEYL, à savoir le métamor- 
phisme régressif de certaines roches de la série mésozonale, n'est 
pas décisif. En effet, HARKER (1950) a indiqué que si des actions 
mécaniques se produisent dans la phase tardive d'une orogénese 
sur des roches métamorphiques, cette action sera indistinguable 
de celle d'actions mécaniques produites au cours d'une orogénése 
postérieure. On peut donc imaginer que le métamorphisme 
régressif, observé par WEYL, date de la fin de l’orogénèse lara- 
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mienne et que le métamorphisme général antérieur, est cependant 
laramien. On s'expliquerait ainsi que le métamorphisme « méca- 
nique » se soit fait sentir, comme l'indique WEYL, seulement dans 
certaines zones. La schistosité de certaines diorites quartziferes 
laramiennes témoigne d'ailleurs d'actions mécaniques tardives. 

30) WEYL appuie également sa thèse sur l'existence de roches 
métamorphiques de méme type en Amérique Centrale et dans le 
nord de la cordillére des Andes. Mais nous n’avons pas la preuve 
de l'existence de roches métamorphiques anté-mésozoiques dans 
la cordillère côtière vénézuélienne, les auteurs les considérant, 
pour la majorité d'entre eux, comme jurassiques ou crétacées. 
Quant aux roches métamorphiques de l'Amérique Centrale, leur 
Age est mal connu et comme les formations fossiliféres permiennes 
de l'Amérique Centrale, postérieures à ce métamorphisme, ne se 
retrouvent pas dans les Antilles, il n’y a aucune raison de suppo- 
ser que les séries anté-permiennes s’y continuent. 

Il paraît donc plus prudent, jusqu’à plus ample informé, de 
considérer l’ensemble des séries métamorphiques du complexe de 
base de la République Dominicaine comme mésozoïques et liées 
au géosynclinal anté-laramien. 


Les roches volcaniques du complexe de base sont essentiel- 
lement des andésites à pyroxéne (augite diopsidique) et secon- 
dairement des dacites. On trouve des « basaltes » dans la sierra 
de Bahoruco. (WEYL, 1953) 

Les tufs et les tuffites sont largement représentés et attei- 
gnent plusieurs centaines de metres d'épaisseur et peut-étre plus 
de 1000 m. 

Ces roches sont trés répandues dans la Cordillére Centrale, 
dans la presqu'ile de Samana et dans la Cordillére Septentrionale. 

Tous les auteurs sont d’accord pour admettre lage crétacé 
des roches volcaniques et des tufs et tuffites. 


Les roches intrusives sont des péridotites, serpentinisées, le 
plus souvent, des dolérites et surtout des diorites quartziferes. 
WEYL considère les péridotites comme crétacées supérieures mais 
antérieures aux diorites quartziféres qui les pénétrent et celles- 
ci comme laramiennes. MITCHELL (1953) considère les diorites 
quartziferes comme d’äge compris entre le Crétacé inf. et VEocéne 
inf. dans l’ouest de la cordillére Centrale et d’Age jurassique sup.- 
crétacé inf. dans l’est de la méme chaine. Quant aux péridotites 
des mémes régions (1955) elles seraient antérieures aux diorites 
quartziféres, sans pouvoir préciser davantage. 


Les roches sédimentaires anté-laramiennes ont été aussi inclu- 
ses par СоокЕ (1921) dans le complexe de base. Ce sont, d’aprés 
WEYL (1950) : 

— des radiolarites avec Radiolaires parfois bien conservés 

(Porodiscus concentricus) ; 

— des calcaires marneux, brun-rouge, denses, А Foramini- 

fères et Radiolaires; 

— des calcaires gris à Foraminifères et des calcaires à Mol- 

lusques et Echinides.. 
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On trouve ces roches surtout dans les parties est et sud de la 
cordillere Centrale et dans la presqu'ile de Samana. 

Dans le district de Maimon-Hatillo, KoscHMANN et GORDON Jr 
(1950, p. 314) considerent comme les terrains les plus anciens, des 
roches siliceuses blanches, á allure de quartzites, qui doivent 
provenir de la silicification d'une roche carbonatée ou volcanique. 
Des calcaires, qui en sont séparés par une faille, doivent étre plus 
récents. Ils sont massifs, gris-bleu, avec des lits d’ardoises calcaires 
noires. Leur épaisseur peut atteindre 1000 m. Ils ont fourni la 
plus ancienne faune datée de la République Dominicaine: Requie- 
nia ou Toucasia sp.; Caprinidae (Amphitriscoelus ?, Caprinuloi- 
dea ?); Peruviella ?; Nerinea sp.; ainsi que Orbitolina concava- 
texana, de l’Aptien-Albien de Cuba (WooprRING, 1954, p. 723). 

Gass (1873) avait trouvé des fossiles en mauvais état dans la 
vallée du rio Nigua (nord de San Cristobal): Trigonia sp., Ammo- 
nite, Baculite ?. VAUGHAN et al. (1921) signalent dans la région de 
Moncion des Rudistes: Radiolites sp., Caprinula (?), Lapeirousia 
nicholasi (?) indiquant le Crétacé. 

WEYL a également utilisé pour reconnaitre les roches créta- 
cées le fait qu'on les retrouve dans les conglomérats de base 
éocènes et qu'elles ne sont formées, quand elles sont détritiques, 
que de débris de roches anté-laramiennes. 

(J. BUTTERLIN). 

Références: BUTTERLIN (J.) (1954); Gass (W.M.) (1873); 
KoscHMANN (р. С.) € GORDON Jr. (M.) (1950); Mrrcggrr (R. C.) 
(1953); Ip. (1955); Weve (R) (1941); Io. (1949); Ip. (1950); Ip. 
(1953); Wevz (R. € BurrERLIN (J.) (1952); Wooprine (W. P.) 
(1954). 

CRÉTACÉ en République d'Haiti. 

Il est représenté par des formations sédimentaires et mag- 
matiques. 

Les formations sédimentaires sont : 
1°) la Formation du Macaya, crétacée supérieure, qui affleure 

dans le Massif de la Hotte et est constituée de calcaires a 

veines de calcite, souvent massifs, recouverts par des forma- 

tions marneuses; 

2°) la Formation des Trois Riviéres, probablement du méme áge, 
plus riche en niveaux argileux. Elle affleure dans le Massif 
du Nord. 

Les formations magmatiques comprennent: 
1°) des labradorites et des basaltes, crétacés, qui affleurent large- 

ment dans le Massif du Nord et la Presqu'ile du Sud; 

20) des andésites et dacites, probablement crétacées supérieures, 
qui affleurent largement dans la partie occidentale du Massif 
du Nord, dans les Montagnes de Jean Rabel, dans les Mon- 
tagnes Noires; > н 

30) des péridotites et dolérites, probablement crétacées supé- 
rieures, intrusives, et dont les affleurements, limités au Massif 
du Nord, sont peu étendus; 

24 Antil 
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40) des diorites quartziféres, également crétacées supérieures, 
mais plus récentes que les roches intrusives basiques, intru- 
sives, formant un batholite dans la partie orientale du Massif 
du Nord et divers stocks dans le Massif du Nord, le Massif 
de Terre Neuve, et les Montagnes de Jean Rabel. 

(J. BUTTERLIN). 


CRETÁCEO en la República Dominica. 

Entre los sedimentos fechados paleontológicamente, los más 
antiguos conocidos en la República Dominicana pertenecen al 
Cretáceo, pero no han recibido nombres formacionales particu- 
lares. En orden cronológico de descubrimiento, se puede señalar 
las siguientes menciones : 

a) Савв (1873, pp. 86-87) señala, en el rio Nigua (NW de San 
Cristóbal, prov. de Santo Domingo, S de la Rep. Dominicana), 
una caliza terrosa guijarrosa, metamorfizada, pero presentando 
todavía una buena estratificación. La caliza contiene fósiles mal 
conservados, entre los cuales Gass identificó provisionalmente 
lamelibranquios (Trigonia, Ostra, Mactra, etc...), gasterópodos 
(Turritella, Ancillaria, Natica, etc...) y cefalópodos (una amonita 
y un fragmento atribuido a una baculita). El conjunto sugiere el 
Cretáceo. 


b) ALBERTI Y Boscx (1912, t. 1, р. 27) menciona la presencia 
de fósiles cretáceos en la vecindad de Guayubín (prov. de Monte 
Cristi, NW de la Rep. Dominicana). 


c) En los Cerros de los Piñones, al E de la carretera Azua- 
Baní (S de la Rep. Dominicana), CUSHMAN (in VAUGHAN et al., 
1921, p. 54) observa una fáunula de foraminíferos, muy distinta 
de las asociaciones eocénicas de las Antillas, y que podría perte- 
necer al Cretáceo, sin que se haya hecho un estudio detallado por 
falta de material de comparación. 


d) Соок (in VAUGHAN et al., 1921, pp. 54-55) encuentra una 
caliza cretácea en dos localidades vecinas de Monción (prov. de 
Monte Cristi, NW de la Rep. Dominicana). Los fósiles, identifica- 
dos por T.W. STANTON, comprenden : Radiolites sp. cf. R. (Lape- 
rousia) nicholasi Whitfield, Radiolites sp., y Caprinula (?) sp. 

e) KoscHMANN € GORDON (1950, p. 314), en el distrito de 
Maimón-Hatillo (prov. de La Vega, Cordillera Central), señalan 
una caliza maciza, gris-azulada, con capas de esquistos calcáreos 
negros, con una potencia qui puede alcanzar 1000 m. La caliza 
contiene Requienia o Toucasia sp., Caprinidos (Amphitriscoelus?, 
Caprinuloidea ?), Peruviella ? sp., Nerinea sp., asi como Orbitolina 
sp. (señalada por WoopriNnc, comunicación verbal); identificada 
más tarde por el mismo autor (1954, p. 723) como Orbitolina con- 
cava-texana del Aptiano-Albiano de Cuba). El conjunto repre- 
senta la fauna más antigua conocida en la República Dominicana, 
e indica la parte superior del Cretáceo inferior. 

En realidad, las formaciones, cretácicas, sedimentarias e 
ígneas, parecen ampliamente desarrolladas en toda la Cordillera 
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Central, en la Península de Samaná y en la Cordillera Septen- 
trional; pero las mismas han sido muy afectadas por el metamor- 
fismo laramiano. Constituyen al menos una gran parte de lo que 
CooKE ha llamado el Complejo basal (véase: Complexe de base 
de la République Dominicaine) Este complejo comprende esen- 
cialmente : 

1°) Rocas metamórficas (esquistos anfibólicos, anfibolitas, 
mica-esquistos, mármoles locales, gneises con clorita): ciertos 
autores (WEYL) tienden a hacer remontar su formación a la fase 
varisca de plegamientos; pero otros (KoscHMAN & GORDON, 
BUTTERLIN) consideran estas rocas como mesozoicas, y ligadas al 
geosinclinal ante-laramiano. 

20) Rocas volcánicas (andesitas con piroxeno, dacitas, etc.) 
y tobas: asignadas por casi todos los autores al Cretáceo. 

30) Rocas intrusivas (peridotitas, dioritas cuarciferas), cuya 
edad, según los autores, podría extenderse desde el Jurásico supe- 
rior hasta el Eoceno inferior, siendo las dioritas cuarciferas más 
jóvenes que las intrusiones básicas. 

40) Sedimentos ante-laramianos, a los cuales pertenecen las 
calizas fosilíferas citadas más arriba. WeYL (1950) distingue en 
ellos: radiolaritas; calizas margosas pardo-rojas con foraminiferos 
y radiolarios; calizas grises con foraminiferos; calizas con molus- 
cos y equinidos. 

(R. HOFFSTETTER). 

Referencias : ALBERTI Y Boscu (N.) (1912), t. 1, p. 27; BUTTER- 
LIN (J.) (1954); Cooke (W.) in VAUGHAN (T. W.) et al. (1921), pp. 
53-56; Gass (W.M.) (1873), pp. 86-87; KoscHMaNN (D.G.) & 
Gorpon Jr. (M.) (1950), p. 314; WeyL (R.) (1950); WEYL (R.) € 
BUTTERLIN (J.) (1952); Wooprine (W. P.) (1954). 


ENNERY (formation ас т Eocene 

(République d'Haïti). 

BurTERLIN (J.) (1954). La géologie de la République d'Haïti 
et ses rapports avec celle des régions voisines. Paris (Jouve et Cie) 
pp. 59, 157. 

Formation plissée, constituée essentiellement de calcaires de 
types variés, parfois trés riches en Foraminiféres, d'âge éocene 
supérieur. Elle repose, en général, sur la Formation du Calcaire 
de Plaisance, en concordance. Dans les régions méridionales, elle 
est recouverte en concordance par l'Oligocéne. Dans les régions 
septentrionales, le contact est douteux. 

Localité-type : Route Ennery-Plaisance, pente méridionale du 
Morne Puilboreau, à 4 km d'Ennery (Massif du Nord, République 
d'Haiti). 

La série se retrouve dans tous les Massifs haitiens, mais ses 
affleurements sont moins étendus que ceux des autres systémes 
de l'Eocéne. 
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Dictyoconus codon Woodring (= D. americanus (Cushman) ; 
D. codon, var. nannoides Woodring (D. americanus (Cushman) ; 
Fabiania cubensis Cushman ı& Bermúdez; Discocyclina sp.; Lepi- 
docyclina trinitatis Douvillé, etc... 
(J. BUTTERLIN). 


EOCENE en République d'Haïti. 

Il est largement représenté en Haiti, a la fois par des séries 
sédimentaires et magmatiques. 

Les séries sédimentaires forment la plus grande partie des 
Massifs haitiens, a l’exception du Massif du Nord. Elles com- 
prennent : 

19) La Abuillot Formation, éocène inférieure, 1 000 m d’épaisseur 
maxima; 

2°) Le Plaisance Limestone, éocéne moyen, 1000 m d’épaisseur 
maxima; 

3°) La Formation d’Ennery, éocéne supérieure, 1000 m d’épais- 
seur maxima. 

Toutes ces formations sont surtout calcaires, à l'opposé du 
Paleocéne, qui est essentiellement détritique. 

L’Eocéne proprement dit repose, en concordance, sur le 
Paléocéne (formation Marigot) et est recouvert, en discordance 
angulaire dans les parties septentrionales, en concordance dans 
les parties méridionales, par l’Oligocène. 


Les formations magmatiques éocènes sont représentées par : 
1°) des labradorites et des basaltes éocènes moyens, qui affleurent 
sur la côte méridionale de la Presqu'île du Nord-Ouest (BUT- 
TERLIN, 1954; pour W.P. WooprinG et al., ils étaient crétacés); 
20) des dolérites intrusives et des basaltes associés, à augite tita- 
nifère, éocènes moyens ou supérieurs. 
(J. BUTTERLIN). 


Références: WoopriNG (W.P.), Brown (J.S.) € BURBANK 
(W. 5.) (1924); BurTERLIN (Ј.) (1954). 


EOCENO en la República Dominicana. 


El Eoceno marino se halla bien representado en el área 
meridional. Al Eoceno inferior, corresponde la formación Abuillot, 
definida en Haiti, y que comprende en Dominicana, areniscas, 
lutitas y calizas, que afloran en la cuenca San Juan-Azua; se la 
vuelve a encontrar, más al SW, en la sierra de Bahoruco, donde 
la formación incluye calizas endurecidas interestratificadas con 
rocas volcánicas. Los niveles posteriores, esencialmente calcáreos, 
están expuestos en los ejes anticlinales de la Sierra de Neiba y 
también en la Sierra de Bahocuro; se distingue la formación 
Plaisance, definida en Haiti, principalmente constituida por cali- 
zas cristalinas (Eoceno medio) y la formación Neiba, de calizas 
litográficas (Eoceno superior y tal vez Oligoceno inferior). 

En el N de la Dominicana, en la Cordillera Septentrional, el 
Eoceno inferior parece corresponder a una caliza dura, observada 
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en Puerto de los Hidalgos, que podría ser un equivalente de la 
formación Abuillot. El Eoceno medio, mucho mejor expuesto, se 
halla representado por la formación Hidalgos, esencialmente cal- 
cárea, cuya microfauna es similar a la de la caliza Plaisance. En 
esta área septentrional, el Eoceno superior parece representado 
tan sólo en el Arroyo Marmolejos. 

(R. HOFFSTETTER). 


Referencia : Bermüpez (P. J.) (1949). 


Е 


FLORENTINO formation. Oligoceno-superior-Mioceno inferior 
Véase: FLORENTINO limestone. 


FLORENTINO limestone (= caliza ...) 
Oligoceno superior - Mioceno inferior 
(República Dominicana, área S). 


Autor: Огѕѕом (A. A.) (1942). Private Report of Standard 
Oil Company (New Jersey). (Florentino limestone). 

Primera publicación : BERMüDEZ (P. J.) (1949). Tertiary smal- 
ler Foraminifera of the Dominican Republic. Cush. Lab. Foram. 
Res., Spec. Publ., n° 25, р. 18 (Florentino limestone, Upper Oli- 
gocene and Lower Miocene), pp. 27, 33 (Florentino formation, 
Upper Oligocene). 


El Florentino limestone ha sido descrito por Огѕѕом (1942) 
como la caliza coralina sobrepuesta a la formación Trinchera en 
el Arroyo Florentino, un pequeño tributario del río Yaque del 
Sur, cerca de la aldea de Hato Nuevo en la carretera que va de 
Azua a San Juan. (véase mapa en VAUGHAN et al., 1921, lám. XV). 
El nombre ha sido usado de una manera bastante libre para desi- 
gnar cualesquiera capas calizas encima de la formación Sombre- 
rito. 

Según BERMUDEZ (1949, р. 27), la caliza o formación Floren- 
tino es una facies arrecifal de la formación Trinchera (Oligoceno 
superior) y puede encontrarse por encima, por abajo o en lentes 
en cualquier parte de la sección. Es probable que algunas calizas 
arrecifales cartografiadas como Florentino son del Mioceno infe- 
rior, pero, por hoy, no es posible distinguirlas. Típicamente, la 
caliza Florentino es rosada, granular, sacaroídea o bastamente 
cristalina, brechoide o maciza. Contiene ostras mal conservadas, 
moldes de otros moluscos y corales. 

La microfauna se compose casi enteramente de especímenes 
de Amphistegina en los que predominan las formas túmidas 
(triangulares en sección transversal). Contiene además Gypsina 
pilaris (Н. B. BRADY) y numerosos Peneróplidos (Sorites, Archaias, 
Amphisorus, Peneroplis) y Miliólidos (Quinqueloculina, Trilocu- 
lina, Spiroculina). 
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La caliza Florentino parece equivalente de la formación 
Lemba (hoya de Enriquillo) y de la caliza Cevicos (N de la Repú- 
blica Dominicana). 

(R. Ramirez, R. HOFFSTETTER). 


GASPAR (zonà..). С Oligoceno superior 
(República Dominicana). 
Véase : TRINCHERA (formación). 


GATO (formación ...) c oe к (?) Plioceno 
(República Dominicana, área SE). 


Maury (C. J.) (1931). Two new Dominican formational names. 
Science, vol. 73, n° 1880, р. 42. 


R. CAMBIARSO recolectó un equínido fósil en Gato, sobre el 
río Chavon, al NE del puerto La Romana, prov. del Seibo (SE 
de la Rep. Dominicana; la localidad figura en los mapas de GABB, 
1873). El fósil, obsequiado en 1916 а C. J. Maury, fué determinado 
por JACKSON (1922, р. 37) como Clypeaster dalli Twitchell, especie 
cuyo tipo proviene de capas pliocénicas, cerca de Fort Thompson, 
Caloosahatchee river, Florida. 

Maury (1929, р. 609) se refiere a las capas correspondientes 
como « Gato beds », asignándolas al Plioceno marino. La misma 
autora (1931, p. 42) eleva la unidad al rango de formación, y la 
correlaciona con la formación Riviére Gauche, de la Républica 
de Haiti. 

Conviene notar que la « formación Gato » carece todavía de 
definición litológica, y que su edad se apreció a base de un fósil 
ünico. 

(R. HOFFSTETTER). 


GURABO (formación ...) .................. Mioceno medio 
(República Dominicana, área N). 
Autor : Maury (C. J.) (1919). A proposal of two new miocene 
formational names. Science, (n. s.), t. 50, n° 1304, p. 591. 


Descripción : 19) Maury (C. J.) (1917). Santo Domingo type 
Sections and Fossils, pt. 2, Bull. Amer. Paleont., t. 5, n° 30, 
pp. 40-41. (Sconsia laevigata formation), 44 (comprensión de la 
misma en tabla de correlación), pp. 9-34 (detalle de las secciones 
y faunas). 

20) VAUGHAN (T. W.), Cooks (C. W.), WooDRING (W. Р.) (1921). 
A Geological Reconnaissance of the Dominican Republic. Geol. 
Surv. Domin. Rep., Mem., t. 1, pp. 69-73 (descripción por COOKE), 
рр. 98-99, 130-151 (fósiles por VAUGHAN & WooDRING). 

30) Bermupez (Р. J.) (1949). Tertiary smaller Foraminifera 
of the Dominican Republic. Cush. Lab. Foram. Res., Spec. Publ., 
n° 25, pp. 14-15 (microfauna). 
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Maury (C. J.) (1917, pp. 40-41) propone el nombre de Sconsia 
laevigata formation para una serie de sedimentos atribuidos al 
Mioceno medio y superior (Burdigaliense y ? Helvetiense), ex- 
puestos en el area N de la Republica Dominicana. Incluye en ella 
(ibid., tabla de correlación p. 44), de Ea W: 19) « Bluff n? 1» en 
Cercado de Mao; 29) « zonas » F, E, D, C, B, A en Los Quema- 
dos, río Gurabo; 39) « Arca patricia beds », « Teredo limestone » 
en Caimito, « Serpulorbis bed » en Cana, sobre el río Cana; 49) 
« Upper bed » de la sección de Sabaneta, río Yaguajal; 59) Calizas 
arcillosas superiores con Sconsia y « limestone cap » en el Morro 
de Monte Cristi. 

En 1919, C.J. Maury cambia el nombre en el de Gurabo 
formation en la que incluye : 19) zonas F a A sobre el río Gurabo 
cerca de Los Quemados; 29) Bluff n° 1 sobre el río Mao en la 
vecindad de Cercado. Atribuye esta formación al Mioceno medio. 

C. W. Cooke (1920, p. 219) incluye la formación Gurabo 
= Sconsia laevigata zone, en su grupo Yaque, y la coloca en 
el Mioceno medio (Helvetiense). 

El mismo СоокЕ (in VAUGHAN et al., 1921, pp. 69-73) escoge 
como localidad tipo, en la sección de Los Quemados, las « zonas » 
A a F de Maury (de arriba abajo) precisando que el nombre 
«Los Quemados » corresponde aparentemente al último cruce 
del río Gurabo sobre la pista Gurabo Adentro-Los Quemados, 
unos 3km W de Los Quemados (véase mapa, en VAUGHAN et al., 
1921, lám. XI). Observa además que las « zonas » de Maury son 
los acantilados sucesivos encontrados subiendo el río. 

Sección en Los Quemados, según Maury (espesores aproxi- 
mados). 

Oculto por vegetación e inexplorado. 

Caliza con corales mal conservados. 50 pies. 

« Zona » A. — Arcillas duras, azul claro, meteorizándose en 
blanco amarillento, formando acantilados verticales. Fó- 
siles escasos en la parte superior, abundantes abajo; 
sobre todo Gasterópodos; escasos Pelecípodos, tales como 
Venericardia y Echinochama. 300 pies. 

« Zona » В. — Arcillas duras, azules, meteorizándose en 
grisáceo, no bien estratificadas. Fósiles abundantes. 50 p. 

« Zona » C. — Arcillas y calizas alternantes. Fósiles esca- 
sísimos; Cassis sulcifera. 10 pies. 

« Zona » D. — Arcillas calcáreas duras, azules. Corales. 
Cerithium abundantes. 15 pies. 

« Zona » E. — Arcillas azules, uniformes, con Cerithium, 
Phos, Cypraea. 20 pies. 

« Zona » F. — Arcillas duras verduscas, con concreciones. 
Corales, Cassis, Xenophora. 20 pies. 

« Zona » С. — (subyacente = formación Cercado). 


Cooke (in VAUGHAN et al., 1921, pl. XI) extiende esta sección 
tipo sobre una distancia (rectilínea) de unos 5 km, a lo largo del río 
Gurabo, desde un punto situado a 3 km SSE de Gurabo Adentro 
(base de la formación) hasta el « bluff U = station 8556 », situado 
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a 2,6 km al N de Gurabo Adentro. En el « bluff U » Conprr des- 
cribió el tope de la formación con la sucesión siguiente, de abajo 
arriba: а) 0,46 m de conglomerado con guijarros de naturaleza 
ignea; b) 13m de limo calcáreo fosilífero; c) 0,36m de limo 
calcáreo con corales ramificados; d) 0,9 m de limo calcáreo. Pero 
BERMÚDEZ (1949, p. 14) indica que según bases paleontolôgicas, 
esta sección debe incluirse en la formation Mao, suprayacente. 

Segun Сооке, los estratos expuestos a lo largo del río Gurabo 
consisten principalmente de limolita (siltstone) de grano fino. 
Incluyen escasas capas de arenisca algo basta, y algunos lechos 
conglomeráticos. El color es predominantemente verde-pardusco 
claro, meteorizándose en pardo claro o amarillo. Todas las capas 
son calcáreas, a veces con concreciones calcáreas. Varias capas 
de caliza se intercalan entre los limos. Muchos horizontes (limo 
o caliza) son ricos en fósiles, otros carecen de los mismos. Los 
guijarros de los conglomerados son de naturaleza metamorfica 
o ignea. 

Los moluscos son menos numerosos en la formación Gurabo 
que en la subyacente Cercado, pero los corales son más abun- 
dantes en la primera. 

La formación Gurabo descansa en concordancia sobre la 
Cercado. El contacto superior, con la caliza Mao Adentro, parece 
concordante, pero marcado por algunos depósitos locales conglo- 
meráticos. 


Extensión : Los afloramientos forman una faja E-W que cruza 
el río Yaque del Norte (al S de Santiago de los Caballeros) y sus 
tributarios los ríos Amina, Mao, Gurabo y Cana. BERMüDEZ (1949, 
p. 15) indica también la presencia de la formación más al N, en 
la Cordillera Septentrional, con facies de agua profunda. La po- 
tencia varía de 1 000 m (río Cana) a 400 m (río Guayubin). 


Macrofauna : Véase Maury (1917) y VAUGHAN & WooDRING 
(1921, pp. 133-147). En el último trabajo están citados 76 Corales, 
5 Briozoaríos, 2 Equinidos, 2 Crustáceos, 296 Gasterópodos, 12 Es- 
cafópodos y 68 Pelecípodos. Según WoobrING (1928, p. 52), los 
moluscos comprenden unas 400 especies, cuyo conjunto se parece 
mucho al de la infrayacente formación Cercado; sin embargo 
WOODRING enumera 24 especies de la Gurabo que no se conocen 
en la Cercado; pero subraya que las diferencias entre las dos 
faunas se deben no sólo a la edad distinta sino también a alguna 
clase de control ecológico. Entre las especies más características 
de la formación Gurabo, Ramirez (1949) retiene las siguientes: 
Sconsia laevigata (Sow.); Terebra sulcifera Sow.; Conus symme- 
tricus Sow.; C. haytensis Sow.; «Clavatula » labiata Gabb; 
« Drillia » venusta (Sow.); Lyria pulchella (Sow.); Murex domin- 
gensis Sow.; Metulella venusta (Sow.); Distorsio simillimus Sow., 
Morum domingense (Sow.); Crepitacella capula Guppy; Aequi- 
pecten eugrammatus (Dall); Echinochama antiquata Maury y An- 
tigona blandiana (Guppy). 


Foraminiferos : Véase BERMüpEz (1949). La parte inferior de 
la formación se caracteriza рог: Amphistegina guraboensis Berm.; 
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Asterigerina guraboensis Berm.; Liebusella soldanii (Jones « 
Parker); Cuneolinella lewisi Cush. & Berm. La parte superior por 
Planularia woodringi D.K. Palmer; Angulogerina eximia var. 
transitoria Berm.; A. guraboensis Berm.; Articulina maoensis 
Berm.; Asterigerinata dominicana Berm.; Cibicides yaquensis 
Berm.; Ehrenbergina amina Berm.; Eponides jaumei Berm.; La- 
marckina guraboensis Berm. En la Cordillera septentrional la 
microfauna, rica en Globigerina y otras especies pelágicas, indica 
condiciones ecológicas de aguas profundas. 


Correlación : La formación se correlaciona con la formación 
Arroyo Seco (S de la República Dominicana). Parece equivaler 
a la formación Bowden (Jamaica), a las capas de Port-au-Prince 
(Haiti) y a una porción de la formación Gatún (Panamá). 


(R. HOFFSTETTER). 


Referencias: BERMÜDEZ (Р. J.) (1949); Maury (C.J.) (1917, 
1919); Ramírez (R.) (1949); SCHUCHERT (C.) (1935), p. 444; VAUGHAN 
(T. W.) et al. (1921); Wooprine (W. P.) (1928), pp. 49-55. 


HIDALGOS (formación ss) hn aeee tie oss Eoceno medio 
(República Dominicana, área N). 
Bermupez (P. J.) (1949). Tertiary smaller Foraminifera of the 
Dominican Republic. Cushm. Lab. Foram. Res., Spec. Publ., n° 25, 
puli 


P. J. Bermupez (1949, p. 11) propone, de una manera tentativa, 
el término Hidalgos formation para designar los sedimentos del 
Eoceno medio que forman, en la Cordillera Septentrional de la 
Repüblica Dominicana, hermosos cerros aislados, localmente co- 
nocidos como mogotes. En su tabla de correlación (ibid., p. 8), 
designa los mismos como Hidalgos limestones. 

La formación comprende calizas clásticas, conglomeráticas y 
macizas, y lleva una microfauna similar a la de la formación 
Plaisance (Repüblica de Haiti y S de la Repüblica Dominicana), 
que corresponde al Eoceno medio. 

La mejor exposición se encuentra en la misma Cordillera 
Septentrional, a lo largo del curso superior del pequeno río Perión, 
que corre en la vertiente S de la cadena, cerca de Villa Bisonó. 
En este lugar, la caliza buza de 19° hacia el SE y tiene unos 250m 
de potencia; se presenta en capas delgadas, de color rosado hasta 
anteado; es cristalina y poco fosilífera. 

En Puerto de los Hidalgos (de donde proviene el nombre), 
en la misma Cordillera, grandes bloques de semejante caliza, 
afloran en la carretera, pero la roca es localmente « flinty » (con 
sílex) y tiene color gris obscuro. Dado que la extensión de la 
caliza gris obscura es muy limitada, BERMÚDEZ considera la misma 
como parte de la caliza gris claro a anteado, más ampliamente 


expuesta. 
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Foraminíferos más característicos: Gunteria floridana Cush. 
& Ponton; Dictyoconus americanus (Cush.); Fabiana cubensis 
(Cush. € Berm.); Amphistegina cubensis D. К. Palmer; Eponides 
petricosa Berm.; y numerosas especies de Lepidocyclina y Disco- 
cyclina. 
(R. Ramirez, R. HOFFSTETTER). 


HIDALGOS limestones ...................... Eoceno medio 
Véase: HIDALGOS (formación ...). 


HIGUERITO (miembro...) ................ Mioceno inferior 
(República Dominicana, área S). 
Véase: ARROYO BLANCO (formación ...). 


HINCHEZBeQdS E re e APA Pliocene 
Voir : HINCHE formation. 


HINCHE formation: 2...0 ee ee ос ЖЕКЕ Pliocene 
(République d'Haïti). 
Jones (W.F.) (1918). А geological reconnaissance in Haiti. 
À contribution to antillean geology. Journ. Geology, vol. 26, p. 748. 


W.F. Jones a donné le nom de Hinche beds à une série de 
graviers et de sables, sans fossiles marins, reposant sur une sur- 
face érodée constituée de sédiments oligocénes et miocenes. Ces 
lits, contrairement à ceux qu'ils recouvrent, contiennent des 
galets nombreux de calcaire, des bois pétrifiés et des silex. Les 
sables ont souvent une stratification entrecroisée. Se rencontre 
dans la partie méridionale de la Plaine Centrale et aurait été 
déposée dans un lac. Pliocène (?). 

W.P. WoopniNc (1922) lui а donné le nom de Hinche For- 
mation. Il estime son épaisseur à 25 m environ. Elle serait l'équi- 
valente de la Las Matas Formation de la République Dominicaine. 
Doit atteindre 100 m au maximum (BUTTERLIN, 1954). 

Aucune localité-type n'a été indiquée. 

Cette formation fournit des affleurements isolés dans le Pla- 
teau Central en particulier dans la région NW. 

Aucune faune n'a été signalée. Serait pliocéne par sa posi- 
tion stratigraphique. 

(J. BUTTERLIN). 


Références : Мооркімс (W.P.) (1922), p. 10; BUTTERLIN (J.) 
(1954), pp. 67, 424. 


JIMANÍ. (formación) .......................... Plioceno 
(República Dominicana, área SW). 


Autor: Автск (М. В.) (1941). Private Report of Standard Oil 
Company (New Jersey). 
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Publicación y descripción: BERMüDEZ (Р. J.) (1949). Tertiary 
smaller Foraminifera of the Dominican Republic. Cush. Lab. 
Foram. Res., Spec. Publ., n° 25, pp. 18 y 36. 


Nombre applicado, en la hoya de Enriquillo (SW de la Repú- 
blica Dominicana) a una «series of hard to soft fossiliferous 
limestones, granular limestones, coquina limestones and thin con- 
glomerates », sobrepuesta con evidente desconformidad a la for- 
mación Las Salinas. Las capas varían desde unos pocos metros 
hasta quizás 300 m de potencia. Tienen plegamientos menos acen- 
tuados que en la formación Las Salinas. Corresponden a depó- 
sitos en aguas poco profundas y presentan localmente carácter 
arrecifal. 

La localidad tipo se ubica a 1 km de la aldea de Jimani. 

La microfauna es muy similar a la de la formación subya- 
cente Las Salinas, pero localmente la formación Jimaní tiene fauna 
más abundante y más variada. Los siguientes Foraminíferos 
parecen restringidos a la formación Jimani: Elphidium gunteri 
Cole; E. advenum (Cush.); Palmerinella palmerae Berm.; Streblus 
beccarii var. ornata (Cush.); Eponidella palmerae Berm. 

La formación ha sido atribuida tentativamente al Plioceno. 


(J. BUTTERLIN, R. HOFFSTETTER). 


PA CRETE (1оттпайоп йе.) ыу otk ES u Oa nes Oligocene 
(République d’Haiti). 
BUTTERLIN (J.) (1954). La géologie de la République d’Haiti 


et ses rapports avec celle des régions voisines. Paris (Impr. Jouve 
et Cie) pp. 63, 181. 


Série plissée constituée par une alternance de calcaires jaunes, 
détritiques, en lits de 5 à 10 cm, de sables et de grès à matériel 
volcanique ou calcaire, de calcaires madréporiques blancs, épais, 
et de marnes jaunes. Oligocène moyen, donc est considérée jusqu’à 
nouvel ordre comme un faciès latéral de la Formation de Madame 
Joie. Epaisseur maxima : 500 m environ. Elle repose en concor- 
dance sur l'Oligocéne inférieur. Ses relations avec l'Oligo-Mio- 
cène ne sont pas connues. 

Localité type : Route Gonaïves-Gros Morne. Localité de la 
Crête, à la ligne de séparation des eaux (335 m) (Presqu'île du 
Nord-Ouest, République d'Haïti). La formation est largement 
représentée dans la fosse synclinale de Gros Morne. 

Miogypsina cf. günteri Cole, Amphistegina cf. lessonii d'Orb., 
Asterigerina rotula Kaufmann, Heliastrea canalis (Vaughan), 
Antiguastrea cellulosa (Duncan), Agathyphyllia belli (Vaughan), 
Placocoenia tampiensis var. silecensis (Vaughan), etc. 


(J. BUTTERLIN). 
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LAS CAHOBAS formation oom. TE Miocene 
(République d'Haïti). 
Jones (W.F.) (1918). A geological reconnaissance in Haiti. 
A contribution to Antillean geology. Journ. Geology, vol. 26, 
р. 737. 


A décrit les « Las Cahobes (sic) beds », composés de roches 
consolidées et grossiéres. Sont formés par une alternance de con- 
glomérats, tout а fait durs, avec des galets en général plus petits 
qu'un œuf d’oiseau, des shales sableuses, de quelques lits de 
sables, de lits minces de grés tres dur avec des rognons proémi- 
nents, de quelques lits calcaires et parfois de calcaires coralliens. 
Sont également caractéristiques, plusieurs lits constitués d'une 
espece tres épaisse d'Ostrea. 

W.P. Wooprine (1922) lui a donné le nom de Las Cahobas 
Formation et la considere comme le terme le plus élevé de la 
série miocene appelée par lui Artibonite group. Les géologues de 
Atlantic Refining Company ont étendu le nom à tous les dépôts 
miocènes du Plateau Central de la République d’Haiti (P. J. BER- 
MÚDEZ, 1949). Ces dépóts reposent en concordance ou plus proba- 
blement en discordance simple sur la Formation de Thomonde. 

Localité type : JONES indique simplement qu'il a trouvé des 
fossiles sur une colline au S de Thomonde. 

La Formation de Las Cahobas, forme la plus grande partie 
du Plateau Central. Elle affleure également dans la Vallée de 
l'Artibonite, en particulier sur son flanc S. Son épaisseur maxima 
est de 1 850 m. 

Elle fournit une trés riche faune littorale, surtout composée 
de Madrépores et de Mollusques, en particulier : Ostrea cahoba- 
sensis Pilsbry & Brown, O. haitensis Sowerby, Scapharca chiri- 
quiensis Gabb, Heliastrea imperatoris (Vaughan), Stylophora 
monticulosa Vaughan, Pocillopora crassoramosa Duncan, etc. 


(J. BuTTERLIN). 


Références : Моорвімс (W. P.) (1922), р. 9; Моорвімс (W. P.), 
Brown (J. S.) & BURBANK (W. S.) (1924), p. 196; BERMüpzz (P. J.) 
(1949), p. 27; BUTTERLIN (J.) (1954), pp. 65, 423. 


KGASICAHOBES o beds ти ИОК Miocene 
Voir: LAS CAHOBAS formation. 
LAS COLORADAS conglomerates ......... Oligoceno medio 


(República Dominicana, Cordillera Central). 


BERMÚDEZ (P. J.) (1949). Tertiary smaller Foraminifera of the 
Dominican Republic. Cush. Lab. Foram. Res., Spec. Publ., n° 25, 
[0% 23% 


Nombre dado, en la Cordillera Central Dominicana, al 
miembro inferior de la formaciön Sombrerito, debido a que los 
conglomerados interestratificados con margas y calizas arrecifales 
son comunes y permiten una fäcil identification. 
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Localidad tipo y autor desconocidos. 
Véase : SOMBRERITO (formación). 


(J. BUTTERLIN, R. HOFFSTETTER). 


LAS MATAS (formación ...) . Plioceno (o Pleistoceno antiguo) 
(República Dominicana, área S). 


Autores: Conpit (D. D.) & Ross (C.P.). 

Primera publicación : Cooke (C. W.) (1920). Geologic Recon- 
naissance in Santo Domingo. Bull. Geol. Soc. Amer., t. 31, p. 219. 

Primera descripción : VAUGHAN (T. W.) et al. (1921). A Geolo- 
gical Reconnaissance of the Dominican Republic. Geol Surv. 
Dominic. Rep., Mem., t. 1, p. 201 (Conprr & Ross), 76 (Соокк). 


Cooke (1920) ha sido el primero en publicar, en su tabla de 
correlación, el nombre de Las Matas gravels, del Plioceno. Pero 
el mismo autor (im VAUGHAN et al., 1921, p. 16) precisa que el 
nombre de Las Matas formation ha sido propuesto por CONDIT 
& Ross. En el mapa geológico de la misma obra (lám. 15), la 
leyenda inglesa lleva Las Matas gravels, mientras que la española 
indica Formación Las Matas, cascajos y marga. 

El nombre designa, en el valle de San Juan, y hacia el SE, 
a lo largo y cerca del río Yaque del Sur « thick deposits of loo- 
sely cemented gravels and clays which generally dip gently basin- 
ward or are folded to a much less extent than underlying strata ». 

El nombre deriva de Las Matas, valle de San Juan, prov. de 
Azua, pero el mapa incluído en VAUGHAN et al. (1921, lám. 15) no 
figura afloramientos de la formación en los alrededores de esta 
localidad. BERMüÜpzz (1949, р. 31) indica la presencia de los depó- 
sitos considerados cerca de « Las Matas de Farfán, Benefactor 
Province », pero el mapa (ibid., p. 31) demuestra que se trata de 
la misma localidad, unos 25 km W de San Juan. 

La formación descansa en desconformidad sobre el grupo 
Yaque, del Mioceno. El contacto es visible en un lugar del río 
Yaque del Sur 3km aguas arriba de Los Guirros, donde se 
observa una discordancia angular entre las dos unidades. 

La formación consiste principalmente de cascajos, pero incluye 
también caliza margosa y arcilla. El cascajo, de color gris-amari- 
llento, es menos cementado que el conglomerado del grupo Yaque. 
La arcilla, rojiza o purpúrea, contrasta con los colores gris-azuleo 
o verde aceitunado de la arcilla del grupo Yaque. El conjunto 
parece un depósito continental. 

La formación no contiene fósiles. Es seguramente post-Mio- 
ceno, y parece más antigua que ciertos depósitos pleistocénicos. 
Se la considera provisionalmente como Plioceno, pero puede per- 
tenecer al Pleistoceno antiguo (COOKE). 

(R. HorrsTETTER). 


Referencias : BEeRMüpEZ (Р. Ј.) (1949), pp. 18, 30-31; CookE 
(C. W.) (1920), p. 219; ScHUCHERT (C.) (1935), p. 440; VAUGHAN 
(T. W.) et al. (1921), pp. 76, 201. 
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LAS MATAS gravels (= cascajos ...) .............. Plioceno 
Véase: LAS MATAS (formación ...). (o Pleistoceno) 


LAS SALINAS (formación ...). Mioceno superior (y Plioceno ?) 
(República Dominicana, área SW). 


Autor: Cooke (C.W.) (1920). Geologic Reconnaissance іп 
Santo Domingo. Bull. Geol. Soc. Amer. ,t. 31, pp. 218-219. 

Primera descripción : Coox: (C. W.) in VAUGHAN (T. W.) et al. 
(1921). A Geological Reconnaissance of the Dominican Republic. 
Geol. Surv. Dominic. Rep., Mem., t. 1, pl. 15 y р. 75 (sinónimo de 
Cerros de Sal formation). 


Segunda descripción (sentido restringido) : BERMÚDEZ (P. J.) 
(1949). Tertiary smaller Foraminifera of the Dominican Republic. 
Cush. Lab. Foram. Res., Spec. Publ., n° 25, pp. 35-36. 


Comprensión original 


En 1920, СоокЕ propone el nombre de Las Salinas formation 
para designar sedimentos yesosos, sal y clásticos, del Mioceno 
superior, desarrollados en la hoya de Enriquillo (SW de la Repú- 
blica Dominicana). Estratigráficamente, se colocan entre el grupo 
Yaque (Mioceno inferior y medio) y los cascajos Las Matas (Plio- 
ceno). 

En 1921, Cooker reproduce (р. 57) el mismo cuadro de corre- 
lación, pero substituye la apelación anterior por el nombre de 
Cerros de Sal formation, propuesto por CoNprr & Ross. En la 
misma obra, el mapa de la lámina 15 demuestra esta sinonimia 
ya que la leyenda bilingüe lleva, en inglés « Las Salinas forma- 
tion. Sandstones, shales and limestones, salt and gypsum. Miocene. 
May include Oligocene », y en español « Formación Cerros de 
Sal. Areniscas, esquitas (sic), y calizas, sal y yeso. Mioceno. 
Puede hacer que contiene algunas rocas Oligocenas ». De tal modo 
que, en la p. 75, la descripción se hace bajo la denominación 
Cerros de Sal Formation. La última unidad ha sido elevada poste- 
riormente al rango de grupo y considerada como extendida desde 
el Mioceno inferior hasta el superior y tal vez al Plioceno. Véase : 
Cerros de Sal (grupo ...). 


Comprensión restringida 


Al subdividir el grupo Cerros de Sal, a base de varios tra- 
bajos geológicos no publicados, BERMÚDEZ (1949, pp. 34-36) vuelve 
a usar el término Las Salinas formation en un sentido restrin- 
gido y propone la siguiente definición : 

« A thick series of soft, brown to buff, calcareous, fossili- 
ferous clays, bluish-gray, sandy shales and gray paper shales 
interbedded with thin-bedded to massive limestone conglomerates 
and thin coquina beds ». 

La formación corresponde a la parte superior del grupo 
Cerros de Sal (definido como « formación » por CONDIT & Ross, 
1921). Alcanza unos 2 000 m de potencia en la parte occidental de 
la hoya de Enriquillo. Con excepción de una pequeña área de 
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conglomerado calcáreo al N del Etang Saumátre, la formación 
aflora sólo a lo largo del lado S del valle. 

La formación ha sufrido bastantes plegamientos y fallas, 
debidos quizas en parte a deslizamientos por gravedad. 

Se trata de depósitos en aguas muy poco profundas o de estua- 
rio. Varios ostrácodos y los siguientes foraminiferos caracterizan 
la formación : Discorbis hoffi Berm.; Streblus mineacea Berm.; S. 
beccarii var. tepida (Cush.); Elphidium delicatulum Berm. En 
conjunto la fauna es rica en individuos, pero pobre en especies. 
No permite fijar una edad precisa; BERMÚDEZ asigna la forma- 
ción a la parte más superior del Mioceno, con sugestión de 
que la parte superior de las mismas podría pertenecer al Plio- 
ceno. 

El nombre deriva de la localidad Las Salinas, en los Cerros 
de Sal, sobre la carretera Cabral-Duvergé (S. de la hoya de 
Enriquillo. Véase mapa en VAUGHAN et al., 1921, lam XV), pero 
uinguna localidad tipo ha sido precisada. (R. HOFFSTETTER). 


EEMBA (formación) ИУ Oligoceno superior 

(República Dominicana, área SW). 

Autor: Doum (C.F.) (1942). Private Report of Standard Oil 
Company (New Jersey). 

Primera publicación : Bermupez (P. J.) (1949). Tertiary smal- 
ler Foraminifera of the Dominican Republic. Cush. Lab. Foram. 
Res., Spec. Publ., n° 25, pp. 18, 33. 

Nombre atribuído por DoHM a « the section of chalky limes- 
tone exposed east of the village of Lemba southwest of Lake Rin- 
con » (Prov. Barahona, SW de la República Dominicana). BER- 
MÜDEZ (1949, p. 33) precisa que se trata de una sección de unos 
500 m de caliza cretosa, en capas muy finas, color blanco, dura 
hasta suave, expuesta en colinas bajas inmediatamente al S de 
Lemba y al E del río, en la hoya de Enriquillo. 

La fauna es muy pobre y mal conservada. Les foraminíferos 
observados son : Globigerina sp., Rotalia mexicana Nuttall, Cibi- 
cides mexicanus Nuttall y Planulina marialana Hadley. 

Las capas Lemba se presentan ya sea con un fuerte buza- 
miento N, o sea en posición vertical o aun invertida; parecen di- 
rectamente subyacentes a las capas yesosas expuestas en Los 
Cerros de Sal. 

La formación Lemba es parcialmente equivalente a la caliza 


Florentino. (R. Ramirez, R. HOFFSTETTER). 


MACAYA (formation аи...) .............. Créłacé supérieur 
(République d’Haiti). 
BurTERLIN (J.) (1954). La géologie de la République d'Haiti 
et ses rapports avec celle des régions voisines. Paris, Impr. Jouve, 
pp. 52, 84. 


384 HISPANIOLA 


Série {гёз plissée de calcaires argileux finement détritiques, 
parfois siliceux ou á veines siliceuses, de couleur variable, souvent 
brun chocolat ou jaunátre. Des lits minces d'argiles schisteuses 
et des radiolarites sont interstratifiés. Les niveaux supérieurs 
sont représentés par des marnes grises ou brunes du type « sha- 
les ». Epaisseur minima : 2.000 m environ. 

La série est crétacée supérieure, surtout sénonienne. Son sou- 
bassement est inconnu. Elle est recouverte, en concordance, par 
des basaltes crétacés supérieurs ou en discordance par les forma- 
tions éocenes. 


Localité-type : Route Les Cayes-Jérémie, rive droite de la 
Riviere Glace (Massif de la Hotte, République d’Haiti). 

La formation se rencontre dans diverses parties du Massif 
de la Hotte (du Massif du Macaya a la région de Baraderes, au 
sud du Plateau des Platons, au sud-est de Petit-Goáve). Il existe 
un petit affleurement dans le massif de la Selle (région de Demis- 
seau-Cadet). 

La microfaune est caractérisée par l’association Globotrun- 
cana-Gümbelina-Globigerina (Globotruncana arca Cushman, С. 
conica White, G. lapparenti inflata Bolli, G. linnei d'Orbigny, G. 
linnei var. caliciformis de Lapp., G. rosetta Carsey), Radiolaires 
indéterminés. 

(J. BUTTERLIN). 


MADAME JOIE огтаноп о 21 711 2 13 Oligocene 
(République d'Haïti). 


WoopniNa (W. P.) (1922). Stratigraphy, structure and possi- 
ble oil resources of the Miocene rocks of the Central Plain. Rep. 
Haiti Geol. Survey, Washington, pp. 6-7. 


La formation comprend, dans la localité-type et le long de la 
bordure occidentale de la Plaine Centrale, une partie inférieure, 
constituée par un « siltstone » gris-bleu, et une partie supérieure, 
composée de calcaires coralliens, de marnes et de gres calcaires. 
Le long du bord sud de la Plaine, la formation consiste entiére- 
ment de marnes. Son épaisseur est d'environ 100 m. La faune 
indique des eaux claires et relativement profondes, sauf le faciés 
récifal D’après WoopniNG, la série est apparemment d’äge Bur- 
digalien. 

La définition originale est admise mais la série est considérée 
maintenant comme oligocéne moyenne (P. J. BERMUDEZ, 1949). 
Elle repose sur l'Oligocéne inférieur, en concordance, et est re- 
couverte, aussi en concordance (?), par la Formation de Tho- 
monde. Doit être l'équivalent de la Formation de la Crête. 

Localité-type : Morne Madame Joie, colline isolée, 1 km en- 
viron au SW du village du méme nom. 

La formation se rencontre sur les bordures du Plateau Cen- 


tral et de la Vallée de l’Artibonite et dans les Montagnes du Trou 
d'Eau (République d’Haiti). 
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| Fournit Heliastrea canalis (Vaughan), Heliastrea altissima 
| (Duncan), Heliastrea imperatoris (Vaughan), Heliastrea interme- 
| dia (Duncan), Stylophora panamensis (Vaughan), etc... 


(J. BUTTERLIN). 
References : Wooprinc (W.P.), Brown (J.S.) 8 BURBANK 


| (W.S.) (1924), pp. 162-164; BERMüpEz (P.J.) (1949), pp. 18, 23; 
| BUTTERLIN (J.) (1954), pp. 63, 422, 428. - 


CA A en m ITUR: Miocene 
Voir: MAISSADE (formation de ...). 


BEAIJSSADE (formation: der.) En... бИ Miocéne 
(République d'Haiti). 
Jones (W. F.) (1918). A Geological Reconnaissance in Haiti. 
A contribution to Antillean geology. Jour. Geology, vol. 26, p.739. 


JoNES a décrit les « Maissade beds», consistant de shales, 
marnes et de quelques niveaux de gres, avec des lits de lignite. Il 
considére cette série comme miocéne inférieure et moyenne et 
plus récente que les « Las Cahobes beds ». 

W. Р. WoopniNc (1922), l'a appelée « Maissade tongue » et 
la considére comme équivalente de la « Thomonde formation » 
dont elle représenterait un faciés saumátre. Les travaux des géo- 
logues de l'Atlantic Refining Company, non publiés, en font plu- 
tót un équivalent de la « Las Cahobas formation ». C'est la mé- 
me opinion qu'a retenue J. BUTTERLIN (1954) qui lui a donné la 
dénomination de Formation de Maissade. Elle est donc miocène, 
sans qu'on puisse préciser davantage pour le moment. 

La formation affleure sur environ 100 km? dans la partie 
sud-ouest du Plateau Central, au NW de Maissade. 

On peut considérer comme localité-type, la vallée de la Ri- 
vière Blanche (Rio Blanco) affluent de la Rivière Canot, qui 
coule au NW de Maissade. La série de cette vallée a été décrite 
par JONES. 

On trouve dans cette série une faune abondante (surtout 
Mollusques) marine et saumátre avec : Potamides tippenhaueri 
Woodring & Mansfield, Melongena orthacantha Pilsbry € John- 
son, Scapharca chiriquiensis (Gabb) et la sous-espèce websteri 
(Pilsbry) etc... 

(J. BUTTERLIN). 


Références : Мооркімс (W. P.) (1922), р. 7; WOODRING (W. P.) 
Brown (J. S.) & BURBANK (W.S.) (1924), p. 168; BUTTERLIN (TA) 
(1954), pp. 65, 423. 


MAISSADE A san нышы edet nodu E Miocene 
Voir: MAISSADE (formation de ...). 
25 Antil 
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МАО clay (= arcilla..) OT er Mioceno superior 
(República Dominicana, área ЇЧ). | 
Autor : Соок (С. W.) in VAUGHAN (T. W.), Сооке (C. W.), 

Wooprine (W. Р.) et al., (1921). A Geological Reconnaissance of 

the Dominican Republic. Geol. Surv. Dominic. Rep., Mem., t. 1, 

pp. 74-75. 


Cooke (1920, р. 219) designa como Valverde clay las capas 
arcillosas que se encuentran, por encima de la caliza Mao Aden- 
tro, en el área N de la República Dominicana. 

CoOKE (in VAUGHAN et al, 1921, pp. 57 y 74-75) substituye 
este término por Mao clay, refiriéndose ambos términos a la ciu- 
dad de Valverde = Mao, prov. de Santiago, ubicada a unos 3 km 
del confluente del río Yaque del Norte (véase mapas en BERMÚ- 
DEZ, 1949, fig 2, р. 22 y en VAUGHAN et al., 1921, lam. IX). 

La localidad tipo se encuentra en el acantilado de la margen 
derecha u oriental del río Mao, frente a la aldea de Mao Adentro, 
o sea 7 km SW del confluente ya citado. 

La arcilla Mao consiste en una lutita arcillosa (clay-shale) o 
limolita (siltstone) de color azul, grano muy fino. La macrofauna 
es bastante escasa y comprende un coral y 9 especies de moluscos 
(VAUGHAN & WooDRrING, 1921, p. 153); no proporciana base para 
una distinción formacional. 

Según Cooke, la arcilla Mao descansa sobre la caliza Mao 
Adentro y pertenece al Mioceno medio. 

En cambio, BERMUDEZ (1949, pp. 15-17) la atribuye al Mio- 
ceno superior. Considera que representa una facies común (ar- 
cillas grises en capas delgadas, con lechos de areniscas friables 
y ocasionales capas delgadas de caliza arcillosa muy dura) de una 
unidad de la que la caliza Mao Adentro sería una facies arre- 
cifal localizada. Las arcillas contienen una microfauna en gran 
parte similar a la de la formación Gurabo (Mioceno medio), pero 
distinguiéndose sin embargo la primera por la presencia de An- 
gulogerina eximia var. striatissima Berm.; Bolivina ventricosa 
Gall & Hem.; Cibicides cana Berm.; Saracenaria palmerae Cush. 
& Todd; Uvigerina maoensis Berm.; y la abundancia de Ehren- 
bergina spinosissima Cush. & Jarvis. 

En el concepto de BERMUDEZ, la arcilla Mao у la caliza Mao 
Adentro constituyen el miembro inferior de la formación Mao. 


(R. Ramirez, R. HOFFSTETTER). 


Referencias : BermúDEz (P.J.) (1949), pp. 15-17; Cooker (C. 
W.) (1920), p. 219; Ramírez (R.) (1949); ScHUCHERT (C.) (1953), 
р. 443; VAUGHAN (T. W.), Сооке (C. W.), WoopniNc (W. P.) et al., 
(1921), p. 74. 


MAO (formación S piae on dc Mioceno superior y (Plioceno ?) 
(Repüblica Dominicana, área N). 


BERMÚDEZ (Р. J.) (1949). Tertiary smaller Foraminifera of 
the Dominican Republic. Cush.. Lab. Foram. Res., Spec. Publ., 
n° 25, pp. 8, 15-17. 
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BERMÚDEZ reune, bajo este nombre, los « Mao clay » y « Mao 
Adentro limestone » de Cooks, añadiéndoles una potente sección 
de limo (silt), arenisca y conglomerado sobrepuesta a las dos uni- 
dades anteriores. La formación ha sido descrita a partír de expo- 
Siciones sobre los ríos Mao y Gurabo, afluentes meridionales del 
río Yaque del Norte (N de la Repüblica Dominicana). Mientras 
que Cooks colocaba esta unidades en el Mioceno medio, BERMü- 
DEZ las atribuye al Mioceno superior 

La formación ha sido dividida en dos miembros : 


19) El miembro inferior incluye la caliza Mao Adentro (y la 
arcilla Mao) de Cooxe. La localidad tipo, según BERMÜDEZ (ibid, 
p. 15) se hallaría sobre el río Gurabo (distinta pues, de las lo- 
calidades donde se definieron las unidades de CooKke). La caliza 
Mao Adentro (véase el artículo correspondiente) es principal- 
mente de origen arrecifal y se presenta en lentes. Cuando desa- 
parece esta facies, el miembro inferior de la formación Mao cons- 
ta esencialmente de arcillas grises, en capas delgadas, con lechos 
areniscos friables de espesor variable, y ocasionales capas del- 
gadas de caliza arcillosa grisácea, muy dura. En los lugares don- 
de las arenas son escasas en la parte inferior, resulta difícil distin- 
guir la formación Mao de la subyacente formación Gurabo. Sin 
embargo, la base de la primera se caracteriza generalmente por 
la presencia de conglomerado o de lentes areniscos. 

Las lutitas arcilloso-calcáreas grises llevan una microfauna en 
gran parte similar a la de la formación Gurabo (del Mioceno me- 
dio), distinguiéndose sin embargo la primera por la presencia de 
Angulogerina eximia var. striatissima Berm.; Bolivina ventricosa 
Gall & Hem.; Cibicides cana Berm.; Saracenaria palmerae Cush. 
& Todd.; Uvigerina maoensis Berm., y la abundancia de Ehren- 
bergina spinosissima Cush & Jarvis. 

20) El miembro superior, no nombrado, tiene su localidad 
tipo en el curso inferior de los ríos Cana y Gurabo. Se compone 
de areniscas, limos, arcillas limosas, y conglomerados. Las are- 
niscas son friables y grises; presentan estratificación cruzada. Las 
arcillas son de color gris claro, y llevan guijarros de tamaño va- 
riable. Macrofósiles grandes se observan en las areniscas más 
endurecidas y en los lentes conglomeráticos, pero ningún Forami- 
nífero ha sido observado. El conjunto corresponde a depósitos en 
aguas poco profundas. 

En algunos lugares, este miembro superior parece descansar 
en discordancia sobre el inferior; de ser así, el primero podría 
considerarse como Plioceno (BERMUDEZ, р. 16). 

Aunque BERMÚDEZ no lo indica, es posible que este miembro 
superior corresponda, por lo menos en parte, a la formación Cai- 
mito de MaurY (véase este nombre). 


La formación Mao ha sido correlacionada con la formación 
Vía en la cuenca San Juan-Azua. Su potencia no puede deter- 
minarse exactemente, pero parece exceder 500 m en el centro del 


valle. 
(R. HOFFSTETTER). 
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МАО ADENTRO limestone (= сайта...) ... Mioceno superior 
(República Dominicana, área N). 


Autor : Сооке (C. W.) (1920). Geologic Reconnaissance in 
Santo Domingo. Bull. Geol. Soc. Amer., vol. 31, p. 219 (Mao Aden- 
tro limestone). 

Descripción en : VAUGHAN (T. W.), Cooke (C. W.), WOODRING 
(W.P.) et al. (1921). A Geological Reconnaissance of the Domi- 
nican Republic. Geol. Surv. Dominic. Rep., Mem., t. 1, pp. 73-74. 


La localidad tipo [VAUGHAN et al. (1921), р. 101 y mapa, lam. 
9; stations 8532-8533] corresponde a un acantilado de la margen 
derecha u oriental del río Mao, frente a la aldea de Mao Adentro, 
7 km al SW del confluente de los ríos Mao y Yaque del Norte 
(área N de la Rep. Dominicana). 

En la localidad tipo, la unidad descansa sobre la formación 
Gurabo y comprende, de abajo arriba, según VAUGHAN : 1°) 3,8 m 
de arenas y limos, originalmente azulados, oxidándose en amari- 
llento o pardo, interestratificados con lechos delgados más arcillo- 
sos y conteniendo unos escasos corales (station 8533) : 20) 21 m 
de caliza conglomerática, coralífera (formas ramificadas predomi- 
nantes), interestratificada con lutita azulada (station 8532). Las 
capas tienen rumbo N 30° E y buzamiento de 8% hacia N 60° W. 

Los fósiles (VAUGHAN € WoopniNc, 1921, pp. 100-101, 151-153) 
comprenden 48 corales, 20 moluscos (sobre todo del Arroyo Las La- 
vas), numerosos foraminíferos y algas calcáreas. 

La unidad se encuentra en el valle del río Yaque del Norte, 
formando la cima de la mayor parte de los cerros alargados pro- 
minentes en dicho valle. Constituye la loma de Mao Adentro y 
cubre la cima del cerro al S de Cercado de Mao. Se halla, además, 
en las colinas por donde pasa el camino que conduce de la ciudad 
de Santiago de los Caballeros a Baitoa, unos 4,3 km al SE de la 
fortaleza de dicha ciuda; en los cerros de Gurabo, unos 3-4 km 
al NE de Santiago; sobre el Arroyo Las Lavas, en el cruce de la 
carretera Santiago-Monte Cristi, 8 km E de Villa Bisonó; en los 
ríos Gurabo y Cana; y en los cerros Zamba cerca de Guayubín. 

Соок colocaba la caliza Mao Adentro en el Mioceno medio 
(Helvetiense). VAUGHAN & WooDRING opinan lo mismo, basándose 
sobre la analogía fáunica con la formación Gurabo subyacente. 

En cambio Bermupez (1949, pp. 15-16) atribuye la misma ca- 
liza al Mioceno superior. Interpreta la caliza Mao Adentro como 
una facies arrecifal, formando lentes, que pasan lateralmente a 
sedimentos arcillosos (Mao clays). Según el mismo autor el con- 
junto « Mao Adentro limestone » y « Mao clays » representa el 
miembro inferior de la formación Mao, miembro para el que 
adopta (ibid., p. 15) una localidad tipo sobre el río Gurabo. 


Véase: Mao (formación ...). 
(R. Ramírez, R. HOFFSTETTER). 
Referencias : Bermupez (P.J.) (1949) pp. 15-16; CookE (ES 


W.) (1920) p. 219; ScHucHERrT (C.) (1935) p. 443; VAUGHAN (T. W.), 
Cooke (C. W.), Wooprine (W. P.) et al. (1921) p. 73. 
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MARIGOT (formation de ...) .................... Paléocène 
(République d'Haïti). 


BUTTERLIN (J.) (1954). La géologie de la République d'Haïti 
et ses rapports avec celle des régions voisines. Paris, Impr. Jouve, 
pp. 57, 106. 


Série plissée, détritique, constituée de grès, conglomérats et 
marnes provenant de l'érosion de la chaîne laramienne. Calcaires 
interstratifiés, de couleur gris foncé. Ressemble aux « Carbona- 
ceous shales » de la Jamaïque. 

La série recouvre, en discordance angulaire, les formations 
crétacées et est recouverte en concordance par la Formation 
d'Abuillot, éocène inférieure. Elle est paléocène. Epaisseur maxi- 
ma : 600 m. 

Localité-type : Sentier Marigot-Seguin, à 4 km de Marigot 
(Massif de la Selle, République d'Haïti). 

La formation se rencontre dans tous les massifs haïtiens, 
mais ne forme généralement pas des affleurements étendus. Le 
plus important est celui de la région de Marigot. 

Fossiles : Mélobésiées et Algues Siphonées très abondantes. 
Operculinoides bermudezi (Palmer) Operculinoides georgianus 
Cole et Herrick, Globorotalia aragonensis Nuttall, G. velascoensis 


Cushman, rares Discocyclina sp. 
(J. BUTTERLIN). 


Note : La plus ancienne mention d'une faune paléocéne en 
Haiti est due a S. Hanzawa (1937, p. 116), qui a décrit, dans 
Г « Eocéne » du Cap Haitien, le foraminifére « Pellastispirella > 
antillea, associé a de petites Discocyclina. La premiére espéce, 
que С. M. B. Cauprt (1944, p. 372) a nommée plus tard Raniko- 
thalia antillea (Hanzawa), est considérée comme caractéristique du 
Paléocene de San Juan de los Morros (Vénézuela); elle prouve 
donc l'existence du Paléocene en Haiti (BermúDez, 1949, pp. 17- 
19). Les dépôts correspondants du Cap Haïtien sont inclus dans 
la formation de Marigot (carte de BuTTERLIN 1954). 


(R. HOFFSTETTER). 


MIOCENE en République d'Haïti. 


Il est représenté surtout par des formations sédimentaires, 
mais également par des séries volcaniques et peut-être intrusives. 

Les séries sédimentaires correspondent à la Formation de Las 
Cahobas marine et à son équivalent partiel saumátre, la Forma- 
tion de Maissade. Elles comprennent aussi la Formation du Morne 
Delmas. 

Ces formations sont largement représentées dans le Plateau 
Central et la Vallée de l'Artibonite et en bordure des autres plai- 


nes. 
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Les roches volcaniques miocénes sont des basaltes qui affleu- 
rent sur les pentes méridionales de la Chaine des Matheux. 
(J. BUTTERLIN). 


Références : Wooprıng (W. P.), Brown (J. S.) & BURBANK 
(W.S.) (1924); BuTTERLIN (J.) (1954). 


MIOCENO en la República Dominicana. 


El Mioceno marino está ampliamente representado en las 3 
cuencas de sedimentación de la Dominicana. 


10) Vallée de Cibao (N del país). El Mioceno corresponde al 
grupo Yaque, en el que se distinguen : 

a) La formación Cercado (Mioceno inferior), esencialmente 
detrítica, que empieza por un conglomerado basal (conglomerado 
Bulla) o una facies de playa (primitivamente separada con el 
nombre de formación Baitoa); más al E, la caliza Cevicos, arreci- 
fal, podría también pertenecer en parte al Mioceno basal. 

b) La formación Gurabo (Mioceno medio), principalmente 
caliza coralifera y margas. 

с) La formación Mao (Mioceno superior), generalmente ar- 
cillosa (arcilla Mao), localmente arrecifal (caliza Mao Adentro). 
Es posible que la formación Caimito represente un miembro supe- 
rior de la formación Mao, con facies de evaporación; parece que 
transgrede el límite Mioceno-Plioceno. 


20) Cuenca San Juan-Azua. Se distingue también 3 unidades. 
La formación Arroyo Blanco (Mioceno inferior) es principalmente 
coralífera y arenosa; una facies más profunda, arcillosa, ha sido 
distinguida como Miembro Higuerito. Las formaciones Arroyo 
Seco (Mioceno medio) y Vía (Mioceno superior) son principal- 
mente detríticas. 


30) Hoya de Enriquillo. El Mioceno es de origen salobre o 
salino, y demuestra facies de evaporación. Los sedimentos cons- 
tituyen el grupo Cerros de Sal, en el que se distingue : 

a) La formación Angostura, yesosa y salífera, comercialmente 
explotada; b) la formación Las Salinas, principalmente arcillosa, 
de origen estuarino o marino poco profundo, se sitúa en la tran- 
sición Mioceno-Plioceno. (R. HOFFSTETTER). 


Referencias : BERMÛDEZ (P.J.) (1949); VAUGHAN (T.W.) et al., 
(1921). 


MORNE DELMAS (formation du ...) .............. Miocene 
(République d’Haiti). 
BUTTERLIN (J.) (1950). Contribution à l'étude de la bordure 


sud de la Plaine du Cul de Sac. Rev. Soc. Hait. Hist. Géogr. Géol., 
vol. 21, n? 76, p. 56. 


Sables, grés, conglomérats, calcaires madréporiques et cal- 
caires coquilliers. Parfois des conglomérats grossiers envahissent 
toute la série. Semble étre équivalente de la Bowden Formation 
de la Jamaïque. Miocène moyen. Epaisseur maxima 300 à 400 m. 
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Etant donné que la Bowden Formation semble étre considérée 
maintenant comme miocéne supérieure, la Formation du Morne 
Delmas le serait aussi. Elle repose en discordance simple sur la 
Formation de la Riviére Grise et est recouverte, en discordance 
angulaire, par des formations quaternaires. Ses limites stratigra- 
phiques précises n'ont pas encore été déterminées. 

Localité-type : Sentier Ruelle Nazon-Morne Delmas, 500 m 
au sud du Morne Delmas. 

La Formation affleure largement dans un triangle qui enve- 
loppe Port au Prince au nord et à l’est. 

La Formation est tres riche en Mollusques et en Madrépores 
(faune littorale). On peut citer : Amphisorus cf. americanus 
(Cushman); Archaias sp.; Heliastrea cavernosa (Linnaeus); He- 
liastrea cavernosa var. endothecata (Duncan), Solenastrea bour- 
moni Milne Edwards & Haime; Placocyathus variabilis Dun- 
can; Conus guppyi Woodring ; Strombus haitensis Sowerby ; 
Polinices brunnea subclausa (Sowerby); Ostrea haitensis Sowerby; 
Ostrea folium Linnaeus ; Balanus eburneus Gould, etc... 

(J. BUTTERLIN). 


Références: Pressorr (A.) (1951), p. 53; BUTTERLIN (J.) (1954), 
р. бо. 


N 


NEIBA (formación...) ... Eoceno superior a Oligoceno inferior 

(República Dominicana, área S). 

Autor : Domm (С.Е.) (1942). Private Report of Standard Oil 
Company (New Jersey). 

Primera publicación : BermúDEZ (P.J.) (1949). Tertiary smal- 
ler foraminifera of the Dominican Republic. Cush. Lab. Foram. 
Res., Spec. Publ., n° 25, р. 21. 


Nombre applicado a la caliza litográfica en capas delgadas, 
que descansa concordantemente sobre la caliza Plaisance, del 
Eoceno medio, en la Sierra de Neiba. La formación Neiba está 
sobrepuesta por calizas clásticas ricas en Lepidocyclina, que per~ 
tenecen al Oligoceno inferior. La sección tipo ha sido designada 
en la parte superior del Arroyo Blanco, en el extremo oriental 
de la Sierra Neiba. 

[Nota : Este Arroyo Blanco se reune con el río Yaque del Sur 
a 6 km NE de la aldea de Hato Nuevo, sobre la carretera Azua- 
San Juan. Es preciso no confundirlo con otro Arroyo Blanco, al 
S de la carretera Azua-Barahona, a partir del que ha sido nom- 
brada la formación Arroyo Blanco del Mioceno inferior]. 

La formación se halla bien expuesta en los ejes de los mayo- 
res anticlinales de la Sierra Neiba. 

La induración de las capas ha hecho difícil el estudio de la 
microfauna. Secciones delgadas revelaron ejemplares de Hantke- 
nina cf. H. alabamensis Cush. y numeros individuos de Globige- 
rina no identificados específicamente. BERMÚDEZ assigna provi- 
sionalmente la formación al Eoceno superior, pero, en el título 
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del mismo párrafo, indica una edad Eoceno superior a Oligoceno ) 
inferior. (В. Ramírez, Б. HorrsTETTER). | 


NIVAJE shale (= lutita.) en Mioceno superior: 

(República Dominicana, área N). 

Duncan (P.M.) (1863). On the Fossil Corals of the West In- 
dian Islands. Part 1 .Quart. Journ. Geol. Soc., vol. 19, pp. 407, 411, 
427-437 (Nivaje shale, sic). | 

Duncan, en 1863 y en sus escritos posteriores (p. ej. 1864, p. 97) 
usa la expresion « Nivaje shale » o « Nivajé shale » como nombre | 
de formación. La localidad de Nivaje, descrita por HENEKEN (1853, 
pp. 122-123, fig 1, р. 117, mapa ;fig. 4, р. 120, sección. Véase tam- 
bién Río Nivaje en el mapa de Maury, 1917) corresponde a un 
pequeño valle, profundo y estrecho, ubicado a 2 km SE de la 
ciudad de Santiago; este valle corta la formación llamada « blue 
shale » por HENEKEN. 

La misma localidad, con la ortografía Nibaje, figura en el 
mapa de la fig. 1 de BermúDez (1949, p. 20), y se ubica en los 
afloramientos de la hoy llamada formación Mao, del Mioceno 
superior, en la que debe incluirse la « lutita Nivaje ». 

Pero es muy probable que los numerosos corales descritos 
por Duncan no provienen de la facies arcillosa (Mao clay), sino 
más bien de la facies calcárea, conocida hoy como Mao Adentro 
limestone. (Comparar listas paléontológicas de Duncan, 1863 y 
de VAUGHAN, 1921). 

(R. HOFFSTETTER). 


O 


OLIGOCENE en République d'Haiti. 


Il est représenté surtout par des terrains sédimentaires. Mais 
il existe cependant quelques affleurements de roches volcaniques. 

L'Oligocéne inférieur et l'Oligocéne moyen sont représentés 
surtout par des formations calcaires, mais dans l'Oligocéne moyen, 
cependant, les formations deviennent plus détritiques, caractére 
qui s'accentue dans l'Oligocéne supérieur. 

L'Oligocéne inférieur correspond à la Formation de Bassin 
Zim, des géologues de l'Atlantic Refining Company, mais comme 
elle n'a été indiquée que dans des rapports privés, ce nom n'a pas 
été retenu. 

L'Oligocéne moyen correspond aux Formations de Madame 
Joie et de la Créte. 

L'Oligocéne supérieur correspond à la Thomonde Formation 
et à la Formation de la Riviére Grise. 

Les formations volcaniques sont représentées par des labra- 
dorites et des basaltes de la partie occidentale du Massif du Nord 
et de la Chaine des Matheux. (J. BUTTERLIN). 


Références: Wooprine (W.P.), Brown (J. S.) & BURBANK 
(W.S.) (1924); BUTTERLIN (J.) (1954). 
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OLIGOCENO en la República Dominica. 


En la Sierra de Neiba, el Oligoceno principia por una caliza 
clástica, con Lepidocyclina (Oligoceno inferior). Este depósito 
está sobrepuesto por la formación Sombrerito (Oligoceno medio 
y tal vez inferior), principalmente calcárea y margosa, desarro- 
llada en las vertientes N y S de la misma Sierra de Neiba; se la 
conoce también en la Cordillera Central, donde la parte inferior, 
conglomerática y parcialmente arrecifal, recibió el nombre de 
Conglomerado Las Coloradas. La formación Trinchera (Oligo- 
ceno superior), sobrepuesta a la anterior, se extiende en la cuenca 
San Juan-Azua y en la provincia Trujillo; es predominantemente 
arcillosa y arenisca, pero puede adquirir localmente una facies 
arrecifal (caliza Florentino, en la provincia Azua). Hacia el SW, 
en la hoya de Enriquillo, la Trinchera parece representada por 
la formación Lemba (caliza cretosa del Oligoceno superior). 


En el área N (valle de Cibao), el Oligoceno comprende prin- 
cipalmente la formación Tabera, de litología variada: descansa 
generalmente sobre el complejo basal, excepcionalmente sobre 
calizas eocénicas; empieza por un conglomerado, seguido por 
clásticos más finos con predominio arcilloso y algunos arrecifes 
locales; parece corresponder al Oligoceno medio y tal vez al infe- 
rior. En la cuenca de Cibao, el fin del Oligoceno medio está 
marcado por un hiato de sedimentación. Una marga fosilífera, del 
Oligoceno superior, ha sido señalada en Villa Trina (N de Moca). 
Más al E, en la cuenca del río Yuna, la caliza Cevicos (Oligoceno 
superior a Mioceno inferior), coralífera, parece extenderse por 
el E hasta la ribera S de la bahía de Samaná; podría incluir 
también un afloramiento ubicado cerca de San Cristóbal, en la 


parte S del país. (R. HOFFSTETTER). 


Referencias : VAUGHAN (T. W.) et al. (1921); BERMüDEZ (P. J.) 
(1949). 


ORTHAULAX INORNATUS formation (or zone) 
(República Dominicana, área N). Mioceno inferior 


Maury (C.J.) (1917). Santo Domingo type Sections and 
Fossils, pt 2. Bull. Amer. Paleont., t. 5, n° 30, p. 40 y tabla de 
correlaciones (Orthaulax inornatus formation), p. 41 (Orthaulax 
zone). 


Nombre atribuído por C.J. Maury (1917) a la formación 
dominicana de donde proviene Orthaulax inornatus señalado por 
Gass (1873). No se conoce la procedencia exacta de este fósil, 
pero, según C.J. Maury, podría tratarse de las arcillas azules 
basales de la parte E del valle de Yaqui, (correctamente Yaque 
del Norte), que representarían el Rupeliense (Oligoceno) ?. 


Ulteriormente el mismo fósil ha sido econtrado en la for- 
mación Baitoa, que los autores modernos tienden a considerar 
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como un miembro inferior de la formación Cercado y colocan 
en el Mioceno inferior. 


Véase: Baitoa (formación ...); Cercado (formación ...). 
(R. HOFFSTETTER). 


Referencias: Maury (С. J.) (1917), pt. 2, pp. 40-44; GABB 
(W. М.) (1873). 


Р 


PALEOCENE en République d'Haïti. 


Hanzawa (1937, p. 116) a décrit, de l'« Eocéne» du Cap 
Haitien, le foraminifére « Pellatispirella » antillea, que C. M. B. 
CAUDRI a nommé plus tard Ranikothalia antillea (Hanzawa). Cette 
espéce, qui est associée au Cap Haitien а de petites Discocyclina, 
est considérée comme caractéristique du Paléocéne de San Juan 
de los Morros (Venezuela); elle prouve donc pour la premiere 
fois l'existence du Paléocéne en Haiti (BERMUDEZ, 1949, pp. 17-19). 

En 1954, BUTTERLIN reconnaît comme paléocènes divers dépôts 
haïtiens, et les réunit sous le nom de formation de Marigot. Il 
sagit d'une série principalement détritique (grès, conglomérats, 
marnes), provenant de l'érosion de la chaine laramienne; il s'y 
ajoute des calcaires interstratifiés de couleur gris foncé; les fossiles 
sont des Algues et des Foraminiféres. La formation repose en 
discordance angulaire sur le Crétacé, et est recouverte en con- 
cordance par l'Eocéne. Elle se rencontre dans tous les massifs 
haitiens, sous forme d'affleurements étendus. 


(R. HOFFSTETTER). 


PALEOCENO en la República Dominicana. 


Según BERMUDEZ (1949, рр. 17-18) el Paleoceno marino sería 
representado en la cuenca San Juan-Azua por lutitas, lutitas 
arenosas, areniscas y calizas, que proporcionaron foraminiferos de 
esta edad; pero la formación no ha sido objeto de un estudio 
completo. 

En cambio, el Paleoceno no parece representado en las demás 
cuencas sedimentarias terciarias de la República Dominicana 
(hoya de Enriquillo al SW, valle de Cibao al N). 


(R. HOFFSTETTER). 


PLAISANCE limestone (= calcaire = caliza) (formation) 


б | Eocéne moyen 
(République d'Haïti, République Dominicaine). 

VAUGHAN (T. W.) in VAUGHAN (T. W.) et al. (1921). A Geolo- 
gical Reconnaissance of the Dominican Republic. Geol. Surv. 
Dominic. Rep., Mem., t. 1, pp. 58, 94. 
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Le Plaisance limestone a été décrit par VAUGHAN dans une 
section de calcaire éocéne située sur la route d’Ennery А Plai- 
sance, pente N du Morne Puilboreau, à 705 m d'altitude (Massif 
du Nord, République d'Haiti) = localité type. Ce calcaire a 
d'abord été attribué à l'Eocéne supérieur. En réalité la faune 
trouvée par VAUGHAN correspond à l'Eocéne moyen (WOODRING, 
1922; WoopniNc, BROWN & BURBANK, 1924). 

En Haiti, le nom de calcaire de Plaisance a été réservé aux 
sédiments de ГЕосёпе moyen (WoopniNc, 1924; BUTTERLIN, 1954). 
Dans la localité type, il repose, avec un mince conglomérat de 
base, sur des roches volcaniques d'áge probablement mésozoique; 
c'est un calcaire en lits épais, gris, rose ou blanc, trés pur. Dans 
d'autres localités, en particulier sur la route de Saint Michel de 
lAtalaye à Ennery, c'est un calcaire d'un beau jaune, en lits de 
10cm, trés détritique, à Dictyoconus. Certains niveaux, plus 
clastiques encore, sont formés de blocs calcaires englobés dans 
une matrice sableuse et argileuse, jaune; ils fournissent des mol- 
lusques et des Echinides. La formation se rencontre dans tous 
les massifs montagneux de la République d'Haiti. Elle forme en 
particulier une bande NW-SE dans la partie S de l'arrondissement 
de Plaisance (incl. la localité type); cette bande se prolonge vers 
le SE jusqu'à une localité de l'arrondissement de Marmelade 
située à 3-4 km au NW de Saint Michel de l’Atalaye; vers le NW 
elle a été suivie jusqu'à La Pierre sur les Trois Riviéres (W de 
l'arrondissement de Gonaives), et s'étend probablement plus loin; 
c'est la « gelbe Kalk » de TIPPENHAUER (1899). Epaisseur maxima 
1000 m env. 

En République Dominicaine, BrERMüprz (1949, pp. 19-21) 
utilise le terme de Plaisance formation pour des calcaires cris- 
tallins, en lits épais, exposés dans les axes de la plupart des 
structures anticlinales de la Sierra de Neiba. Ces calcaires sont 
fins ou grossiérement cristallins, de couleur chamois, et contien- 
nent de nombreux Dictyoconus. Des concrétions grandes ou 
petites, discoidales ou irréguliéres, formées de chert brun ou 
rougeátre sont aussi caractéristiques. Communs mais moins typi- 
ques sont de minces lits de calcaires lithographiques durs, gris- 
clair. 

Microfaune : Discocyclina cubensis (Cush.); D. sp.; Dictyo- 
conus codon (Woodring) = D. americanus (Cush.); D. codon var. 
nannoides Woodr.; D. gunteri (Moberg); Boreloides cubensis Cole 
& Berm.; Eoconuloides wellsi Cole € Berm.; Fabiana cubensis 
(Cushm. & Berm.); Gunteria floridana Cushm. & Ponton, etc... 

Une faune semblable a été retrouvée également à Cuba et 
dans des puits de Floride. 


(J. BurrERLIN, R. Ramirez, R. HOFFSTETTER). 


Références : BERMÜDEZ (Р. J.) (1949), pp. 18, 21, 23; BUTTER- 
LIN (J.) (1954), pp. 58, 156; VauanaN (T. W.) et al. (1921), pp. 58, 
94; Wooprinc (W.P.) (1922); WoopRiNa (W.P.), BROWN (J.S.) 
& BunBANK (W.S.) (1924), p. 99. 
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PLEISTOCENE en République d'Haïti. 


Il est représenté par des calcaires récifaux qui affleurent le 
long des cótes sur une bande étroite (3 km maximum), sur tout le 
Plateau de Bombardopolis, une grande partie de la région occi- 
dentale de l'Ile de la Gonave et en bordure de la Plaine du Cul 
de Sac. 

Il est également représenté par des alluvions consolidées qui 
affleurent largement dans les Plaines haitiennes. 

Des basaltes néphéliniques considérés par Wooprine (1924) 
oomme oligocénes, sont pléistocénes. Ils affleurent dans la Chaine 


des Matheux. 
(J. BUTTERLIN). 


Références : Wooprinc (W.P.), Brown (J. S.) € BURBANK 
(W. S.) (1924); BuTTERLIN (Ј.) (1954). 


PLEISTOCENO en la República Dominicana. 


VAUGHAN (T. W.), Соок. (С. W.), WoobrinG (W.P.) et al. 
(1921). A Geological Reconnaissance of the Dominican Republic. 
Geol. Surv. Dominican Rep., Mem., vol. 1, pp. 76 y 103. 


El Pleistoceno se halla representado en una gran parte de 
la costa del país, sobre todo en la región SE, donde forma el 
llano costero. También se encuentran formaciones de este período 
geológico alrededor del Lago Enriquillo, donde constituyen una 
terraza de caliza de coral que alcanza unos 35 m sobre el nivel 
del mar y aproximademente 79 m sobre el nivel de dicho lago. 

Las rocas de estas formaciones pleistocenas marinas consisten, 
esencialmente, en una caliza coralífera, más o menos dura, en 
algunos casos recristalizada; en otros casos es una caliza margosa, 
blanda y pulverulenta, que se conoce en el país con el nombre 
de « Caliche ». 


VAUGHAN (T. W.) identificó las siguientes especies de corales : 
Orbicella annularis (Ell. & Sol.), Maeandra labyrinthiformis 
(Linn.), Manicina gyrosa (Ell. & Sol.), Agaricia agaricitis (Linn.), 
Siderastrea siderea (Ell. & Sol.), Acrepora muricata (Linn.), 
Porites porites Lam. y Porites astreoides Lam. 

(R. Ramirez). 


Referencias: Gass (W.M.) (1873), pp. 103-111; SCHUCHERT 
(C.) (1935), p. 440. 


PLIOCENE en République d'Haïti. 


Il est représenté par des formations sédimentaires marines, 
détritiques et plissées, qui affleurent dans la région qui sépare les 
Massifs de la Hotte et de la Selle. C'est la Formation de la Riviére 
Gauche. П existe également dans le Plateau Central des forma- 
tions continentales, la Hinche Formation. 

(J. BUTTERLIN). 


Références : Wooprinc (W.P.), Brown (Ј. 5.) € BURBANK 
(W. 5.) (1924); BurrERLIN (J.) 1954). 


HISPANIOLA 397 


PLIOCENO en la República Dominicana. 


En la República Dominicana, el Plioceno marino es muy 
localizado, principalmente en la hoya de Enriquillo (SW del país). 
Se le atribuye, con reservas, la parte superior de la formación 
Las Salinas, arcillosa; y también las calizas coralíferas, supraya- 
centes, que constituyen la formación Jimani. En el área SE del 
paí, Maury ha nombrado la formación Gato, que representaría 
el Plioceno marino; pero la unidad no ha sido definida adecua- 
damente. Por fin, en el área N, es posible que la parte superior 
de la formación Caimito pertenezca el Plioceno inferior. 


Por lo demás, el Plioceno parece continental y no fosilífero. 
Unicamente a base de la estratigrafía y morfología, se atribuye 
esta edad a) a la formación Las Matas (o cascajos Las Matas) de 
la cuenca de San Juan-Azua; b) a potentes depósitos de limos, 
areniscas y conglomerados del valle del río Yaque del Norte, 
notablemente elevados por encima del nivel actual del río. 


(R. HOFFSTETTER). 


Referencias : BERMÜDEZ (P. J.) (1949); Maury (С. J.) (1931); 
VAUGBAN (T. W.) et al. (1921). 


PORT-AU-PRINCE beds .................. Miocène moyen 

(République d'Haïti). 

CorYELL (H. N.) € Rivero (Е. С.) (1940). A miocene micro- 
fauna of Haiti. Journ. Paleont., 1. 14, n° 4, р. 324. 

CORYELL & RIVERO attribuent ce nom à des dépôts du Miocène 
moyen, développés au voisinage de Port-au-Prince, et compre- 
nant des marnes gris bleuâtre, peu consolidées et des sables à 
grains fins interstratifiés avec des lits de calcaire jaunátre. 

La microfaune comprend 111 espèces de foraminifères, où 
abondent les Globigerina, Globorotalia, Nodosaria et Planulina 
(partie supérieure du Miocène moyen). 

L'ensemble est trés similaire à la « Bowden marl » de la Ja- 
maique, mais indique un dépót en eaux plus profondes. A cause 
de cette différence de facies, les auteurs croient utile l'introduction 
du nom local de « Port-au-Prince beds ». 

BERMUDEZ (1949, pp. 18 et 31) utilise le terme de Port-au- 
Prince (shales), en indiquant que la faune est typiquement celle 
de la formation Gurabo (N de la République Dominicaine). 

BUTTERLIN (1954, p. 66) considére que cette dénomination n'a 
pas lieu d'étre conservée car aucune indication de gisements n'a 
été donnée par les auteurs. 

(J. BUTTERLIN, R. HOFFSTETTER). 


Références : CorYeLL (Н. N.) & Rivero (Е. C.) (1940); BER- 
MÜDEZ (P.J.) (1949), pp. 18 et 31; Bermupez (P.J.) (1950), p. 296; 


BUTTERLIN (J.) (1954), p. 66. 
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QUITA CORAZA (zona) "CC EE Oligoceno superior 
(República Dominicana). 
Véase: TRINCHERA (formación ...) 


R 


RECENT en République d'Haïti. 
Il est représenté par des alluvions meubles qui forment la 
couverture de la plus grande partie des plaines haitiennes. 
(J. BUTTERLIN). 


Références : Wooprinc (W. P.), Brown (J.S.), BURBANK (W. 
S.) (1924); BUTTERLIN (J.) (1954). 


RIVIERE GAUCHE (formation de 1а...) 
(République d'Haïti). 
BUTTERLIN (J.) (1954). La géologie de la République d'Haïti 


et ses rapports avec celle des régions voisines. (Paris Impr. Jouve 
et Cie), p. 67, 111. 


Série détritique, marine, plissée, avec une très riche faune 
littorale et constituée de conglomérats à gros fragments, de cal- 
caires madréporiques, de sables jaunes ou bruns, de marnes 
brunes ou grises. Age : Pliocène. Epaisseur maxima : 500 m. 

Elle recouvre, apparemment en concordance, des séries mio- 
cènes de même type et est recouverte, en discordance angulaire, 
par les formations quaternaires (alluvions ou calcaires récifaux). 

Localité-type : Vallée de la Rivière Gauche; route Jacmel- 
Trouin, à 12,99 km de Jacmel. 

Cette série forme la plus grande partie de la dépression syn- 
clinale de Carrefour Fauché à Jacmel (Limite Massifs de la Selle 
et de la Hotte, République d'Haïti). 

Possède une faune littorale de Mollusques et de Madrépores, 
dont: Stylophora granulata Duncan, Astrocoenia decaturensis 
Vaughan, Diploria labyrinthiformis Linnaeus, Heliastrea annularis 
(Ellis & Solander), Siderastrea siderea (Ellis & Solander) Porites 


porites (Pallas), Livona pica (Linnaeus), Ostrea guppyi Woodring, 
ес. 


ASA e. PAIE Pliocene 


(J. BUTTERLIN). 


RIVIERE GRISE (formation de 1а...) 
(République d’Haiti). 
BUTTERLIN (J.) (1950). Contribution a l’étude de la géologie 


de la bordure sur de la plaine du Cul de Sac.Rev. Soc. Hait. Hist. 
Géogr. Géol. Port-au Prince, vol. 21, n° 76, р. 56. 


E Oligocène-Miocène 


Série plissée constituée de marnes, calcaires argileux et de 
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gres calcaires. Les marnes et les calcaires sont généralement á 
grain fin, de couleur grise ou bleue, parfois brun clair, à fossiles 
pélagiques (Ptéropodes). Les grès calcaires sont plus ou moins 
grossiers, de couleur brune. Les niveaux les plus élevés contien- 
nent des lits de conglomérats grossiers à galets calcaires, siliceux 
et basaltiques. Age: Oligocène supérieur et Miocène inférieur. 
Epaisseur maxima : 1000 m au minimum. La série repose en 
concordance (?) sur l’Oligocène moyen. Une discordance angu- 
laire semble exister au sein de la série. Elle est recouverte, en 
discordance, par les formations miocènes typiques (Formation 
du Morne Delmas). 

Localité-type : Bassin de la Rivière Grise. Sentier Habitation 
Cadet-Goujon, à 500 m d'altitude. 

La formation affleure largement dans la partie occidentale de 
la bordure sud de la Plaine du Cul de Sac. Une série du méme 
type se rencontre dans la région de Jérémie (Massif de la Hotte, 
République d'Haiti). 

Fossiles : Heliastrea cavernosa (Linnaeus), Cavolima digita 
Guppy, C. ventricosa (Guppy), Diacria bisulcata Gabb, Dentalium 
glaucoterrarum Maury, D. dissimile Guppy, Schizaster panamensis 
Jackson, etc ... 

(J. BUTTERLIN). 


S 


SALINAS (formación Las ...) Mioceno superior (y Plioceno ?) 
(República Dominicana). 
Véase: LAS SALINAS (formación ...). 


SCONSIA LAEVIGATA formation (or zone) ....... Mioceno 

(República Dominicana). 

Maury (C.J.) (1917). Santo Domingo type Sections and 
Fossils, pt. 2. Bull. Amer. Paleont., t. 5, n° 30, pp. 40 y 44 (tabla 
de correlación). 

Vide: GURABO (formación ...). 


SOMBRERITO (formación...) .. Oligoceno medio (e inferior ?) 

(Repüblica Dominicana, área S). 

Autor : OrssoN (A.A.) (1942). Private Report of Standard 
Oil Company (New Jersey). 

Primera publicación: BERMüpEz (P.J.) (1949). Tertiary smaller 
Foraminifera of the Dominican Republic. Cush. Lab. Foram. Res., 
Spec. Publ., n° 25, pp. 18, 21-23, 32-33. 

El nombre, propuesto por OrssoN, deriva del Arroyo Som- 
brerito, en la vertiente NE del extremo oriental de la Sierra de 
Neiba, donde se ubica la localidad tipo. 
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En este lugar, la formación se compone de capas, delgadas 
hasta gruesas, de caliza cretosa (chalky) hasta cristalina, local- 
mente porosa y microfosilifera, de color gris hasta anteado, que 
alternan con capas, delgadas hasta gruesas, de marga o lutita 
calcárea, de color gris claro a obscuro, conteniendo numerosos 
foraminíferos pelágicos. 

La formación se encuentra en las vertientes N y S de la 
Sierra de Neiba, y también en la Cordillera Central. 

En general, la proporción de caliza aumenta hacia abajo, pero 
aún cerca del tope, ciertas capas de caliza, aparentemente arreci- 
fales, alcanzan varios metros de potencia. 

Al N y E de la Sierra de Neiba, BERMUDEZ distingue dos 
miembros : 


10 El Sombrerito inferior se caracteriza por la presencia de 
conglomerados interstratificados con margas y calizas arrecifales. 
Las margas basales llevan foraminíferos que sugieren una equi- 
valencia con la formación Tabera (Oligoceno inferior a medio del 
área N de la República Dominicana). Este miembro puede carac- 
terizarse por: Uvigerina mexicana Nuttall; U. nuttalli Cush. € 
Edw.; Siphogenerina stonei Berm.; Kelyphistoma alavensis (D. К. 
Palmer); Heterostegina antillea Cush.; Miogypsina sp. En la Cor- 
dillera Central, el mismo miembro ha recibido el nombre de Las 
Coloradas conglomerates, debido a que los conglomerados son 
comunes y permiten una facil identificación de esta unidad. 


20 El Sombrerito superior contiene una microfauna muy 
rica y variada, con muchas formas indicando aguas profundas. 
Las especies características incluyen : Siphogenerina acuta Berm.; 
Uvigerina woodringi Berm.; Gaudryina jacksonensis var. abnormis 
Cush. € Renz. Este miembro es equivalente de la formación 
Madame Joie de la República de Haiti. 


En la vertiente S de la Sierra de Neiba, que pertenece a la 
hoya de Enriquillo, la formación Sombrerito es casi enteramente 
formada por caliza litográfica chértica, dura, de color gris claro. 
La microfauna, estudiada en secciones delgadas, es generalmente 
pobre y consiste principalmente de foraminiferos no diagnósticos. 
El estudio revela dos tipos de fáunulas. El tipo más comun es 
pelágico con abundantes Globigerina, Orbulina universa, ete ... 
El otro corresponde a aguas poco profundas y contiene Miogypsina 
sp. y Lepidocyclina subraulinii Cush. 


Edad. BERMÜDEZ (1949, p. 21) atribuye a la formación Sombre- 
rito una edad Oligoceno inferior a medio. En su tabla de corre- 
lación, el mismo autor (ibid., p. 18) coloca toda la formación en 
el Oligoceno medio. Por otra parte, BERMUDEZ (ibid., pp. 18 y 21) 
señala, entre la formación Neiba subyacente y la formación Som- 
brerito típica, la presencia de calizas clásticas, con una microfauna 
en la que Lepidocyclina predomina, y que pertenecen al Oligo- 
ceno inferior. El autor añade que, en Haiti, esta caliza clástica 
lleva una fauna similar, incluída en la formación Sombrerito. 


(R. Ramirez, R. HOFFSTETTER). 
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TABERA (formación ...) ....... Oligoceno medio (e inferior ?) 
(República Dominicana, área N). 


Autor : Cooke (C.W.) (1920). Geologic Reconnaissance in 
Santo Domingo. Bull. Geol. Soc. Amer., t. 31592197 


Descripción en VAUGHAN (T. W.), Cooke (C. W.), WoobrInG 
(W. P.) et al. (1921). A Geological Reconnaissance of the Domini- 
can Republic. Geol. Surv. Dominic. Rep. Mem., t. 1, pp. 61-63. 


Nombre atribuído por Cooke (1920) a los estratos del Oligo- 
ceno medio (y posiblemente inferior) que afloran a lo largo del 
río Yaque del Norte. La localidad tipo corresponde a los barrancos 
de la ribera E del mismo río, en las cercanías de la aldea de 
Tabera, a unos 20 km al S de Santiago de los Caballeros. 

En la localidad típica, la formación se compone de capas 
alternadas de lutitas de color gris azulado, areniscas, conglome- 
rados macizos y algunas capas de caliza. 

La formación se encuentra, además, en Baitoa, al S de San- 
tiago; en San José de Las Matas; en el valle del río Gurabo, cerca 
de la aldea de Gurabo, comün de Monción; en la Cordillera 
Septentrional, en El Limon, en la vereda que conduce de Santiago 
a Altamira, en la aldea Yaroa, en Los Cacaos, cerca del nacimiento 
del río Licey, en el arroyo Las Lavas, y en falda N de Monte 
Isabel de Torres, al S de Puerto Plata. 

En general, la formación descansa, con un contacto deposi- 
cional, sobre el complejo basal; pero localmente, en la Cordillera 
Septentrional, la misma reposa discordantemente sobre calizas del 
Eoceno. Está sobrepuesta, también en discordancia, por forma- 
ciones del Oligoceno superior o del Mioceno. 

La base de la formación es típicamente conglomerática, con 
caracteres litológicos notablemente uniformes, aunque la natura- 
leza de los guijarros componentes varía con su procedencia (diorita 
y cuarzo-diorita al S de Baitoa; esquisto en el río Gurabo; caliza 
en la Cordillera Septentrional). Estos conglomerados basales 
pasan gradualmente hacia arriba a sedimentos clásticos más finos, 
y el tope de la formación es predominantemente una lutita cal- 
cárea, alternando con delgadas capas areniscas. Las lutitas son 
negras y carbonosas, pero se meteorizan en color gris; localmente 
presentan capas de carbón sub-bituminoso de 5-15 cm de espesor. 

Las calizas de la formación Tabera presentan escasa exten- 
sión lateral, y tienen origen arrecifal. Típicamente son de color 
gris claro. Los fósiles incluyen Corales: Astrocoenia decaturensis 
Vaughan; Antiguastrea cellulosa (Duncan); Orbicella insignis 
(Dunc.); Cyathomorpha tenuis (Dunc.); y C. antiguensis (Dunc.), 
acompañados por numerosos especímenes de Lepidocyclina y 
Miogypsina. Al N de Santiago, la caliza contiene además abun- 


dantes Moluscos. 
26 Antil 


402 HISPANIOLA 


La microfauna de las lutitas es variada y se parece a la aso- 
ciación conocida en la parte inferior de la formación Sombrerito 
(S de la República Dominicana). Las especies más tipicas de la 
formación Tabera son: Kelyphistoma alavensis (D.K. Palmer); 
Bolivina mexicana Cush.; Uvigerina taberana Berm.; Heteros- 
tegina antillea Cush. 


Bermupez (1949, р. 11) atribuye la formación Tabera al Oli- 
goceno medio, pero el mismo autor, en su tabla de correlación 
(ibid., р. 8) coloca la formación en el Oligoceno inferior y en la 
parte inferior del Oligoceno medio. 

(R. Ramirez, R. HOFFSTETTER). 


Referencias: BermúDEz (Р. J.) (1949), pp. 8, 11-12; COOKE 
(C. W.) (1920), p. 219; SCHUCHERT (C.) (1935), p. 446; VAUGHAN (T. 
W.) et al. (1921), p. 61-63. 


THOMONDE formation ................ Oligocene-Miocene 
(République d'Haiti). 
Jones (W.F.) (1918). A geological reconnaissance in Haiti. 
A contribution to antillean geology. Jour. Geology, vol. 26, p. 736. 


JoNES a décrit les « Thomonde beds ». Ils consistent presque 
entiérement de sédiments à grain fin, principalement des « shales » 
fines bleuátres, tendres. Epaisseur maxima : 450 m. JoNES n'a 
pas recueilli de faune, mais indique qu'elle est abondante. 


Wooorıng (1922) a changé le nom en Thomonde Formation. 
La formation n'est plus considérée comme totalement miocéne. 
Elle est soit totalement oligocéne supérieure (P.J. BERMÜDEZ, 
1949) soit oligocéne supérieure et miocene inférieure (J. BuT- 
TERLIN, 1954). Est considérée par P.J. ВЕЕмїрЕ7 (1950) comme 
équivalente à la Trinchera Formation de la République Domi- 
nicaine et la Formación Cojimar de Cuba. 

Pas de localité type indiquée. La formation affleure large- 
ment dans la partie méridionale du Plateau Central, dans la 
Vallée de l'Artibonite, en bordure de la Chaine des Matheux et 
des Montagnes Noires. Epaisseur maxima : 750 m. 

La partie inférieure contient surtout des Ptéropodes (Sty- 
liola, Cavolina). La partie supérieure fournit une trés riche col- 
lection de Mollusques et de Madrépores parmi lesquels : Orthau- 
lax aguadillensis Maury, Conus veatchi Olsson, Xancus rex 
Pilsbry & Johnson, Phos semicostatus Gabb, Strombinella acu- 
formis Dall n. subsp., Scapharca corcupidonis Maury n. subsp.; 
Ostrea haitensis Sowerby etc... (WoopRING et al, 1924; J. Burt- 
TERLIN, 1954). 


(J. BUTTERLIN). | 


Références : Мооркімс (W. Р.) (1922), р. 7; Wooprıng (W. P.), 
Brown (Ј.5.) € BURBANK (W.S.) (1924), pp. 165-190; BERMÚDEZ 
(P. J.) (1949), pp. 18 et 24; Bermúbez (Р. J.) (1950), p. 278; Вот- 
TERLIN (J.) (1954), pp. 63, 422, 428, 434. 
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TRINCHERA (formación ...) ............ Oligoceno superior 
(República Dominicana, área C y S). 


Autor (?) : Domm (C.F.) (1942). Private Report of Standard 
Oil Company (New Jersey). 

Primera publicación: BERMüDEZ (P. J.) (1949). Tertiary 
smaller Foraminifera of the Dominican Republic. Cush. Lab. 
Foram. Res., Spec. Publ., n° 25, pp. 18, 23-27. 


No se conoce el autor con seguridad. BERMüDEZ (1949, p. 23) 
indica que Domm (1942) ha « redefinido » la unidad en la forma 
siguiente : « clastic section directly overlying the Sombrerito for- 
mation on the north side of the Sierra de Neiba and underlying 
the first definitely determinable Miocene beds ». El nombre deriva 
seguramente del barranco La Trinchera, ribera E del río Yaque 


ı del Sur, sobre la carretera de Azua-San Juan, provincia de Azua, 


donde se ubica la localidad tipo de la zona basal de la misma 
formación. (Véase mapa en VAUGHAN et al., 1921, lám. 15). 

La formación se halla muy extendida en la cuenca Azua-San 
Juan, así como en el área del Comendador y en la Provincia 
Trujillo. Está constituída por lutitas, lutitas arenosas, areniscas 
y conglomerados. Parece representar un equivalente de las calizas 
Florentino y Lemba de la hoya de Enriquillo (SW de la Repú- 
blica Dominicana). 

La microfauna permite distinguir 4 zonas fáunicas, llamadas 
de abajo para arriba: Basal Trinchera, Gaspar, Bao, y Quita 
Coraza. 


10 Zona Basal Trinchera. La localidad tipo corresponde al 
n? Н. 20115 de Bermupez (1949, p. 41) : «Іа Trinchera Bluff, east 
bank of río Yaque del Norte, at the road from Azua village, 
Azua Province » (en realidad la Trinchera se sitúa en la ribera 
E del río Yaque del Sur, sobre el camino Azua-San Juan, a unos 
30km SE de San Juan; véase mapa en VAUGHAN et al., 1921, 
lám. 15). La zona se caracteriza por la presencia de Siphogenerina 
transversa Cush. BERMÚDEZ anota sin embargo que la especie no 
ha sido observada en las capas típicas de la formación en las 
áreas Azua y Los Bancos, donde se supone que los sedimentos 
de misma edad se depositaron en mares más profundos y más 
abiertos, en los que los foraminíferos pelágicos y arenáceos eran 
predominantes. 

En la provincia de Azua, la microfauna de la zona se carac- 
teriza рог: Eggerella propinqua (Brady); Recurvoides trinchera- 
sensis Berm. y Ammodiscus dominicensis Berm. Una asociación 
semejante se conoce en la base de la formación Thomonde (Haiti), 
en la formacion Cojimar (Cuba), etc. 


20 Zona Gaspar. El nombre deriva del Arroyo Gaspar (prov. 
de Azua), pero la localidad tipo no está fijada. La microfauna es 
amplia y variada; las especies siguientes parecen restringidas a 
la zona: Uvigerina gasparensis Berm.; U. capayona Hedb.; Boli- 
vina furcata Cush. & Jarvis; B. gasparensis Berm.; Valvulineria 
gasparensis Berm.; Ceratobulimina alazanensis Cush. & Harris. 
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La zona corresponde a la parte superior de la Thomonde inferior 
de Haiti. 


30 Zona Bao. La localidad tipo corresponde al n° Н. 5044 
de Bermupez (1949, р. 41): «In Arroyo Bao, about 1/4km S 
of the highway and about 2km NE of Quita Coraza, Azua Pro- 
vince ». (Quita Coraza se sitúa en la ribera E del río Yaque del 
Sur, unos 15 km SSW de La Trinchera, ya citada; véase mapa en 
VAUGHAN et al., 1921, lám. 15). La fauna permite distinguir una 
parte inferior y una superior. La superior se compone de arcilla 
calcárea que lleva abundantes foraminíferos, entre los que Uvi- 
gerina viaensis Berm. es característico. La mayor parte de la | 
inferior se compone de areniscas y conglomerados estériles; lentes 
de arcilla calcárea se caracterizan por Uvigerina cubana Hadley. | 

La microfauna Bao se conoce en Haiti (parte inferior de | 
Thomonde superior), y en Cuba. | 


40 Zona Quita Coraza. El sitio Quita Coraza se ubica en la 
ribera E del río Yaque del Sur, unos 40km al W de Azua | 
(véase mapa en VAUGHAN et al., 1921, lám 15). | 

La zona se conoce еп la cuenca de Azua y en el área del | 
Comendador. La asociación de microforaminiferos indica un pre- | 
dominio de formas pelágicas frágiles. | 


BERMÚDEZ (1949, р. 25) dice que « the most frequent distintive 
species is Angulogerina azuana Berm. »; pero esta afirmación se 
halla infirmada (ibid., p. 29) por otra indicación según la que 
Angulogerina azuana, presente en el miembro Higuerito (forma- 
ción Arroyo Blanco del Mioceno inferior), permite distinguir 
fácilmente éste de la zona Quita Coraza. La descripción de 
A. azuana (ibid., p. 213) precisa efectivamente « Lower Miocene, 
Higuerito member of Arroyo Blanco formation. Abundant », sin 
hacer mención de la zona Quita Coraza. 

La zona corresponde al tope del Oligoceno superior y equi- | 
vale probablemente a las capas más superiores de la Thomonde 
superior de Haiti. 


(R. Ramírez, R. HOFFSTETTER). 


TROIS RIVIÈRES (formation des...) ...... Crétacé Morel 


(République d'Haïti). 


BUTTERLIN (J.) (1954). La géologie de la République d'Haïti 
et ses rapports avec celle des régions voisines. Paris (Impr. Jouve: 
et Cie), pp. 52, 151. | 


| Série tres plissée constituée de marnes schisteuses dures, | 
grises ou brunes, se cassant en petits fragments anguleux, cou- 
pants (argilites), interstratifiées avec des calcaires cristallins, 
sombres, a Rudistes et Foraminiféres et des niveaux de gres | 
et de conglomérats. Un faciés différent est constitué par des: 
radiolarites alternant avec des argiles schisteuses (shales) et des: 

conglomérats. Epaisseur maxima : 500 m. La formation est crétacée 
supérieure, surtout sénonienne. Elle repose, en concordance (?) | 
* | 


| 
| 
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sur des andésites crétacées supérieures (2) et est recouverte, en 
discordance angulaire, par les formations éocénes. 

Localité type: Route Plaisance-Pilate, 5,1km de Plaisance 
(Massif du Nord, République d’Haiti). 

La série se rencontre dans le Massif du Nord (région de 
Marmelade a Petit Bourg du Borgne; à l'Ouest de Dondon; sur 
la bordure méridionale de la partie orientale du Massif du Nord. 

Microfaune caractérisée par l'association Globotruncana- 
Giimbelina-Globigerina (Globotruncana arca Cushman, G. linnei 
d'Orbigny). Radiolaires indéterminés, Rudistes du groupe Bar- 
retia, (WooDRING, non publ.). 

(J. BUTTERLIN). 


VALVERDE clay (= arcilla 0X Mioceno superior 
(República Dominicana, área N). 
Cooke (С. №.) (1920). Geologic Reconnaissance in Santo 
Domingo. Bull. Geol. Soc. Amer., t. 31, p. 219. 


Este término aparece en la tabla de correlación de CookE 
(1920, p. 219). Designa, en el N de la República Dominicana, una 
arcilla sobrepuesta a la caliza Mao Adentro, y atribuída original- 
mente al Mioceno medio. 

En los trabajos posteriores (VAUGHAN, COOKE et al., 1921, p. 74), 
el nombre desaparece, y está substituído por el de Mao clay. La 
localidad de Valverde = Mao, de donde derivan ambos nombres, 
figura еп el mapa de BERMüpEz (1949, fig. 2, p. 22); está situada 
a unos 3 km W del confluente del río Mao con el río Yaque del 
Norte. 

La arcilla Mao ha sido incluída en la formación Mao por 
BermúDEz (1949, pp. 15-17) y atribuída al Mioceno superior. 


Véase: Mao clay y Mao (formación ...). 
(R. HOFFSTETTER). 


Referencias: BERMüpEZz (P.J.) (1949), pp. 15-17; СоокЕ 
(C. W.) (1920), р. 219; VAUGHAN (T. W.), Cooke (C. W.), WOODRING 
(W.P.) et al., (1921), p. 74. 


VIAS formacion n) уле he ne lis Mioceno superior 

(República Dominicana, área S). 

Autor : Arıck (M.B.) (1941). Private Report of the Standard 
Oil Company (New Jersey). 

Primera publicación : BERMüDEZ (P. J.) (1949). Tertiary smal- 
ler Foraminifera of the Dominican Republic. Cush. Lab. Foram. 
Res., Spec. Publ., n° 25, pp. 18 y 31. 

Nombre aplicado a una sección expuesta sobre el río Vía, al 
N de la ciudad de Azua (localidad tipo). 
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La sección comprende un conglomerado poco consolidado, 


formado de guijarros calcáreos, y una arcilla calcárea. Pertenece | 


al Mioceno superior. 

La formación se halla típicamente en la cuenca de Azua. 

En el área del Comendador, depósitos correlacionados con la 
formacion Vía se presentan con caracteres litológicos muy dis- 
tintos. Comprenden capas gruesas de conglomerados poco cemen- 
tados, interestratificados con arcillas de color gris hasta rojo- 
ladrillo, calizas nodulares semejantes en color, y areniscas grises 
de estratificación cruzada. Los guijarros de los conglomerados 
varían desde varios tipos de caliza hasta material ígneo. La pri- 
mera aparición de arcillas y calizas nodulares, ambas de color 
rojo ladrillo, es el único criterio utilizable en el campo para dife- 
renciar esta formación de la subyacente Arroyo Seco. 


(R. Ramírez, R. HOFFSTETTER). 


VILLA TRINA (formación?) ............ Oligoceno superior 
(República Dominicana, área N). 


Bermupez (Р. J.) (1949). Tertiary smaller Foraminifera of | 
the Dominican Republic. Cush. Lab. Foram. Res., Spec. Publ., | 


по 215), Joh del, 2: 


P. J. ВЕЕмїїрЕ7 (1949, p. 12) señala, en la vecindad de Villa 
Trina, N de Moca (Moca se ubica a unos 18km al ESE de San- 
tiago de los Caballeros, en el N de la Republica Dominicana), 
margas, lutitas, y calizas, muy fosiliferas, que llevan una micro- 
fauna similar a la de la parte mas alta del Oligoceno superior en 
las provincias del S. En su tabla de correlación (ibid., р. 8), el 
mismo autor figura Villa Trina como si fuera un nombre de 
formación (Oligoceno superior, sobrepuesto en discordancia por 
la formación Cercado del Mioceno inferior). 

(К. HOFFSTETTER). 


хАОНЕ(ОТОрО "EM Mioceno 
(República Dominicana, área N). 


Cooke (C.W.) (1920). Geologic Reconnaissance in Santo 
Domingo. Bull. Geol. Soc. Amer., t. 31, pp. 218-219. 


Cooke (1920, p. 219, tabla de correlación) propone el nombre 
de Yaque group, para incluir las formaciones miocénicas de la 
cuenca del río Yaque del Norte y de sus afluentes (N de la Repú- 
blica Dominicana). El autor menciona los siguientes componentes, 
de abajo para arriba : 

Mioceno inferior (Burdigaliense) : Bulla conglomerate; Baitoa 
formation; Cercado formation (= Aphera islacolonis 
zone). 

Mioceno medio (Helvetiense) : Gurabo formation (= Sconsia 
laevigata zone); Mao Adentro limestone; Valverde clay. 


| 
| 
| 
| 
| 
! 
| 
| 
| 
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En 1921, Cooke (in VAUGHAN et al., 1921, p. 57) abandona la 
designación Valverde clay, reemplazada por Mao clay, e indica 
que la formacion Baitoa y el conglomerado Bulla son ampliamente 
contemporáneos. 


P.J. Bermupez (1949, pp. 8, 13-17) introduce importantes 
cambios en la comprensión de esas varias unidades. Incluye el 
conglomerado Bulla y la formación Baitoa en la formación Cer- 
cado (5. l.). Reune la caliza Mao Adentro y la arcilla Mao en una 
formación única, llamada Mao formation, colocándola en el Mio- 
ceno superior. 

Con esas modificaciones, el grupo Yaque abarcaría todo el 
Mioceno de la cuenca del río Yaque del Norte (o valle del Cibao), 
con la subdivisión siguiente : 


Mioceno inferior : formación Cercado (s. 1.) ; 
Mioceno medio : formación Gurabo; 
Mioceno superior : formación Mao. 

(R. HOFFSTETTER). 
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INDEX STRATIGRAPHIQUE 


MESOZOIQUE 


Anté-Crétacé (?) en République d'Haïti. 
Ante-Cretáceo (?) en la República Dominicana. 
Basal complex (of the Dominican Republic). 
COMPLEXE DE BASE DE LA REPUBLIQUE DOMINICAINE. 


CRETACE 


Crétacé en République d'Haïti. 
Cretáceo en la República Dominicana. 
MacaYa (formation du...). 

Trois Rivières (formation des...). 


PALEOCENE 


Maricot (formation de...). 
Paléocéne en République d'Haiti. 
Paleoceno en la República Dominicana. 


EOCENE 
ABUILLOT formation. 
ENNERY (formation Ф...) 
Eocène en République d'Haiti. 
Eoceno en la República Dominicana. 
Hiparcos (formación...). 
PLAISANCE limestone (= calcaire = caliza) (formation). 


EOCENE-OLIGOCENE 
NEIBA (formación...). 


OLIGOCENE 
Bao (zona...). 
Basal Trinchera (zona...). 
Bassin Zim (formation de...). 
Gaspar (zona...). 
La CRÊTE (formation de...). 
Las Coromapas conglomerates. 
Lema (formación...) 
MADAME Jor formation. 
Oligocène en République d'Haïti. 
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Oligoceno en la República Dominicana. 
Quita Coraza (zona...). 

SOMBRERITO (formación...). 

TABERA (formación...). 

TRINCHERA (formación...). 

VILLA Trina (formación ?). 


OLIGOCENE-MIOCENE 


ARTIBONITE group. 

Cevicos limestone (= caliza...). 

FLORENTINO limestone (= caliza) (formation). 
RIVIERE GRISE (formation de la...). 

THOMONDE formacion. 


MIOCENE 


ANGOSTURA (formación...). 

Aphera islacolonis (formation or zone). 
ARROYO BLANCO (formación...). 

ARROYO SECO (formación...). 

BAITOA (formación...). 

Burra conglomerate (= conglomerado...). 
Bulla (miembro... de la formación Cercado). 
CERCADO (formación...). 

Cerros de Sal (formación...) 

GURABO (formación...). 

Higuerito (miembro...). 

Las CanoBas formation. 

MaissaDE (formation de...). 

Mao clay (— arcilla...). 

Mao ADENTRO limestone (= caliza...). 
Miocene en République d'Haiti. 
Mioceno en la República Dominicana. 
Morne Demas (formation du...). 

NivaJE shale (= lutita...). 

Orthaulax inornatus formation (or zone). 
PORT-AU-PRINCE beds. 

Sconsia laevigata formation (or zone). 
VALVERDE clay (— arcilla...). 

Vía (formación...). 

YAQUE (grupo..). 


MIOCENE-PLIOCENE 


Слтмтто (formación...). 
CAIMITOAN Stage. 

CERROS DE Sar (grupo...). 
Las SALINAS (formación...) 
Mao (formación...). 


PLIOCENE 
Gato (formación ...). 
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HIncHE formation. 

JiMANÍ (formación...). 

Pliocène en République d'Haïti. 
Plioceno en la República Dominicana. 
RIVIERE GAUCHE (formation de la...). 


PLIOCENE-PLEISTOCENE 
Las Maras (formación...) (gravels = cascajos). 


PLEISTOCENE 


Pléistocène en République d'Haïti. 
Pleistoceno en la República Dominicana. 


HOLOCENE 
Récent en République d'Haïti. 


Jamaica = Jamaique 
(with a map) 


By 
V. A. Zans, L. J. Chubb. Н. R. Versey 
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A 


« ALECTRYONARIA » limestones ........ Upper Cretaceous 
(Jamaica, B. W.I.). 


TRECHMANN (C. T.) (1922a). The Cretaceous and Tertiary 
Question in Jamaica. Geol. Mag., vol. 59, table facing p. 423. 

Wrongly orthographied. 

Vide: ALECTRYONIA limestone. 


ALECTRYONIA limestone .............. Upper Cretaceous 
(Jamaica, B. №. І.). 


TRECHMANN (C. T.) (1922a). The Cretaceous and Tertiary 
Question in Jamaica. Geol. Mag., vol. 59, table facing p. 423 
(« Alectrynonaria Limestones »). 


The uppermost fossiliferous limestone of the Cretaceous. 
Maestrichtian. Type locality : Jerusalem Mountain, Westmoreland. 
Distinctive fossil : Ostrea arizpensis Bóse var. jamaicensis Trech- 
mann. See: Ostrea limestone. 

(V.A. ZANS). 


Reference : TRECHMANN (C.T.) (1924b), pp. 387-408. 


'AUGUSTI TOWN series». 220. 22.8... eer Upper Miocene 
(Jamaica, В. W.1.). 


MATLEY (C. A.) (1940). The Geology of the Kingston District, 
Jamaica. Abstr. Proc. Geol. Soc., n° 1373, р. 101. 


Highly fossiliferous marine deposits of Upper Miocene age, 
lying unconformably on the White Limestone between Long and 
Dallas Mountains, and overlain unconformably by the Liguanea 
Formation. They consist of shallow-water sediments, yellow cal- 
careous marls containing foraminifera, limestones of reef-building 
corals, soft calcareous sandstones, and conglomerates, some in- 
cluding pebbles of igneous rocks derived from the Blue Moun- 
tain massif. In the type locality the dip is 300-450 NE, but fur- 
ther east the beds are vertical or overturned. The known thickness 
is 750-800 ft. Outcrops are now known to occur westwards as 
far as Round Hill, Manchester parish, and eastwards to Bull Bay, 
St. Andrew parish, but scattered outcrops of similar yellow lime- 
stone, occur at intervals further east, linking the main outcrops of 
the August Town and Bowden beds (qq. v.), which are probably 
contemporary. Age Upper Miocene. Characteristic fossils Gypsina 
pilaris (Brady), Placocyathus spp., Thysanus spp., Stephanscoenia 

27 Antil 
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intersepta (Esper), Dichocoenia cf. stokesi Edw. & Haime, An- 
tillophyllia cf. bilobata (Duncan), Ostrea haitiensis Sow, Pecten 
spp., Lucina cf. globulosa Deshayes, Antigona caesarina (Dall), 
Kuphus aff. polythalamia (Linn.). 

(L. J. CHUBB). 


Reference : Marrey (C.A.) (1951), pp. 39-40, 61-62. 


BALLARD beds mens РСЕ Upper Cretaceous 
(Jamaica, B. W. 1.). 


Нил, (R. Т.) (1899). The Geology and Physical Geography of 
Jamaica. Bull. Mus. Comp. Zool. Harvard College, vol. 34, p. 42, 
(table), p. 44. 


See : BLUE MOUNTAIN series. 


BAHBICAN-reef 5 o on VES. ?Pleistocene-Recent 
(Jamaica, B. W. I.). 


Huu (R. T.) (1899). The Geology and Physical Geography of 
Jamaica. Bull. Mus. Comp. Zool., vol. 34, pp. 90-100. 


See : COASTAL series. 


BARRETTIA limestone 
(Jamaica, B. W.I.). 


TRECHMANN (C. T.) (1922a). The Cretaceous and Tertiary 
Question in Jamaica. Geol. Mag., vol. 59, table facing p. 423. 


The lowest recorded fossiliferous limestone in Jamaica. It is 
a grey nodular rather massive limestone, 16-20 ft. thick, showing 
stratification in places. Regarded as Albian by Hawkins (1923), 
as Maestrichtian by TRECHMANN (1927), and as Turonian by CHUBB 
(1955). The type locality is near Haughton Hall, Hanover Parish, 
and it occurs also at Stapleton, St. James Parish, St. Ann's Great 
River, St. Ann Parish, and Back River, Portland Parish. The 
fossils include Barrettia monilifera Woodward, Barrettia gigas 
Chubb, Barrettia multilirata Whitfield, Durania (Lapeirousia) mi- 
cholasi (Whitfield), and Pseudorbitoides trechmanni Douvillé. 
(L. J. CHUBB). 


References : TRECHMANN (С. Т.) (1922b); Hawkins (Н. L.) 
(1923); TRECHMANN (C.T.) (1924b); TRECHMANN (C.T.) (1927); 
Сновв (L. J.) (1955a); Сновв (L. J.) (1955b). 


а ERES Cretaceous 


BASAL COMPLEX ............ Pre-Mesozoic ?, Cretaceous 
(Jamaica, В. ҮҮ. 1.). 


Mat ey (С. A.) (1929). The Basal Complex of Jamaica, with 
special reference to the Kingston District. Quart. Journ. Geol. 
Soc., vol. 85, pt 4, pp. 440-492. 
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Under this name MarLeY (1929, 1946, 1951) described a group 
of the oldest rocks in Jamaica (part of the Metamorphosed Se- 
ries of Sawkıns), underlying the fossiliferous Upper Cretaceous 
and more recent deposits and consisting chiefly of metamor- 
phosed sedimentary and volcanic rocks : schists, marbles, amphi- 
bolites, granulites, hornfelses, and serpentine, and including a 
large intrusion of granodiorite, which he believed to underlie 
most of the area as a batholith. The complex occupies large areas 
of the Kingston District in the parishes of St. Andrew, Portland 
and St. Thomas in eastern Jamaica, as well as parts of St. Cathe- 
rine and St. Mary. He believed the age of the Complex to be 
pre-Mesozoic, the metamorphism being of Hercynian age, and 
that the pre-existing sedimentary and volcanic rocks should be 
provisionally regarded as Palaeozoic, or possibly pre-Palaeozoic. 
In his later publications Marrey (1946, p. 1; 1951, p. 22) notes, 
however, that the granodiorite might possibly be an invasion of 
Cretaceous age. STOCKLEY (1925, pp. 31-32) refers to the part of 
these rocks under the name of « the Fundamental Floor », consist- 
ing of a « complex of plutonic rocks of granodiorites and serpen- 
tine (altered peridotite) and various andesitic porphyries » of 
pre-Late Cretaceous age. 


TRECHMANN (1936) opposed these views and following Нил, 
(1899) believed that no evidence of any old pre-Cretaceous base- 
ment had yet been found in Jamaica, the metamorphic rocks 
being altered Carbonaceous Shale (Lower Eocene), the intrusions 
not necessarily pre-Cretaceous, and the granodiorite being in- 
trusive into the White Limestone (Tertiary). For the ensuing 
discussion between MATLEY and TRECHMANN see references below. 

It is now considered probable that the whole series is Cre- 
taceous, or at any rate Mesozoic, the granodiorite being a syn-or 
late-orogenic intrusion of the early Laramide (Upper Cretaceous) 
diastrophic phase (Zans, 1953, pp. 2-3) and later affected dynami- 
cally by the young Laramide (Eocene) movements. 


(V. A. Zans). 


References : STOCKLEY (G. M.) (1925); TRECHMANN (C. T.) 
(1936); Marrey (С. A.) (1936; 1937); Marrey (С. A.) (1946); Mart- 
LEY (C. A.) (1951); Zans (V. A.) (1953). 


BENBOW limestone О И id ada Eocene 

(Jamaica, B. W.I.). 

MATLEY (C. A.) & Raw (F.) (1942). A Road Section near Guy's 
Hill Jamaica. Geol. Mag., vol. 79, n9 4, pp. 246, 250-251. 

Dark, bituminous limestone outcropping near Benbow, south 
of Guy's Hill, St. Catherine and overlain by sandy and shaly beds 
of the Yellow Limestone series. MATLEY noting its resemblance 
to the Halberstadt Limestone suggested their contemporaneity. 


(Н. R. VERSEY). 
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BLACK: SHALE ore oe er A TN Eocene 
See: CARBONACEOUS or BLACK SHALE. 


BLUE MOUNTAIN series .......... Cretaceous and Eocene 
(Jamaica, B. W.I.). 


Huu (R. Т.) (1899). The Geology and Physical Geography of 
Jamaica. Bull. Mus. Comp. Zool, Harvard Coll., vol. 34, p. 41. 


A term introduced by Hitt to comprise the Cretaceous and 
early Eocene beds of Jamaica, renaming the « Trappean Beds 
and Metamorphosed Series » of SawkINs (1869). This series inclu- 
des the oldest rocks of Jamaica, i. e. all formations below the 
great middle Eocene unconformity, and comprises igneous and 
metamorphosed rocks, conglomerates, sandstones and tuffaceous 
shale, great thicknesses of tuff, Rudist limestones, etc. It forms 
the Blue Mountain Range and Central Mountains of Jamaica. It 
outcrops also in several inliers in the western part of the island. 
Hırr’s (p. 44) succession is as follows: 


Upper Division Catadupa Beds .. | Included in Blue Mt. 
(Eocene) Chapelton Beds . Series in column on 
Richmond Beds . PAZ 
Minho Beds 
Ballard Beds 
Lower Division Logie Green Beds 


(Upper Cretaceous) ) Frankenfield Beds 
Jerusalem Beds 
Yallahs Beds 


Recent authors accept the Blue Mountain Series but not 
HiLL's subdivision of the Cretaceous succession. 


TRECHMANN (C. T.) (1922, table facing p. 423) divided the 
series as follows : 


Eocene Carbonaceous Shale or Richmond Beds 

(Local Unconformity) 

Shales 

Alectryonaria (sic) Limestones 

« Caprinula » Limestones 

Shales and Conglomerates 

Cretaceous « Trappean » Series 

Barrettia Limestone 

Shales and Conglomerates 

Marble 

Serpentinous Limestone 

Metamorphosed Series 


For the currently accepted subdivisions, see Cretaceous sys- 
tem in Jamaica. (V. A. Zans) 


References : TRECHMANN (С. Т.) (1922a), рр. 422-423.; Sroc- 


KLEY (G. M.) (1925), pp. 30-31; Zans (V. A.) (1951b), pp. 4-5 
(table). 
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BOGUE ISLAND formation ........................ Recent 
(Jamaica, B. №. 1.). 


Нил, (R. Т.) (1899). The Geology and Physical Geography of 
wen Bull. Mus. Comp. Zool., Harvard Coll., Vol. 34, pp. 103- 
06. 
A special development of sand cay with mangroves. 
See : COASTAL series. 
(Н. К. VERSEY). 


BOWDEN beds: 239 ы tee ан m Miocene 
(Jamaica, B. W.I.). 


Hırr (R. T.) (1899). The Geology and Physical Geography of 
Jamaica. Bull. Mus. Comp. Zool., vol. 34, pp. 9-13, 82-84, 145-152. 


Described as an extensive occurrence of gravel beds, less 
than 50 ft. thick, containing pebbles of volcanic rock, grading up 
into stratified brown and buff marl, 200 ft. thick. In the marls 
the fossils are in the form of moulds, but a thin lenticle in the con- 
glomerate yields an abundant fauna of well-preserved fossils. 
SAWKINS did not differentiate this formation, which he believed 
to represent his Yellow Limestone (q. v.), underlying the White 
Limestone (q. v.) and, as the Bowden fossils were recognised as 
being of Miocene age, it appeared to follow that the White Lime- 
stone was post-Miocene. HILL, however, showed (1899, pp. 12-13) 
that the Bowden Beds are more recent than the White Limestone. 
The molluscan fauna (610 spp.) has been described by WoopniNc, 
and the bryozoa, corals and foraminifera by other paleontologists. 
The age is probably the top of the Middle, or base of the Upper 
Miocene, and the formation is probably equivalent to the August 
Town formation (q.v.). Principal fossils: Gypsina pilaris (Brady), 
Placocyathus spp., and numerous species of Terebra, Crassispira, 
Ichthycythara, Cryoturris, Conus, Olivella, Vexillum, Strombus, 
Architectonica, Rissoina, Epitonium, Dentalium, Cadulus, Nucula- 
na, Barbatia, Anadara, Ostrea, Pecten, Phacoides, Cardium, Chio- 


ne, Tellina, Corbula etc... 
(L. J. Снивв). 


References : SawxiNs (J.G.) (1869), pp. 44-46 and geological 
тар; WoopniNc (W.P.) (1925-28). 


BROWN S TOWN limestones 5 Oligocene 

(Jamaica, B. W. 1.). 

Нил, (R. T.) (1899). The Geology and Physical Geography of 
Jamaica, Bull. Mus. Comp. Zool. Harvard College. Vol 34, p. 71 
(footnote). 

Нит, uses this term but offers no explanation of its character 
nor of its position in his sequence. It appears to be the same as 
Moneague. The name was not used again until reinstated by Hose 
& Versey who employ it for the soft, pure lime outcropping 
widely in St. Ann and containing typical Antiguan lepidocyclinae. 
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The member (of the White Limestone) is well exposed in a large 
lime pit east of Brown's Town. 
(Н. Б. VERSEY). 


Reference: Hose (H. R.) & Versey (H. R.) (1956). 


BUFF BAY beds. о O ee Miocene 
(Jamaica, B. W.I.). 


Нил, (R. Т.) (1899). The Geology and Physical Geography of 
Jamaica. Bull. Mus. Comp. Zool., vol. 34, p. 84. 


The type section consists of over 100 ft. of bluish white earthy, 
semi-indurated marl, containing small pebbles of igneous rock. 
Hırr’s conclusion that the Buff Bay Beds are of the same age as 
the Bowden but of a deeper water facies was confirmed by CusH- 
MAN & Janvis (1930) on the basis of the Foraminifera. 

(H. R. VERSEY). 
Reference : CUSHMAN (J.A.) & Jarvis (P.W.) (1930), pp. 353- 
366. 


CAMBRIDGE formation 
(Jamaica, B. W.I.). 


Huu (R. T.) (1899). The Geology and Physical Geography of 
Jamaica. Bull. Mus. Comp. Zool., Vol. 34, pp. 57-65. 


A formation described by Hirr as consisting of calcareous 
rocks divisible into two subdivisions, Chapelton Beds and Cata- 
dupa Beds, and believed by him to contain a mixed Cretaceous 
and Eocene fauna. TRECHMANN (1922) showed that there is no mix- 
ing of faunas, and that Нил, had included in his Cambridge For- 
mation both the Rudist (Titanosarcolites) Limestone of Upper 
Cretaceous age, and the Yellow Limestone of Middle Eocene age, 
two series which are distinct and separable. Thus the Cambridge 
Formation and its two subdivisions are not accepted today. 

(L. J. CHUBB). 


Reference: TRECHMANN (C. T.) (1922a), pp. 424-429. 


M EA AI de E e Cretaceous-Eocene 


« CAPRINULA » limestone 
(Jamaica, B. W.1.). 


TRECHMANN (С. Т.) (1922). The Cretaceous and Tertiary Ques- 
tion in Jamaica. Geol. Mag., Vol. 59, table facing p. 423. 


A term applied to the principal rudist limestone of Jamaica. 
The name of its most characteristic fossil was subsequently chan- 
ged by TRECHMANN from Caprinula gigantea to Titanosarcolites gi- 
ganteus. 


See: TITANOSARCOLITES limestone. (L. J. Сновв). 
Reference: TRECHMANN (C. T.) (1924b), pp. 397-400. 


О ОБ ел ut Cretaceous 
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CARBONACEOUS or BLACK SHALE .............. Eocene 
(Jamaica, B. W.1.). 


SAWKINS (J.G.) (1869). Reports on the Geology of Jamaica. 
Mem. Geol. Surv., London, pp. 55, 121. 


Described by Sawkıns as a series of beds of carbonaceous 
shale, clay, lime, and sand, the beds being coloured from light 
grey to black, according to the proportion of carbonaceous matter; 
some very thin seams of coal occur. The formation overlies the 
Purple Conglomerate Series in the Wagwater Belt and is partly 
contemporaneous with the Yellow Limestone Formation. The 
thickness is about 1 500 ft. The formation was renamed the Rich- 
mond Beds by Нит, and it includes the Mt. Hybla beds of Mart- | 
LEY (qq. v.). TRECHMANN has re-studied it and described its fossils. 
It is exposed in the parishes of Portland, St. Mary, St. Andrew, 
St. Thomas and Hanover. Its chief fossils which include some 
brackish-water forms, are Faumus (Melamatria) vulcaniformis 
Trechmann, Morgania mariensis Trechmann, Pyrazus matleyi 
Trechmann, Natica mariensis Trechmann, species of Potamides 
and Cyrena, and remains of land-plants. (V. A. ZANS). 


References : Hir, (R. T.) (1899), pp. 53-56; TRECHMANN (C. 
Т.) (19240). 


CATADUPA beds. dst og ach rest eene Eocene-Oligocene 

(Jamaica, B. W.1.). 

Нил, (R. T.) (1899). The Geology and Physical Geography of 
Jamaica. Bull. Mus. Comp. Zool., vol. 34, pp. 42, 143 (for tables), 
р. 65. 

See: BLUE MOUNTAIN series, CAMBRIDGE formation and 

OCEANIC series. 


CHAPERONE реаз ao e Seres Еосепе 

(Jamaica, B. W.1.). 

Нои, (R. T.) (1899). The Geology and Physical Geography of 
Jamaica. Bull. Mus. Comp. Zool. Harvard College, Vol. 34, pp. 42, 
143 (for tables), p. 65. 

See: BLUE MOUNTAIN series, CAMBRIDGE formation and 

OCEANIC series. 


COAST limes one te exta oH ЕЕЕ Miocene-Hecent 

(Jamaica, B. W.I.). 

Sawkıns (J. С.) et al. (1869). Reports on the Geology of Ja- 
maica. Mem. Geol. Surv., London, pp. 22, 45. 

Used to include all those coastal limestones overlying the 
White Limestone Formation. R. T. Hirr (1899, p. 86 et seq.) inclu- 
ded his Kingston Formation with the coast limestones in his 
Coastal Series (q. v.). 

(Н. R. VERSEy). 


Reference : Hitt (R. T.) (1899) p. 86 et seq. 
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COASTAL series oss sesos a e a 0] or Miocene-Recent 
(Jamaica, B. W.I.). 


Hırı (R. T.) (1899). The Geology and Physical Geography of 
Jamaica. Bull. Mus. Comp. Zol., Harvard Coll., vol. 34, p. 82 et 
seq. 

Divided into two parts an older including the Bowden, Buff 
Bay, May Pen and Porus Beds, and an upper including the Man- 
chioneal, Kingston, Falmouth, Montego and Bogue Island Forma- 
tions as well as the Hopewell, Barbican and Soboruco raised 


reefs (qq. v.). (Н. Б. VERSEY) 


COBRE formation er. we н еш оо Ойдосепе (Еосепе) 
(Jamaica, B. W.I.). 


Нил, (R. T.) (1899). The Geology and Physical Geography of 
Jamaica. Bull. Mus. Comp. Zool, Harvard College, vol. 34, pp. 
18-82. 


The uppermost stage of the Oceanic Series (White Lime- 
stone). The limestones are « composed almost entirely of small 
angular lumps of fine limestone .. associated with a matrix of 
very fine pulverulent chalky sinter ». MatLeY (1924-25, p. 392) 
showed that the type section in the Cobre Gorge north of Spanish 
Town contains Dictyoconus and other foraminifera of the lower 
part of the White Limestone. Hose (1950, p. 20) amplified this and 
showed that this stratigraphic term is quite unusable, since when 
it has been abandoned entirely. 

(H. R. VERSEY). 


References: MATLEY (C. A.) (1924-1925), р. 392; Hose (H. R.) 
(1950). 


CRETACEOUS SYSTEM in Jamaica. 


BARRETT (L.) (1860). On some Cretaceous Rocks in the South- 
Eastern Portion of Jamaica. Quart. Jour. Geol. Soc., vol. 16, pp. 
324-326. 


A succession of limestones,shales and conglomerates, yielding 
Inoceramus, « Hippurites », Nerinea, and other fossils was found 
by BARRETT in the Plantain Garden River valley, St. Thomas pa- 
rish. Since then extensive outcrops of fossiliferous Cretaceous 
rocks have been found in the Rio Grande valley, Portland, on 
Blue Mountain Peack, St. Thomas, in the central inlier of Upper 
Clarendon, and in several smaller inliers in western Jamaica. For 
the earlier attemps at subdivision see Blue Moutain series. 
CHUBB recognises the following paleontological horizons: 

Ostrea Limestone 


Titanosarcolites Limestone 
Veniella Shale 
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Diozoptyxis Shale 
Barrettia Limestone 
Inoceramus Series 


See the articles on these stages for geographic distribution, 
characteristic fossils etc. 
(L. J. CHUBB). 
Reference : Сновв (L. J.) (1955a). 


DIOZOPTY XIS shale or oeer RES Upper Cretaceous 

(Jamaica, В. W.1.). 

CHUBB (L. J.) (1955a). The Cretaceous Succession in Jamaica. 
Geol. Mag., vol. 92, n° 3, pp. 178-179, 187-188. 

A series of grey and black shales, about 40 ft. thick, overlying 
the Barrettia Limestone in St. Ann’s Great River valley, St. Ann 
parish. They were regarded as Upper Maestrichtian by TRECH- 
MANN (1927) and as Turonian by Сновв (1955a). The principal fos- 
sils are Diozoptyxis (Glauconia) matleyi (Trechmann), Neithia 
quadricostata (Sow.), Plicatula spp., Pholadomya jamaicensis 
Trechmann. 

(L. J. CHUBE). 

Reference : TRECHMANN (C. T.) (1927). 


FALMOUTH formation ушл ш soe ee Pleistocene 
(Jamaica, B. W.I.). 
Hinr (R. T.) (1899). The Geology and Physical Geography of 
Jamaica. Bull. Mus. Comp. Zool., Harvard Coll., vol. 34, p. 101. 


A white marl, generally soft but locally indurated, made up 
of reef debris outcropping along the north coast and in Westmore- 
land. The fauna includes many species still living in the adjacent 
waters and the age is considered by Hirr to be late Pleistocene. 

See : COASTAL series. 

(H. R. VERSEY). 


PRANKENFIELD beds ca... shoe oor Upper Cretaceous 

(Jamaica, B. W. I.). 

Hut (R. Т.) (1899). The Geology and Physical Geography of 
Jamaica. Bull. Mus. Comp. Zool. Harvard College, vol 34. Upper 
Cretaceous. 

See : BLUE MOUNTAIN series. 
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GIBRALTAR limestones . .................. Upper Eocene 
(Jamaica, B. W. L). 


Hose (H.R.) € Versey (H.R.) (1956). Paleontological and 
Lithological Divisions of the Lower Tertiary Limestones of Ja- 
maica. Col. Geol. Min. Res., vol. 6. 


A member of the White Limestone outcropping in the north- 
ern flank of the island, passing down into Swanswick Limesto- 
nes (q. v.) Thickness is estimated at between 500 ft. and 800 ft. 
Two fossil bands characterised respectively by Phacoides mega- 
meris, and a Fabularia occur in the member. 


(Н. R. VERSEy). 


GOOD HOPE limestone. жыл з ыз HUI о ES Еосепе 
(Jamaica, B. W.1.). 


MATLEY (C. A.) (1940). The Geology of the Kingston District, 
Jamaica Abstr. Proc. Geol. Soc., n9 1373, p. 100. 


An alternative name for the Halberstadt Limestone (q. v.). 
It has not come into general use. 
(L. J. CHUBB). 


HALBERSTADT limestone 
(Jamaica, B. W. 1.). 


Mattry (С. A.) (1940). The Geology of the Kingston District, 
Jamaica. Abstr. Proc. Geol. Soc., n° 1373, p. 100. 


The Halberstadt, or Good Hope Limestone, is described as 
a thick limestone above the Halberstadt Volcanic Group (q. v.). 
Thick gypsum masses are associated with the limestone near 
Halberstadt and Brook. It also occurs at Good Hope (St. Andrew), 
Flamstead and elsewhere, and in reduced thickness as minor 
outcrops in the folded region to the north-west. Fossils, including 
algal, coral, and molluscan remains and plant fragments, are in 
such poor condition that they have little paleontological value. 

(L. J. CHUBB). 
Reference : МАТІЕҮ (C. A.) (1951), pp. 32-56. 


ER ES t Du ОЗО E Eocene 


HALBERSTADT volcanic group 
(Jamaica, В. W.1.). 


Mattey (C. A.) (1940). The Geology of the Kingston District, 
Jamaica. Abstr. Proc. Geol. Soc., n° 1373, p. 100. 


Vesicular basic and spilitic lavas, often pillowy, and tuffs, 
underlying the Halberstadt Limestone (q. v.). The group occurs 


e E ТТ ТЕ э AA ма den Eocene 


JAMAICA 427 


in force near Halberstadt, St. Andrew parish, and thence in 
reduced thickness as scattered outcrops for eight miles along the 
axes of folds. In 1951 Marrey stated that two flows, each some 
eight or ten feet thick, are usually present. 

(L. J. Сновв). 


Reference : Matiry (С. A.) (1951), pp. 32, 99. 


HOPEWELL Teel 0 52 050 Tie ? Pleistocene-Recent 
(Jamaica, B. W.I.). 


Hr (К. T.) (1899). The Geology and Physical Geography of 
Jamaica. Bull. Mus. Comp. Zool, vol. 34, pp. 90-100. 


See : COASTAL series. 


INOCEBAMUS series .......0.00.0 шошо Upper Cretaceous 
(Jamaica, В. W.1.). 


Сновв (L. J.) (1955 a). The Cretaceous Succession in Jamaica. 
Geol. Mag., vol. 92, n° 3, pp. 178, 190-192. 


A series of shales, mudstones, shaley sandstones and conglo- 
merates, probably 4000-5000 ft. thick, underlying the Barrettia 
Limestone. The principal localities are the Sunderland inlier, 
St. James, the St. Ann’s Great River valley, St. Ann, and Peters 
Hill, Upper Clarendon. The sub-Barrettia shales were attributed 
by TRECHMANN (1927) to the middle Senonian, and by CHUBB 
(1955 a) to the Cenomanian. The principal fossils are Inoceramus 
cf. crippsi, Inoceramus spp., Turritella aff. cardenasensis Bose, 
Nerita subcompacta Trechmann and other gastropods, Sonneratia 
(Nowakites) aff. paillettei (d’Orb.), and corals. 

(L. J. CHUBB). 

Reference : TRECHMANN (C. T.) (1927). 


JERUSALEM BOOS они Upper Cretaceous 

(Jamaica, B. W. 1.). 

Hırı (R. Т.) (1899). The Geology and Physical Geography of 
Jamaica. Bull. Mus. Comp. Zool. Harvard College., vol. 34, p. 42 
(table), p. 44. 

See : BLUE MOUNTAIN series. 
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KINGSTON formation ... ТУ Pleistocene 
(Jamaica, B. W.I.). 


Ни, (Б. T.) (1899). The Geology and Physical Geography of 
Jamaica. Bull. Mus. Comp. Zool., vol. 34, pp. 88-90. 


This is synonymous with SPENCER's Liguanea Formation. 
Ни, placed it in the Pliocene. 
(Н. Б. VERSEY). 


LIGUANEA formation ESOS ыа шсш ДС Pleisiocene 
(Jamaica, В. W.I.). 


SPENCER (J. W.) (1898). Late Formations and Great Changes 
of Level in Jamaica, Trans. Carnegie Inst., vol. 5, pp. 285, 347-350. 


A thick formation of alluvial gravels, sands, loams with some 
clays which are in part marine, constituting the Liguanea Plains 
in St. Andrew and their westward extension in St. Catherine. It 
overlies the White Limestone and August Town Formations un- 
conformably and is generally considered as Pleistocene. The 
thickness varies considerably, exceeding 347 ft. in places. The 
formation is mainly fluviatile, deltaic, derived from the immediate 
hinterland, the pebbles and boulders in the gravels being almost 
entirely of igneous and metamorphic rocks of the Blue Moutain 
Series. Hitt (1899, p. 88) named it Kingston Formation but 
SPENCER's name has priority. 


(V. A. Zans). 


References: Hitt (R.T.) (1899), pp. 80-82; Marley (C. A.) 
(1951), pp. 40-42. 


LOGIE green beds uo AER Upper Cretaceous 
(Jamaica, B. W.I.). 


Hirn (R. T.) (1899). The Geology and Physical Geography of 
Jamaica. Bull. Mus. Comp. Zool., Harvard College, vol. 34, p. 42 
(table) p. 44. 


See : BLUE MOUNTAIN series. 
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EOWILAS TON teruplives A E Miocene ? 
(Jamaica, B. W.1.). 


Нил, (R. T.) (1899). The Geology and Physical Geography of 
ices Bull. Mus. Comp. Zool., Harvard Coll., vol. 34, pp. 112- 


Vesicular, partly vitreous basalt flows with pillow structure 
forming a ridge up to 700 ft. high near Low Layton on the north 
coast, in Portland Parish. The lavas have been extruded among 
marly limestones with globigerinas. Their actual age is still 
uncertain, but TRECHMANN (1948) considers them late Miocene. 
In any case they represent the latest volcanics of Jamaica. 

(V. A. Zans). 


References : SawxiNs (J. С.) (1869), p. 120; TRECHMANN (C. 
T.) (1948), pp. 7-9. 


MANCHIONEAL formation ....... 000. een Pliocene 
(Jamaica, B. W.I.). 


Hitt (Б. T.) (1899). The Geology and Physical Geography of 
Jamaica. Bull. Mus. Comp. Zool., vol. 34, pp. 86-88. 


Alternating loose yellow marls and lumpy white limestone 
outcropping along the eastern periphery of Jamaica. HiLL's deter- 
mination of its age as Pliocene was confirmed by TRECHMANN (1930, 
p. 216) (though with the doubt that it may be older), on the basis 
of its molluscan fauna which includes several species of Pecten, 
Ostrea haitensis Sow., Spondylus cf. chiriquensis Olsson, Murex 
pomum Gmelin, Ianthina cf. communis Lam., Natica venerugosum 
Cossman and also several terebratulids. TRECHMANN (p. 205) inclu- 
ded Hırr’s Buff Bay Beds (proven Miocene) in the Manchioneal 
and it seems that his doubt as to the age of the latter was justified. 

(H. R. VERSEY). 

Reference : TRECHMANN (C. T.) (1930). 


MA YSPEN' beds. oes ette S Lower Miocene 

(Jamaica, B. W.I.). 

Hit (БК. T.) (1899). The Geology and Physical Geography of 
Jamaica. Bull. Mus. Comp. Zool., Harvard College, vol. 34, pp. 84- 
85. 

A loosely consolidated mixture of yellow coloured limestone 
lumps and clay marl containing many casts of Mollusca. Hirn 
suggested correlation with the Bowden but produced no evidence 
in support. Considered by Hose (1950, p. 20) to be the upper part 
of the White Limestone Formation. They contain Amphisorus 
matleyi Vaughan in addition to Teredo and Ostrea cahobasensis 
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Brown & Pilsbry. Its type section is in the area east of May 
Pen but equivalent limestones probably outcrop in other parts 
of southern Clarendon. 
(Н. R. VERSEY). 
Reference : Hose (H.R.) (1950). 


METAMORPHOSED SERIES ............ Cretaceous-Eocene 
(Jamaica, B. W.I.). 


Sawxins (J.G.) et al. (1869). Reports on the Geology of 
Jamaica. Mem. Geol. Surv. London, pp. 47, 56, 105, 188, 254. 


Originally described as comprising Cretaceous and Eocene 
conglomerate formations which have suffered metamorphism due 
to the igneous intrusions. It is now included in the Basal Complex 
and Blue Mountain Series (qq. v.). 

(V. A. ZANS). 


MINHO. beds SS e EIER I Cretaceous 
(Jamaica, B. W.I.). 


Hirn (R. T.) (1899). The Geology and Physical Geography of 
Jamaica. Bull. Mus. Comp. Zool., Harvard College, vol. 34, p. 42 
(table), p. 44. 


See : BLUE MOUNTAIN series. 


MONEAGUE formation ..... Middle Eocene - Lower Miocene 
(Jamaica, B. W.I.). 


Huu (В. T.) (1899). The Geology and Physical Geography of 
Jamaica. Bull. Mus. Comp. Zool. Harvard College, vol. 34, pp. 76- 
18. 


Originally erected to include that part of the Oceanic Series 
(White Limestone) of a massive, crystalline character and was 
considered to overlie the Montpelier and underlie the Cobre. 
Hose (1950, p. 20) showed that it is indistinguishable from the 
Cobre and that it is a facies equivalent of the Montpelier. The 
term is now little used. 

(Н. К. VERSEY). 

Reference : Hose (H. R.) (1950). 


MONTEGO formation 
(Jamaica, B. W.I.). 


Нил, (R. T.) (1899). The Geology and Physical Geography of 


е Bull. Mus. Comp. Zool., Harvard Coll., vol. 34. pp. 102 


Mangrove swamp developed around the coast. 
See : COASTAL series. 


ЭКК us Rib SA RS od a Recent 


(Н. К. VERSEY). 
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MONTPELIER formation 
(Jamaica, B. W.I.). 


Нил, (К. T.) (1899). The Geology and Physical Geography of 
Jamaica. Bull. Mus. Comp. Zool., Harvard Coll., vol. 34, pp. 70-75. 


Stratified white chalks and marls containing nodules of flint. 
Hit, from the type locality in St. James where the Montpelier 
overlies the Yellow Limestone, considered it to be the basal part 
of the Oceanic Series (White Limestone). MatLEY (1924, p. 38) 
realised that it was a facies equivalent and placed it in the 
Lower Oligocene while Hose (1950, р. 20) considered it to be the 
local equivalent of the whole of the White Limestone. VERSEY 
(1952, р. 2) and Hose & VerseY (1956) finally on the basis of its 
fauna of Miogypsina antillea (Cush.), Heterostegina antillea Cush., 
Lepidocyclina canellei Lem. & Douv. and Operculinoides cf tama- 
nensis Vaughan & Cole placed it in the Upper Oligocene. 

(Н. R. VERSEY). 


References : MarLEY (С. A.) (1924-25); Hose (H.R.) (1950), 
p. 20; VERSEY (Н. R.) (1952); Hose (Н. R.) & Versey (Н. R.) 
(1956). 


MN AA Upper Oligocene 


МООМТНҮВЕАЛдтоцр уз.» с р. Е Еосепе 
(Jamaica, B. W.I.). 


Mat ey (C. A.) (1929). The Basal Complex of Jamaica, with 
special reference to the Kingston District. Quart. Journ. Geol. Soc., 
vol. 85, p. 451. 


A series of shales and flags forming part of the Carbonaceous 
Shale (q.v.), of Lower Eocene age, exposed in the Silver Hill 
district of St. Thomas. It consists of brown-weathering argilla- 
ceous shales, flags, sandstones, with some seams of conglomerate 
containing granodiorite and schist pebbles. Fossils include Disco- 
cyclina, Nummulites, Dictyoconus and Lituonella, and remains of 


echinoderms, corals and molluscs. 
(L. J. Сновв). 


Reference : MarrEY (C. A.) (1951), pp. 32, 57, 83-87. 


NEWCASILEporpbhyryisil e eee e a e A Eocene 
(Jamaica, B. W.I.). 
MarLEYv (C. A.) (1940). The Geology of the Kingston District, 
Jamaica. Abstr. Proc. Geol. Soc., n° 1373, p. 101. 


Described as a remarkable intrusion, more than 1 000 ft. thick, 
occupying a great belt of the folded conglomerate country west 
of the River Yallahs. It contains phenocrysts of hornblende and 
felspar and sometimes of quartz, in a groundmass that is usually 
fine-textured, but is occasionally coarse enough to be a micro- 
granite. STOCKLEY (1925, p. 33) considered it to be a laccolite and 
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names it Port Royal Laccolite. Zans regards it as having come up 
along the Yallahs River thrustline covering the highly folded 
sediments of the Wagwater belt in the form of a nappe. 

(L. Ј. Сновв). 


References : STOCKLEY (С. M.) (1925); MatLeY (С. А.) (1951), 
pp. 35, 99-102; Zans (V. A.) (1953), р. 3. 


NEWPORT limestones .... Oligo-Miocene and Lower Miocene 
(Jamaica, В. W.1.). 


Hose (Н. R.) € VerseY (Н. R.) (1956). Paleontological and 
Lithological Divisions of the Lower Tertiary Limestones of 
Jamaica. Col. Geol. Min. Res., vol. 6. 


The topmost member of the White Limestone outcropping 
widely on the Manchester Plateau, in Lower St. Elizabeth and in 
the lower part of the Clarendon and St. Catherine dip slope. The 
limestones are generally poorly fossiliferous but occasional beds 
packed with the typical foraminifer Amphisorus matleyi occur 
and an oyster is of quite regular occurrence in the upper part. 
These beds seem to pass up into the May Pen Series (q.v.). 

(Н. R. VERSEY). 


OCEANIC Serios SS D d AST: Eocene - Oligocene 
(Jamaica, B. W.I.). 


Hirn (R. T.) (1899). The Geology and Physical Geography of 
Jamaica. Bull. Mus. Comp. Zool. Harvard Coll., vol. 34, pp. 42, 
69-82. 


This is used in two senses either (p. 42) as the alternative 
for Sawkıns’ White Limestone when it is devided into the Mont- 
pelier, Moneague and Cobre Formations, or to include with these 
the Catadupa and Chapelton Formations (p. 143). The applicability 
of the name was challenged by TRECHMANN (1922a) and it has since 
dropped out of use. (H. R. VERSEY). 


Reference : TRECHMANN (C. T.) (1922 a), p. 429. 


OSTREA Iimestone.. a. usa ON Upper Cretaceous 
(Jamaica, B. W.I.). 


CHUBB (L. J.) (1955a). The Cretaceous Succession in Jamaica 
Geol. Mag., vol. 92, n? 3, pp. 178, 183. 


A term introduced to replace TREcHMANN’s Alectryonia Lime- 
stone (q.v.), the highest fossiliferous Cretaceous Limestone 
known in Jamaica, the generic name Alectryonia being invalid. 
The type locality is Jerusalem Mountain, Westmoreland, and the 
characteristic fossil Ostrea arizpensis Bóse var. jamaicensis Trech- 
mann. Upper Maestrichtian. (L. J. CHUBB) 


Reference : TRECHMANN (C. T.) (1924 b), pp. 387, 408. 
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POHTOHOYAL Jaccolie. mn оу ы ы Еосепе 
See: NEWCASTLE porphyry sill. 


PORUS отпао Lower Miocene 
(Jamaica, B. W.I.). 


Hinr (R. T.) (1899). The Geology and Physical Geography of 
Jamaica. Bull. Mus. Comp. Zool., Harvard Coll., vol. 34, p. 85. 


« Loose coarse textured yellow clay marl accompanied by 
irregular lumps of limestone and containing poor casts of fossils ». 
Outcrop from Spanish Town to Porus and exposed in railway 
cuttings. The term has never been used since, doubtless because 
those limestones are not distinguishable from the rest of the White 
Limestone. 

(H. R. VERSEY). 


PROVIDENCE shale... Upper Cretaceous 
(Jamaica, B. W.I.). 
TRECHMANN (C. T.) (1927). The Cretaceous Shales of Jamaica. 
Geol. Mag., vol. 64, pp. 27-42, 49-65. 


A shale series developed near Providence, Port Antonio, 
Portland parish. TRECHMANN collected a considerable fauna from 
it including ammonites which were determined by SPATH as 
Campanian. It is equivalent to the Veniella Shale (q. v.). 

(L. J. CHUBB). 


PEEROPRPOD I Marise eg e EE Pliocene 
(Jamaica, B. W.1.). 
SAWKINS (J.G.) et al. (1869). Reports on the Geology of 
Jamaica. Mem. Geol. Surv. London, p. 82. 


A. fossiliferous marl occurring round the eastern periphery 
of the island. Sawkıns’ unfortunate error in the mapping of that 
part of the island (see Bowden) makes it impossible to say to 
which beds he was actually referring. The term is certainly now 
covered by one or both of the Bowden and Manchioneal Forma- 


tions and it has dropped out of use. 
(H. R. VERSEY). 


PURPLE CONGLOMERATE group ................ Eocene 

(Jamaica, B. W.I.). 

МАТІЕү (C. A.) (1929). The Basal Complex of Jamaica, with 
special reference to the Kingston District. Quart. Journ. Geol. 
Soc., vol. 85, pp. 447-450. 

A thick series, consisting of small and large pebbles and 
boulders up to 3 ft. in diameter, in a purple or red matrix, stated 

28 Antil 
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to be about 1500 ft. thick. The pebbles are chiefly red andesites, 
but pebbles of granodiorite are sparingly but widely distributed. 
The Port Royal Mountains, between the Yallahs and Wagwater 
thrusts are largely composed of this formation. It was originally 
thought by Marley to be Upper Cretaceous, but later he regarded 
it as probably Eocene. An interbedded limestone has yielded 
Velates cf. perversus (Gmel.), Ostrea cf. sparnacensis Defr., О. cf. 
cymbiola Desh., and species of Discocyclina and Yaberinella. The 
current view is that the age is Lower Eocene. It was re-named 
the Wagwater Group by Mattey in 1940. 
(L. J. CHUBB). 


References: Marley (С. А.) (1940), p. 100; Marrey (C. A.) 
(1951), pp. 31-32, 56. 


RICHMOND: beds: ЕРИ Eocene 
(Jamaica, В.М. 1.). 


Hirr (R. T.) (1899). The Geology and Physical Geography of 
Jamaica. Bull. Mus. Comp. Zool., Harvard Coll., vol. 34, p. 42 
(table), pp. 53-56. 


The Carbonaceous or Black Shale of SAKWINS renamed after 
the village of Richmond in St. Mary. 

Together with the shales, sandstones etc. Hırı (1899) and 
TRECHMANN (1924) include in this formation also coarse conglo- 
merates with cretaceous pebbles and derived fossils occurring 
chiefly in its lower part. 

See : CARBONACEOUS shale. 

(V. A. Zans). 

Reference : TRECHMANN (C. T.) (1924 a). 


ВОРІТ limestone SS ee Upper Cretaceous 
(Jamaica, B. W.I.). 


TRECHMANN (C. T.) (1927). The Cretaceous Shales of Jamaica. 
Geol. Mag., vol. 64, table pp. 33-34. 


The main rudist limestone, probably of Maestrichtian age, is 
a generally referred to as the Titanosarcolites Limestone 
q.v.). 

(L. J. CHUBB). 
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ST. THOMAS-IN-THE-VALE marls ...... Oligocene-Miocene 
(Jamaica, B. W.1.). 
| MarLey (C. A.) (1946). Outline of the Geology of the Kingston 
District of Jamaica, Crown Agents, London, p. 3. 
The soft marls occurring in the large polje of St. Thomas-in- 
the-Vale which are probably the product of subaerial weathering 
of Oligocene and Miocene limestones during the process of polje 


formation. 
(М. А. Zans). 
Reference : Matury (С. A.) (1951), р. 39. 


SOBORUCO reef! | Le E esos ? Pleistocene-Hecent 
(Jamaica, B. W.I.). 
Hit (R. T.) (1899). The Geology and Physical Geography of 
Jamaica. Bull. Mus. Comp. Zool., vol. 34, pp. 90-100. 
See : COASTAL series. 


SOMERSET limestones ое Upper Eocene 

(Jamaica, B. W.I.). 

Hose (Н. R.) € Versey (Н. R.) (1956). Paleontological and 
Lithological Divisions of the Lower Tertiary Limestones of 
Jamaica. Col. Geol. Min. Res., vol. 6. 

А member of the White Limestone outcropping in the south- 
ern flank of the island, overlying the Troy Limestones (q. v.) and 
overlain unconformably by Upper Oligocene Walderston Lime- 
stones (q. v.). Characteristic foraminifera are Fabularia and Dic- 


tyoconus cf. cookei. 
(Н. К. VERSEY). 


SWANSWICK limestones ............ Middle-Upper Eocene 

(Jamaica, B. W.I.). 

Hose (Н. Б.) € Versey (Н. R.) (1956). Paleontological and 
Lithological Divisions of the Lower Tertiary Limestones of 
Jamaica. Col. Geol. Min. Res., vol. 6. 

A Middle to Upper Eocene member of the White Limestone 
outcropping in the north coast parishes-type locality Swanswick, 
Trelawny. The limestones are typically microcalcarenites and 
contain Lepidocyclina antillea and Linderina floridensis in the 
lower part and a mixed Middle and Upper Eocene foraminiferal 
fauna in the upper. This member passes up into the Gibraltar 


Limestones (q. v.). 
(Н. R. VERSEY). 
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TERTIARY SYSTEM in Jamaica. 


DE La Весне (H.T.) (1827). Remarks on the Geology of 
Jamaica. Trans. Geol. Soc., London, vol. 2, Sec. Ser., pp. 169-181. 


The Tertiary beds of Jamaica overlie the Cretaceous base- 
ment with a distinct unconformity. In the Wagwater Belt, a 
geosyncline of the Late Laramide orogeny, the Tertiary succes- 
sion starts with coarse clastic purple conglomerate (Wagwater 
Group), succeeded by the Carbonaceous Shales (Richmond Beds, 
including Mt. Hybla Group and Halberstadt Limestone). The 
Halberstadt Volcanic Group is intercalated in the series, and the 
cycle is completed by the intrusion of the Newcastle Porphyry 
ӨШ. Following uplift and erosion the White Limestone Basement 
Series was laid down, succeeded by a thick series of White Lime- 
stone, and in the coastal regions by late Tertiary Coastal Forma- 
tions (Bowden, August Town, Manchioneal, etc.). 

In the Central and Western parts of the island the Ter- 
tiary succession starts with the shallow-water Yellow Lime- 
stone formation, followed by a fuller development of the White 
Limestone, and the above-mentioned Coastal Formations. The 
total thickness of the Tertiary succession exceeds 3 000 ft. 

See the articles on the individual formations for details of 
geographic distribution, geological succession, zoning, characte- 
ristic fossils, etc. 

(V. A. Zans). 


References : Sawkıns (J.G.) (1869): Hırı (R.T.) (1889) ; 
TRECHMANN (C. T.) (1922 a); Matey (C. A.) (1951); Zans (V. A.) 
(1953). 


TITANOSARCOLITES limestone .............. Cretaceous 
(Jamaica, B. W.1.). 


Hose (H.R.) (1950). The Geology and Mineral Resources of 
Jamaica. Col. Geol. Min. Res., vol. 1, pp. 17-22. 


The principal rudist limestone of Jamaica. It was first diffe- 
rentiated by TRECHMANN (1922) who called it the « Caprinula » 
Limestone, but later, though he created (1924) the new genus 
Titanosarcolites for the most characteristic fossil Caprinula gigan- 
tea, he always referred to the formation as the Rudist Limestone 
(e. g. 1927). Hose (1950) called it the Caprinula and Titanosarco- 
lites Limestone, not realizing that the two fossil names refer to 
one species. It is 200-300 ft. thick, and is an argillaceous limestone 
with local clay intercalations, and generally weathers yellow. It 
has been assigned to the Turonian or Coniacian by HAWKINS 
(1923, 1924) and to the Maestrichtian by TRECHMANN (1927) and 
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CHUBB (1955 a). It outcrops in several inliers in western Jamaica, 
in the great central inlier of Upper Clarendon, and in the Rio 
Grande valley of Portland. It is highly fossiliferous, yielding many 
rudists in addition to the zone-fossil, such as Chiapasella radio- 
litiformis (Trechmann), Bournonia cancellata (Whitfield), Antillo- 
caprina occidentalis (Whitfield); corals such as Dichocoenia trech- 
manni Wells, Dictuophyllia conferticostata (Vaughan), Multico- 
lumnastrea cyathiformis (Duncan); echinoids such as Heterosa- 
lenia occidentalis Hawkins, Goniopygus supremus Hawkins, and 
many gastropods. 
(L. J. Сновв). 


References : TRECHMANN (С. Т.) (1922 a), table facing р. 423; 
TRECHMANN (С. Т.) (1924 b), pp. 397-400; TRECHMANN (C. T.) (1927), 
pp. 33-34; Hawkins (H. L.) (1923), р. 215; Hawkins (H. L.) (1924), 
pp. 322-323; Сновв (L. J.) (1955 a). 


A APPEAN series ta a КОВ кыа: Cretaceous 
(Jamaica, B. W.I.). 
SAWKINS (J.G.) (1869). Reports on the Geology of Jamaica. 
Mem. Geol. Surv., London, pp. 39, 172, 187, 214, 244, 252, 341. 


Stratified conglomerate, sands and shales, deposited in beds 
from many feet to a few inches thick, consisting mainly of volca- 
nic debris, and pyroclastic material, deposited under water. The 
pebbles are stated to include granite, gneiss, limestones, agates 
and igneous rocks, bound by a matrix of either siliceous or calca- 
reous cement. The total thickness is said to be 1 500 ft. TRECHMANN 
correlated the Trappean Series with the shales and conglomerates 
between the Barrettia and « Caprinula » Limestones (qq. v.), but 
the term, which is no longer used, seems to have included most 
of the detrital deposits of the Upper Cretaceous (CHUBB, 1955 a). 

Vide : BLUE MOUNTAIN series. 

(L. J. CHUBB). 


References : TRECHMANN (С. T.) (1922 a), table facing р. 423; 
Сновв (L. J.) (1955 a). 


TROYFImMestones io aea узу. Middle-Upper Eocene 

(Jamaica, В. W.1.). 

Hose (H. R.) & VerseY (H. R.) (1956). Paleontological and 
Lithological Sub-divisions of the Lower Tertiary Limestones of 
Jamaica. Col. Geol. Min. Res., vol. 6. 

The basal member of the White Limestone, recrystallised 
unfossiliferous limestones, dolomitic limestones and dolomites 
conformably overlying though overlapping Yellow Limestone and 
passing up gradually into Somerset Limestones (q. v.). Thickness 


about 400 feet. 
(H. R. VERSEY). 
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VENIELLA.shale rn fee eee Upper Cretaceous 
(Jamaica, B. W.I.). 


Cuuss (L. J.) (1955 a). The Cretaceous Succession in Jamaica. 
Geol. Mag., vol. 92, n° 3, pp. 178, 185-187. 


A scries of purple, brown and grey shales, some of them con- 
cretionary, siltstones and indurated sandy beds, about 150 ft. 
thick, immediately underlying the Titanosarcolites Limestone, and 
over 2000 ft. above the Barrettia Limestone, well-developed in 
the Maldon, Ducketts and Catadupa inliers of St. James and 
Westmoreland, also in Upper Clarendon and south of Port Antonio 
in Portland, where it is called the Providence Shale. The principal 
fossils are Veniella (Roudaireia) jamaicensis Trechmann, Trigonia 
emoryoides Trechmann, Septifer acutus Trechmann, Leiocidaris 
sp. Hemiaster sp., and at Providence the ammonites Epigoniceras 
sp. Parapachydiscus aff. stallawemsis Spath, P. cf. gollevillemsis 
d'Orb., Glyptoxoceras cf. rugatum Forbes and Baculites sp. The 
beds were ascribed to the Cenomanian by Hawkins (1923), and 
to the Campanian by Ѕратн (1925), TRECHMANN (1927) and CHUBB 
(1955 a). 

(L. J. CHUBB). 

References: HAWKINS (H.L.) (1923); Seatu (L.F.) (1925); 
TRECHMANN (C. T.) (1927). 


WAGWATER group =! "n ЖЫ Lower Eocene 
(Jamaica, B. W.1.). 


MarLEY (C. A.) (1940). The Geology of the Kingston District, 
Jamaica. Abstr. Proc. Geol. Soc., n9 1373, p. 100. 


A term introduced to replace the older name, Purple Conglo- 
merate Group (q. v.). (L. J. Сновв). 
Reference : Marrey (C. A.) (1951). 


WALDERSTON limestones 
(Jamaica, B. W.I.). 


| Hose (Н. Н.) € Versey (Н. R.) (1956). Paleontological and 
Lithological Divisions of the Lower Tertiary Limestones of 
Jamaica. Col. Geol. Min. Res., vol. 6. 


À member of the White Limestone outcropping in the south- 
ern flank of the island, unconformably overlying Upper and 
Middle Eocene and passing up into the Newport Limestones 
(q. v.). Characteristic foraminifera are Peneroplis and Archaias 
and miliolids are typically abundant. Type section along the 
Kendal-Christiana road, Manchester. 


EM EE ON Oligo-Miocene 


(Н. R. VERSEY). 
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WHITE LIMESTONE basement 
(Jamaica, B. W.I.). 


MaTLEY (C. A.) (1940). The Geology of the Kingston District, 
Jamaica. Abst. Proc. Geol. Soc. London, n9 1513 D 101, 


Beds of brown gypsiferous clays underlying the White Lime- 
stone in the Kingston District and containing often pseudomorphs 


of halite. (V. A. Zans). 
Reference : Matury (C. A.) (1951), pp. 35-36. 


а. ДЕТ Eocene 


WHITE LIMESTONE formation. Middle Eocene-Lower Miocene 
(Jamaica, B. W.1.). 


DE La Весне (H.T.) (1827). Remarks on the Geology of 
Jamaica. Trans. Geol. Soc., 2nd Ser., vol. 2, pp. 169-181. 


This formation is characterised by the purity of the lime- 
stone as against those of the underlying Yellow Limestone For- 
mation and overlying Coastal Series. The limestones are in the 
main very pure (though a part is dolomitic’ see Troy Limestones) 
and highly foraminiferal. The formation is a much as 2 000 ft. thick, 
outcropping over 2/3 of the island and its topography is generally 
karstic, the higher ground showing a particularly intense karst. 
SAWKINS (1869) split off the younger coastal limestones and the 
older Yellow Limestone and assessed its age variously as Miocene 
(p. 23) and post-Pliocene (p. 341). Hinr (1899, p. 42) assigned it 
under his name of Oceanic Series to the Oligocene while MATLEY 
in 1924 (p. 38) considered its range as from U. Eocene to L. Mio- 
cene and in 1946 as from M. Eocene to L. Miocene. Important 
paleontological work, on which the more recent age determina- 
tions are largely based, has been done by Улоснам (1928, 1929), 
Cox (1941) and Davies (1952). Marrey (1924-1925, p. 392) pro- 
posed five zones characterised by the foraminifera Dictyoconus 
with Fabularia (which MatLEY incorrectly identified as an Alveo- 
lina); Dictyoconus without Fabularia; small lenticular lepido- 
cyclinae; large lepidocyclinae (zone of L. gigas and L. wndosa); 
Sorites. More recently Hose € VerseY (1956) proposed five new 
zones also based on foraminifera and characterised by Lepidocy- 
clina antillea Cushman, L. macdonaldi Cush., L. undosa Cush. and 
L. favosa Cush., Miogypsina antillea (Cush.) and Amphisorus 
matleyi Vaughan. Нил, subdivided his synonymous Oceanic Series 
into the Montpelier, Moneague and Cobre Formations. More 
recent subdivision into Troy, Swanswick, Somerset, Gibraltar, 
Montpelier, Walderston and Newport members has been propo- 


sed by Hose & VERSEY (1956). 
(Н. R. VERSEY). 


References : SawxiNs (J. С.) et al. (1869); Нил. (R. T.) (1899); 
MATLEY (C. A.) (1924-1925), p. 392; VAUGHAN (T. W.) (1928); Vau- 
GHAN (T. W.) (1929), pp. 373-382; МАтгкү (С. A.) (1940); MATLEY 
(C.A.) (1946); Marrey (C.A.) (1951); Davies (L.M.) (1952); Hose 
(H.R.) € VerseY (H.R.) (1956). 
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WOODFORD limestone ........................... Eocene 

(Jamaica, B. W.I.). 

CHUBB (L.J. (1952). A Subsidence in the Mountains of 
Jamaica. Col. Geol. Min. Res., vol. 3, pp. 127-132. 

A hard dark-grey or black impure limestone, about 100 ft. 
thick, with pebbles in its basal bed, interbedded in the Wagwater 
Series (q. v.) at Woodford, St. Andrew. No fossils have been 
found in it, but it may well be equivalent to the limestone men- 


tioned under Purple Conglomerate (q. v.). 
(L. J. CHUBB). 


YALLAHS beds a eee Re EE Upper Certaceous 

(Jamaica, B. W.I.). 

Нил, (К. T.) (1899). The Geology and Physical Geography of 
Jamaica. Bull. Mus. Comp. Zool. Harvard College, vol. 34, p. 42 
(table), p. 44. 

See : BLUE MOUNTAIN series. 


YELLOW LIMESTONE formation 
(Jamaica, B. W.I.). 


SawkiNs (J. G.) et al. (1869). Reports on the Geology of 
Jamaica, Mem. Geol. Surv. London, p. 24. 


SEA Middle Eocene 


This series of impure limestones, tuffs with lignite beds and 
clays outcrops in inliers within the White Limestone as fringe 
to the outcrops of Cretaceous. SAWKINS, by confusing with it the 
yellow limestone later placed in the Bowden (q.v.) assigned it 
to the Miocene. TRECHMANN (1923) on the basis of the molluscan 
fauna (including Velates schmiedeliana Chemnitz, Ampullospira 
spp., Ampullina spp., Cypraea spp., Campanile cf. giganteum La- 
marck, Carolia spp., Lucina spp., Crassostrea сї. sondanensis Dou- 
villé and Ostrea spp.) finally assigned it to the Middle Eocene. 
The formation, as developed in Upper Trelawny was divided by 
Zans (1951) into an upper and a lower limestone separated by a 
clay series and later (1953) claimed this as generally applicable 
throughout the island noting the maximum thickness of the for- 
mation to be some 600 ft. Hose & VERSEY (1956) proposed two 
foraminiferal zones a lower characterised by a particular species 
of Lituonella and one of Coskinolina and an upper of Lepido- 
cyclina antillea Cushman. 


(H. R. VERSEY). 


References : TRECHMANN (С.Т.) (1923); Zans (V.A.) (1951а), 
pp. 267-279; Zans (V.A.) (1953), pp. 1-8; Hose (H. R.) € VERSEY 
(H. R.) (1956). 


JAMAICA 441 


REFERENCES 


BARRETT (L.) (1860). On some Cretaceous rocks in the South East- 
ern portion of Jamaica. Quart. Journ. Geol. Soc., t. 16, pp. 324- 
326. 

ВЕСНЕ (Н. Т. de la) (1827). Remarks on the Geology of Jamaica. 
Trans. Geol. Soc. London (2), t. 2, pp. 143-194. 


Сновв (L.J.) (1952). A subsidence in the Mountains of Jamaica. 
Col. Geol. Min. Res., t. 3 (1953), n° 2 pp. 127-132, 2 fig., 6 pl. 

CHUBB (L. J.) (19554). The Cretaceous succession in Jamaica. Geol. 
Mag., t. 92, n° 3, pp. 177-195. 

Сновв (L. J.) (1955b). A revision of WHITFIELD’S type specimens 
of the Rudists Mollusks from the Cretaceous of Jamaica. 
B. W. L, Amer. Mus. Nov, n? 1713, pp. 1-15. 

CusHMaN (J. A.) & Jarvis (P. W.) (1930). Miocene Foraminifera 
from Buff Bay, Jamaica. Journ. Pal., t. 4, n° 4, pp. 353-368, 
pl. 32-34. 


Davies (L. M.) (1952). Foraminifera of the white limestone of the 
Kingston district, Jamaica. Trans. Edin. Geol. Soc., t. 15, 
pp. 121-132. 


Hawkins (A. L.) (1923). Some Cretaceous Echinoidea from Ja- 
maica. Geol. Mag., t. 60, pp. 199-216. 

Hawkins (H. L.) (1924). Notes on a new collection of fossil Echi- 
noidea from Jamaica. Geol. Mag., t. 61, pp. 312-324, pl. 18. 
Нил, (R. T.) (1899). The geology and physical geography of Ja- 

maica. Bull. Mus. Comp. Zool. Harvard Coll., t. 34, pp. 1-256. 
Hose (H.R.) (1950). The geology and mineral resources of Ja- 
maica. Col. Geol. Min. Res., t. 1, n° 1, pp. 17-22. 
Hose (Н. Б.) & VerseY (Н. R.) (1956). Paleontological and litho- 
logical divisions of the lower Tertiary limestones of Jamaica. 
Col. Geol. Min. Res., vol. 6, n° 1, pp. 19-39, 2 fig., 6 pl. 


MarLEY (С. А.) & Raw (F.) (1942). A road section near Guy’s 
hill, Jamaica. Geol. Mag., t. 79, n° 4, pp. 241-252, 2 lig pl. 4. 

MarLEY (C. A.) (1924-1925). Recent geological work in Jamaica. 
Rep. Brit. Ass. Adv. Sc. (92. meet, Toronto, 1924), 1925, 
pp. 391-392. 


442 JAMAICA 


Mare (С. A.) (1929). The basal complex of Jamaica, with special 
reference to the Kingston district. Quart. Journ. Geol. Soc., 
t. 85, pt. 4, pp. 440-492, 5 fig., pl. 23-25. 

MarLEv (С. A.) (1936). The basal complex in Jamaica. A reply. 
Geol. Mag., t. 73, pp. 331-333. 

MarLEY (C.A.) (1937). The basal complex in Jamaica. A reply. 
Geol. Mag., t. 74, pp. 495-507. 

MarLEY (C.A.) (1940). The geology of the Kingston district, 
Jamaica. Abstr. Proc. Geol. Soc., n9 1373, p. 100-101. 

Marrey (С. A.) (1946). Outline of the geology of the Kingston 
district of Jamaica. Crown Agents, London, pp. 1-4. 

MarLEY (C. A.) et al. (1951). Geology and physiography of the 
Kingston district, Jamaica. Geol. Surv. Jamaica, Publ. n° 2, 
139 p., 14 fig., 20 pl. 


SawxiNs (J. С.) et al. (1869). Reports on the geology of Jamaica. 
Mem. Geol. Surv. London, 339 p. 

Spatu (L.F.) (1925). On senonian Ammonoidea from Jamaica. 
Geol. Mag., t. 62, pp. 28-32, pl. 1. 

SPENCER (J. W.) (1898). Late formations and great changes of 
level in Jamaica. Trans. Canad. Inst., t. 5, pp. 325-397. 

$тоскгкү (С. М.) (1925). Final report of the Govt. Geol. Dept., 
Suppl. to the Jam. Gaz., 1925, t. 48, n° 5, pp. 23-35. 


TRECHMANN (C. T.) (1922a). The Cretaceous and Tertiary question 
in Jamaica. Geol. Mag., t. 59, pp. 422-431, 3 fig. 

TRECHMANN (C. T.) (1922b). The Barrettia beds of Jamaica. Geol. 
Mag., t. 59, pp. 501-514, 1 fig., pl. 18-20. 
TRECHMANN (C. T.) (1923). The yellow limestone of Jamaica and 
its Mollusca. Geol. Mag., t. 60, n9 8, pp. 337-367, pl. 14-18. 
TRECHMANN (C.T.) (1924a). The Carbonaceous shale or Richmond 
formation of Jamaica. Geol. Mag., t. 61, pp. 2-19, pl. 1-2. 
TRECHMANN (C. T.) (1924b). The Cretaceous limestones of Jamaica 
and their Mollusca. Geol. Mag., t. 61, pp. 385-410, pl. 22-26. 
TRECHMANN (C. T.) (1927). The Cretaceous shales of Jamaica. Geol. 
Mag., t. 64, pp. 27-42, 3 fig., pl. 1-4; pp. 49-65. 

TRECHMANN (C.T.) (1930). The Manchioneal beds of Jamaica. 
Geol. Mag., t. 67, n° 791, pp. 199-218. 

TRECHMANN (C.T.) (1936). The basal complex question in Jamaica. 
Geol. Mag., t. 73, pp. 251-267, 4 fig.; pp. 382-383. 

TRECHMANN (С. Т.) (1937). The supposed basal complex in Jamaica. 
Geol. Mag., t. 74, pp. 561-562. 

TRECHMANN (C. T.) (1948). The West Indies and the Mountain 
Uplift problem, pt. 2. 


VAUGHAN (T. W.) (1928). Species of large arenaceous and orbitoidal 
Foraminifera from the Tertiary deposits of Jamaica. Journ. 
Pal., t. 1, pp. 277-298, pl. 43-50. 

VAUGHAN (T. W.) (1929). Additional new species of Tertiary larger 


Foraminifera from Jamaica. Journ. Pal., t. 3, pp. 373-382, 
pl. 39-41. 


JAMAICA 443 


VERSEY (Н. Б.) (1952). In annual report Geol. Surv. Dept. Jamaica, 
1951-1952. 


Wooprine (W. P.) (1925-1928). Miocene mollusks from Bowden 
Jamaica. Carnegie Inst. Washington, Publ. 366 (1925), 385 
(1928). 


ZANS (V.A.) (1951a). On Karst hydrology in Jamaica. Internat. 
Hydrol. Assoc., Cong. Brussels, t. 2, n° 5, pp. 267-279, 3 fig. 

Zans (V.A.) (1951b). Economic geology and mineral resources 
of Jamaica. Bull. Geol. Surv. Jamaica, B.W.I., n° 1, 61 p., 
5 tabl., 4 fig., 5 maps, 19 pl. 

Zans (V.A.) (1953). Geology and mineral deposits of Jamaica. 
(A brief sinopsis with a gen. map). Geol. Surv. Dept., Jamaica 
BW. I: Ө ру 1 тар: 


444 JAMAICA 


STRATIGRAPHIC INDEX 


PRE-MESOZOIC ?, CRETACEOUS 
BASAL COMPLEX. 


CRETACEOUS (undifferentiated) 


Barrettia limestone. 

« Caprinula » limestone. 
Cretaceous system in Jamaica. 
Minho beds. 

Titanosarcolites limestone. 
TRAPPEAN series. 


UPPER CRETACEOUS 


« Alectryonaria » limestones. 
Alectryonia limestone. 
Ballard beds. 
Diozoptyxis shale. 
Frankenfield beds. 
Inoceramus series. 
Jerusalem beds. 

Logie green beds. 
Ostrea limestone. 
PROVIDENCE shale. 
Rupisr limestone. 
Veniella shale. 
Yallahs beds. 


CRETACEOUS-EOCENE 


BLUE MOUNTAIN series. 
CAMBRIDGE formation. 
METAMORPHOSED series. 


EOCENE 
BENBOW limestone. 
CARBONACEOUS OR BLACK SHALE. 
Chapelton beds. 
GIBRALTAR limestones. 
Good Hope limestone. 
HALBERSTADT limestone. 
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HALBERSTADT volcanic group. 
Mount HYBLA group. 
NEWCASTLE porphyry sill. 
Port Royal laccolite. 

PURPLE CONGLOMERATE group. 
RICHMOND beds. 

SOMERSET limestones. 
SWANSWICK limestones. 
Troy limestones. 

WAGWATER group. 

WHITE LIMESTONE basement. 
Wooprorp limestone. 
YELLOW LIMESTONE formation. 


EOCENE-OLIGOCENE 


Catadupa beds. 
CosreE formation. 
OCEANIC series. 


EOCENE-MIOCENE 


MONEAGUE formation. 
WHITE LIMESTONE formation. 


OLIGOCENE 


Brown’s Town limestones. 
MONTPELIER formation. 


OLIGOCENE-MIOCENE 


Newport limestones. 
ST.-THOMAS-IN-THE-VALE marls. 
WALDERSTON limestones. 


MIOCENE 


AUGUST Town series. 
BOWDEN beds. 

Burr Bay beds. 

Low LAYTON eruptives. 
May PEN beds. 

Porus formation. 


MIOCENE-RECENT 


Coast limestone. 
COASTAL series. 


PLIOCENE 


MANCHIONEAL formation. 
PTEROPOD marls. 
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QUATERNARY 


Barbican reef. 

Bogue IsLanp formation. 
FALMOUTH formation. 
Hopewell reef. 
Kingston formation. 
LIGUANEA formation. 
MoNTEGO formation. 
Soboruco reef. 


Cayman Islands 


BY 
V. A. Zans. 


CAYMAN Is. 


BLUFF LIMESTONE formation .......... Oligocene-Miocene 
(Cayman Is., B. W.1.). 


Marrey (С. A.) (1924-25). A Reconnaissance Geological Sur- 
vey of the Cayman Islands, B. W.I. Rep. Brit. Assoc. (Toronto, 
1924), 1925, pp. 392-393. 


MATLEY gives the name Bluff Limestone to the central for- 
mation comprising the central plateau of each island in the Cay- 
man Group (Grand Cayman, Cayman Brac and Little Cayman). 
Its outcrop is characteristically bounded by bluffs and cliffs form- 
ing a platform of flat, waterless karstland which is fissured and 
honeycombed. The formation consists of white, massive semi- 
crystalline limestone comparable with certain beds of the White 
Limestone of Jamaica. The rock is frequently very hard, siliceous 
and sometimes dolomitic. Oolitic texture is found occasionally. 
The fauna, consisting of gastropods, corals, nullipores and fora- 
minifera, is poorly preserved. Lepidocyclina (Lepidocyclina) yur- 
nagunensis Cushman, Lepidocyclina ( Nephrolepidina) undosa 
Cushman, Lepidocyclina (N.) undosa var. tumida Vaughan, Lepi- 
docyclina gigas Cushman, Carpenteria americana Cushman, are 
found in a bed at Booby Point at Cayman Brac indicating a Middle 
Oligocene (Rupelian) age, while on other islands it is probably 
Miocene. 

(V. A. ZANS). 

Reference : MarrEv (C. A.) (1926). 


TRONSHORE formation .............. Pleistocene-Holocene 

(Cayman Is., B. W.I.). 

Marzey (C. A.) (1924-25). A Reconnaissance Geological sur- 
vey of the Cayman Islands, B. W.I. Rep. Brit. Assoc. (Toronto, 
1924), 1925, pp. 392-393. 

This formation occupies most of the periphery of the Cayman 
Islands forming a low coastal terrace which never rises higher 
than 12-15 ft. above sea-level and abuts against the cliffs of the 
Bluff Limestone. Lithologically it consists of a white consolidated 
coral-sand, marl and limestone with abundant corals. It is 
usually friable, but has a hard crust, caused by the evaporation 
of calcareous water brought to the surface of the deposit by capil- 
lary action. Apart from many reef building corals the formation 
contains numerous mollusca of recent character. 


(V. A. Zans). 
Reference : Matiry (C. A.) (1926). 
29 Antil 
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STRATIGRAPHIC INDEX 


OLIGOCENE-MIOCENE 
BLUFF LIMESTONE formation. 


PLEISTOCENE-HOLOCENE 
IRONSHORE formation. 


Cuba 


e islas adyacentes 


pour mémoire 
voir fascicule 2c 


Bahama = Lucayes 


PAR 
J. Butterlin. 


ВАНАМА 


CRETACE et TERTIAIRE des Iles Bahama. 


П n’affleure dans les Bahama que des terrains quaternaires. 
Les séries antérieures ne sont connues que par les sondages, 
effectués le plus souvent par des compagnies pétroliéres qui n’ont 
publié que des renseignements trés limités А leur sujet. 


x 


Le plus intéressant forage a été poussé jusqu'à 4500 m à 
Andros, la plus grande des îles de l'archipel des Bahama. Il a 
traversé, sous les formations oolitiques quaternaires, uniquement 
des séries calcaires tertiaires et crétacées, compactes, non plissées, 
sans intercalation d'aucun conglomérat (WEEKS, 1948). Les ni- 
veaux inférieurs sont crétacés inférieurs. 


Un puits creusé prés du rivage méridional de lile de New 
Providence a montré l'existence, sous les formations oolitiques, 
de calcaires, puis à partir de 45 m de dolomies. Le puits a atteint 
une profondeur de 118m et, dans les niveaux inférieurs, des 
calcaires récifaux pliocenes ont fourni de nombreux moules 
internes de Mollusques (Hess, 1933). 

(J. BUTTERLIN). 


QUATERNAIRE des Iles Bahama. 


NEWELL et al. (1951) ont montré que les iles des Bahama 
sont constituées, non de formations récifales, mais de calcaires 
oolitiques pléistocénes présentant une topographie karstique. Ces 
calcaires sont très purs (plus de 99 % de CO; Ca). Leur remanie- 
ment par le vent a entrainé la formation de dunes de sables 
calcaires, à stratification entrecroisée, et qui constituent les reliefs 
les plus élevés des îles. Les calcaires oolitiques, qui dérivent de 
la cimentation de sables oolitiques pléistocénes, sont remarquables 
par la rareté des restes organiques reconnaissables. NEWELL et al 
(1951) en concluent que les conditions dans lesquelles se sont 
formés ces sédiments n'étaient pas favorables au développement 
des organismes capables de se fossiliser. 

Les boues et les sables oolitiques qui recouvrent une grande 
partie des hauts-fonds sous-marins proviendraient d'une préci- 
pitation chimique. En ce qui concerne l'origine des sables, il faut 
ajouter la destruction des rivages des iles par les organismes 
perforants de toutes sortes. 

(J. BUTTERLIN). 
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Bermuda Islands — Bermudes 


PAR 
R. Hoffstetter. 


BERMUDA 


Les Bermudes constituent un petit archipel isolé, situé entre 
les longitudes 64°38’ et 64°53’ W et les latitudes 32°14 et 
32° 24” ЇЧ, soit à plus de 1400km au NE des Bahama et à pres 
de 1100 km А ГЕ des cótes de la Caroline du Nord. 


Les îles, entièrement calcaires, forment le sommet d’un pic 
sous-marin, qui s'élève abruptement (10° de pente moyenne) sur 
des fonds de l’ordre de 4800 m. Cette configuration a conduit 
W. Тномрѕом, du Challenger, dés 1877, à linterpréter comme 
une montagne volcanique; l'hypothèse a été confirmée par les 
études géophysiques, et surtout par l’observation directe du socle 
volcanique, perforé au-dessous des calcaires par un puits de 
430 m, creusé en 1912. 


Le sommet calcaire constitue une plate-forme ovale de 
500 km?, à grand axe NE-SW, partiellement immergé, mais où 
les profondeurs n'atteignent pas 20 т. Un léger mouvement positif 
ferait émerger une « Greater Bermuda », comme on la nomme; 
et ce fut apparemment le cas au Pléistocène, notamment pendant 
les périodes glaciaires (théorie du contrôle glaciaire du niveau de 
l'Océan par Daty: voir l'application qu'en a fait SavLes, 1931, 
aux Bermudes). 


Les plus grandes îles actuelles, accompagnées d’un cortège 
de plus de 350 îlots ou rocs, dessinent un croissant sur le bord 
SE de la plate-forme, avec une superficie totale de 50 km?. La 
bordure de la plate-forme est complétée par des récifs coralliens 
à fleur d’eau, qui ceinturent un lagon dont la profondeur ne 
dépasse pas 18 т. L’allure générale suggère un atoll, mais c’est un 
faux atoll, car les polypiers n’y ont qu’un rôle constructeur se- 
condaire, et les îles sont surtout formées par des calcaires éoliens 
riches en débris de coquilles : NELssoN l'a noté dès 1840; VERRILL 
(1907) et SavrEs (1931) l'ont précisé, et le dernier auteur a pro- 
posé de nommer éolianites ces formations éoliennes consolidées. 
La topographie des iles est montueuse, avec de nombreuses col- 
lines toutes inférieures à 80m, et quelques dépressions maré- 
cageuses. Le calcaire est localement creusé de grottes, notamment 
dans le district de Walsingham. 


Vers le SW, et séparés par des fonds de plus de 1000 m, le 
bane Challenger et le banc Plantagenet (ou Argus) occupent 
chacun une superficie de 50 km? et correspondent à des profon- 
deurs de l'ordre de 50 m. Ils couronnent des cónes secondaires du 
volcan sous-marin des Bermudes, alignés sur un axe NE-SW. 
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Plusieurs groupes de travaux ont éclairé l'histoire géologique 
de ces îles. 


19 Les dépóts de surface ont été étudiés par divers géologues 
depuis NELSON (1840). On admet aujourd'hui qu'ils sont tous qua- 
ternaires. En 1907, VERRILL y a distingué trois formations prin- 
cipales. Par la suite, SayLes (1931) a minutieusement étudié les 
intercalations de sols fossiles dans les dépóts éoliens et marins, 
et a finalement décrit 12 unités successives dans le Pléistocéne. 


20 La nature du socle а été révélée par un puits, creusé en 
1912 au Princess Hotel ( sur le versant d'une colline à 1,5 km 
à l'W du phare de Gibbs’ Hill, paroisse de Southampton), de la 
cote + 41 à la cote — 390 m (voir description dans Pırsson, 1914; 
VAUGHAN, 1919, pp. 293-297). Il a traversé de haut en bas : a) des 
calcaires pléistocénes jusqu'à la cote — 32 m; b) des calcaires ter- 
tiaires, dont les plus profonds contiennent des Nummulites de 
lEocéne sup. ou Oligocène inf, jusqu'à la cote — 75 m; с) 65m 
de matériaux volcaniques trés altérés, d'aspect terreux, avec 
encore quelques foraminiféres, dont des Nummulites, dans les 3m 
supérieurs; d) 30m de graviers et sables de nature volcanique; 
e) enfin, à partir de la cote — 170 m, et jusqu'au fond du puits, 
des laves compactes basaltiques et lamprophyriques. 


39 Les observations géophysiques (notamment réfractions 
séismiques), conduisent WooLarD & EwiNc (1939) et OFFICER, 
EWING & WUENSCHEL (1952) à admettre que le cône volcanique a 
été tronqué vers la cote — 75 m. Le puits de Gibbs' Hill aurait 
donc été perforé sur le flanc du cóne, ce qui explique que la lave 
compacte n'ait été rencontrée qu'à — 170 m, mais en ce point la 
plate-forme d'abrasion (— 75 m) sectionne les matériaux volca- 
niques altérés développés sur les flancs du cóne. 


49 Des dragages effectués en 1941-43 jusqu'à — 15 m, notam- 
ment dans le lagon de Castle Harbour, ont été étudiés par MOORE 
(1942, 1946). Une argile, formée de produits volcaniques altérés, 
est retrouvée jusqu'à la cote — 12 m. Au-dessus, des calcaires et 
grés coralligénes sont surmontés par des formations récentes de 
faciés divers. Les faunes indiquent une profondeur marine pro- 
gressivement décroissante, mais les espéces ont un cachet trés 
moderne. 


Le volcan des Bermudes a pu prendre naissance au Crétacé 
supérieur et rester en activité au début du Tertiaire. ScHUCHERT 
suppose qu'il a été abrasé et a subi un affaissement au Tertiaire 
supérieur. Au contraire, OFFICER, EWING & WUENSCHEL pensent 
que le cóne a été tronqué à la cote — 75 au moment de l'abaisse- 
ment du niveau marin, lors de la 1'* Glaciation. Mais cette hypo- 
thése s'accorde mal avec la présence de sédiments tertiaires ma- 
rins jusqu'à la cote — 32 m dans le puits de Gibbs Hill. 

Selon Savrrs, l’histoire pléistocéne est dominé par les mo- 
difications du niveau marin, entrainant l'alternance d'éolianites 
(glaciaires) et de sols fossiles (interglaciaires). 


(R. HOFFSTETTER). 
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BASECROCG Raters a rr е М». ЖӨ Pléistocene inférieur 
(Bermuda Is.) 


Rice (1884); HEILPRIN (1889). 
Voir : WALSINGHAM formation. 


BELMONT limestone .................. Pléistocène moyen 
(Bermuda Is.) 


SAYLES (R. W.) (1931). Bermuda during the Ice Age. Proc. 
Amer. Acad. Arts Sci. vol. 66, pp. 392-393. 


Définition : Calcaire marin compact, couleur créme, composé 
surtout de coquilles de Mollusques bien conservées et de quelques 
Foraminiféres, avec quelques grains d’éolianite arrondis. 

Le nom provient de Belmont Hotel (loc. 37 de SAYLES, à 2,5 
km au SW de Hamilton), mais SAYLES a choisi comme localité- 
type la carriére dans le cours de golf de Shore Hills Hotel, deve- 
nu depuis la propriété de la Bermuda Biological Station for Re- 
search, Inc. (loc. 89 de SayLes, dans l'ile de St George). 

Ce calcaire correspond au niveau inférieur de la formation 
Devonshire de VERRILL; il est d’ailleurs exposé au pied de la 
falaise de Devonshire Bay. 

Il repose sur l’éolianite Walsingham et est recouvert par le 
sol fossile Shore Hills. 

Selon SavrEs (1931, р. 455) il correspond au début du 2° In- 
terglaciaire (Yarmouth = Mindel-Riss). 

(R. HOFFSTETTER). 


DEVONSHIRE formation ................ Pléistocène moyen 
(Bermuda Is.) ! 


VERRILL (A.E.) (1907). The Bermuda Islands. Pt. 4, Geology 
and Paleontology. Trans. Conn. Acad. Arts Sci., vol. 12, pp. 76, 199. 


Localité-type : Sur la cóte au S de la paroisse Devonshire 
(à TE de Hamilton), et plus précisément Devonshire Bay. 

Il s’agit de calcaires marins ou dépôts de plages, riches en or- 
ganismes. La plupart de ceux-ci correspondent à la faune ac- 
tuelle, mais VERRILL (1907, р. 189) cite 7 Mollusques, une Balane, 
un Oursin et deux Coraux qui paraissent inconnus actuellement 
aux Bermudes. 

Saves (1931, pp. 393-394) distingue dans la formation De- 
vonshire (sens VERRILL) deux calcaires marins séparés par un sol 
fossile (Shore Hills soil). Il propose de restreindre le terme 
Devonshire limestone au niveau supérieur et désigne l’inférieur 
par le nom de Belmont limestone : voir ces divers termes. 

Age : VERRILL attribuait a la formation Devonshire un âge 
très tardif (Champlain). SaYLes place les deux calcaires qu'il y dis- 
tingue (Belmont et Devonshire) et le sol fossile intermédiaire 
(Shore Hills) dans le 2* Interglaciaire (Yarmouth ou Mindel-Riss). 


(R. HOFFSTETTER). 
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DEVONSHIRE limestone ................ Pléistocène moyen 
(Bermuda 15.) 


SayLes (R. W.) (1931). Bermuda during the Ice Age. Proc. 
Amer. Acad. Arts. Sci., vol. 66, pp. 393-394. 


SaYLES distingue, dans la formation Devonshire de VERRILL 
(1907) deux niveaux marins, séparés par un sol fossile (Shore 
Hills). 1l propose de reprendre le terme de Devonshire limestone 
pour le seul niveau supérieur. 

Dans la localité-type, Devonshire Bay, la base de la falaise 
correspond au niveau inférieur (= Belmont limestone de SAYLES), 
représenté par un calcaire riche en Pélécypodes. Le calcaire De- 
vonshire, ou formation Devonshire (s.s.) repose, au-dessus, en 
discordance, sous forme d'un conglomérat composé de galets plats 
de 10 А 13 cm, bien cimentés. En d'autres endroits (Hungry Bay) 
l'unité est peu consoldiée. On y observe des coraux fossiles, notam- 
ment a Stockes Point, qui suggérent des conditions semblables 
aux actuelles, ce qui conduit SayLes à l’attribuer à un Intergla- 
ciaire. 

Age, selon Say es (1931, p. 455) : partie supérieure du 2° In- 
terglaciaire (Yarmouth = Mindel-Riss). 

(R. HOFFSTETTER). 


HARRINGTON soil TS Pléistocène moyen 
(Bermuda Is) 


SAYLES (R. W.) (1931). Bermuda during the Ice Age. Proc. 
Amer. Acad. Arts Sci., vol. 66, p. 394. 


Localite-type : (123 de SayLes) : côte SE de Harrington 
Sound, immédiatement à l'W de Shark Hole, où ce sol fossile 
peut étre suivi sur plusieurs centaines de métres sur le cóté N 
de la route, jusqu’à ce qu'il atteigne le niveau de la mer. 

Ce sol fossile, qui recouvre directement le calcaire marin 
Devonshire, atteint 1,20 m; il est de couleur claire et différe beau- 
coup du sol Shore Hills, plus ancien. Il contient de nombreuses 
especes éteintes de Gastéropodes terrestres en particulier Poecilo- 
zonites nelsoni (Bland) et Strobilops hubbardi (Brown) qui n’ont 
pas été retrouvées dans les niveaux supérieurs. 

Son age est fixé par SaYLEs (1931, р. 455) à la fin du 2° In- 
terglaciaire (= Yarmouth ou Mindel-Riss). 

(R. HOFFSTETTER). 


MEGAELS Sol Cy Pléistocene supérieur 
(Bermuda Is.) 


SAYLES (R. W.) (1931). Bermuda during the Ice Age. Proc. 
Amer. Acad. Arts Sci., vol. 66, p. 396. 


La localité-type est McGall's Bay, а 5 km А ГЕ de Hamilton. 
Il s'agit d'un sol de couleur claire, parfois rose, développé 
immédiatement au-dessus de l'éolianite Somerset. 
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Selon SaYLes (1931, p. 454), il correspond au 2° interstade de 
la derniére glaciation (Wisconsin ou Wiirm). 


Voir : PAGET formation. 
(R. HOFFSTETTER). 


PAGET formalion 1:77.77 Pléistocene supérieur 
(Bermuda Is.) 


VERRIL (A.E.) (1907). The Bermuda Islands. Pt. 4, Geology 
and Paleontology. Trans. Conn. Acad. Arts Sci., vol. 12, pp. 199- 
200. 


Le nom dérive de la paroisse Paget, au S de Hamilton. VER- 
RILL désigne ainsi la série de calcaires éoliens, peu consolidés, 
formés après le dépót des calcaires marins Devonshire (post-gla- 
ciaire pour VERRILL). Ils contiennent quelques intercalations d'ar- 
gile rouge qui représentent des sols fossiles. 

La formation Paget est distinguée de la formation Walsin- 
gham, plus ancienne, par sa moindre consolidation, par la dispari- 
tion de Poecilozonites nelsoni, et par son áge post-Devonshire. 


SAYLES (1931) observe les derniers Poecilozonites nelsoni 
dans le sol fossile Harrington, immédiatement superposé au cal- 
caire Devonshire. Au-dessus, il distingue 4 niveaux de calcaires 
éoliens (éolianites) respectivement désignés comme Pembrocke, 
Warwick, Somerset et Southamtpon; ils sont séparés par 3 sols 
fossiles (St. George, Signal Hill et McGall) et recouverts par le 
sol recent. Pour Saves, les 4 éolianites correspondent à la ПГ Gla- 
ciation (Illinois) et aux 3 avancées de la IV* Glaciation (Wis- 
consin). 

(R. HOFFSTETTER). 


PEMBROKE eolianite ................ Pléistocene supérieur 
(Bermuda 15.) 


Sayues (R. W.) (1931). Bermuda during the Ice Age. Proc. 
Amer. Acad. Arts Sci., vol. 66, p. 395. 


Le nom dérive de la paroisse Pembroke. La localité-type est 
fixée А Hamilton, А l’extrémité E de Reid Street, pres de sa 
jonction avec East Broadway. 

Il s’agit d’un calcaire éolien (éolianite) développé au-dessus 
du sol fossile Harrington. Son âge correspond, pour SAYLES (1931, 
р. 455) à la Ш Glaciation (Illinois = Riss). 

Voir : PAGET formation. 

(R. HOFFSTETTER). 


PLÉISTOCÈNE des Bermudes. 

Les Bermudes actuelles sont entièrement constituées par des 
sédiments quaternaires, que l’on suit, dans la coupe du puits 
de Gibbs’ Hill, jusqu’à 32 m au-dessous du niveau actuel de la 
mer (voir VAUGHAN, 1919, p. 294) : les calcaires pléistocènes, géné- 
ralement durcis par cimentation calcaire, riches en Foraminifères 
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et en débris de coquilles, y reposent sur des calcaires tertiaires 
pulvérulents, d'origine chimique, а microfaune peu abondante. 

Les dépóts les plus abondants, observés en surface, sont des 
calcaires éoliens, dus au remaniement par le vent de sables de 
plage, riches en coquilles marines triturées : c'est á de telles for- 
mations que Say es (1929; 1931, p. 390) a attribué le nom d'éolia- 
nites. On y observe plusieurs niveaux de sols fossiles. 


VERRILL (1907) a distingué, dans les calcaires éoliens, deux 
unités : la formation Walsingham, inférieure, fortement cimentée, 
avec diverses espéces éteintes d'escargots (notamment Poecilozo- 
nites nelsoni); la formation Paget, plus récente, et moins durcie. 
En outre, il a défini une formation Devonshire, d'âge intermé- 
diaire et d'extension limitée, constituée par des dépôts de plages. 
Pour expliquer l’histoire pléistocène des Bermudes, il fait inter- 
venir un affaissement post-Walsingham d'au moins 30 m, suivi 
par un léger soulèvement (4 à 8 m) post-Devonshire. 


SAYLES (1931), insatisfait par cette explication, fait surtout 
intervenir le contrôle glaciaire du niveau des Océans. Aux pé- 
riodes glaciaires correspondent un abaissement du niveau marin, 
une intensification de l’érosion éolienne, et par conséquent la for- 
mation des éolianites. Les sols fossiles marquent au contraire les 
interglaciaires ; ils correspondent à des conditions comparables 
aux actuelles, puisqu'un sol analogue est encore en cours de for- 
mation. SAYLES distingue ainsi, grâce aux repères des sols fossiles, 
les unités suivantes, de haut en bas : 


sol récent Postglaciaire 
12 Southampton eolianite Stade Hudson .. 
11 McGall's soil Interstade ...... IV* Glaciation 
10 Somerset eolianite Stade Québec .. = Wisconsin 
9 Signal Hill soil imnterstadem . 
8 Warwick eolianite Stade Manitoba . 
7 St. George’s soil 3° Interglaciaire = Sangamon 
6 Pembroke eolianite IIT Glaciation = Illinois 


5 Harrington soil 
4 Devonshire limesione 


3 Shore Hills soil 2° Interglaciaire = Yarmouth 
2 Belmoni limestone 
1 Walsingham eolianite П° Glaciation = Kansas 
id ? 1°" Interglaciaire = Aftonien 
ide? Ге Glaciation = Nebraska 


La succession la plus compléte est observée dans la coupe 
de McGall's Bay, sur la cóte SE, А 5 km А РЕ de Hamilton (voir 
SAYLES, 1931, fig. 7, p.407). 

Note : Il se pourrait aussi que tout ou partie des sédiments 
observés par Moore (1942), Moore & MOORE (1946), dans les dra- 
gages de Castle Harbour, appartiennent au Pléistocène. Au-des- 
sus d’argiles dues à l’altération de matériaux volcaniques (cote 
— 12 m) ont été observés des calcaires à coraux ramifiés (Cla- 
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docora, puis Oculina), puis un grés calcaire А coraux massifs 
(Montastraea et Dichocoenia), surmontés par des formations ré- 
centes de divers faciés. La faune, А cachet trés moderne, indique 
une diminution progressive de la profondeur marine; elle s’ac- 
corde avec un Age Quaternaire; mais les auteurs n’excluent pas 
la possibilité d’un аге anté-Glaciaire (Pliocéne e 


(R. HOFFSTETTER). 


ST GEORGE'S sol 0o оз. Pléistocène supérieur 
(Bermuda Is.) 


SAYLES (R. W.) (1931). Bermuda during the Ice Age. Proc. 
Amer. Acad. Arts Sci., vol. 66, p. 395. 


Il s'agit du sol fossile reposant immédiatement sur l'éolianite 
Pembroke. 

La localité-type (loc. 1 de SayLes) est sur Ferry Road, dans 
St. George's Island, au NE des Bermudes. 

C'est un sol de couleur chocolat, d'un maximum de 0,60 m. 
Il est riche en Gastéropodes terrestres, mais parmi ceux-ci ne 
figurent plus 5 formes éteintes du sol Harrington. 

Il représente pour Sayres (1931, p. 454) le 3° Interglaciaire 
(Sangamon ou Riss-Würm). 

Voir : PAGET formation. 


(R. HOFFSTETTER). 


SHORETHILES SOL, eco T Ben Pléistocene moyen 
(Bermuda Is.) 


SAYLES (R. W.) (1931). Bermuda during the Ice Age. Proc. 
Amer. Acad. Arts Sci., vol. 66, p. 393. 


Localité type : Carriére dans le terrain de golf de Shore Hills 
Hotel, devenu depuis la proprité de la Bermuda Biological Station 
for Research, Inc. (loc. 89 de SaYLEs, dans l’île de St. George). 

Ce sol fossile, qui repose directement sur le calcaire marin 
Belmont, est le plus épais des Bermudes. Il atteint 1,20 m en 
moyenne et jusqu'a 4 m dans certaines poches. Sa couleur est 
rouge foncé. 

Sa formation a été accompagnée de dissolution du calcaire 
sous-jacent, produisant souvent des excavations cylindriques, 
connues localement comme « palmetto stumps ». 

Selon SayLes (1931, p. 455) il correspond au 2° Interglaciaire 
(Yarmouth = Mindel-Riss) et se situe entre les dépóts marins 
du calcaire Belmont et du calcaire Devonshire, tous deux du mé- 
me Interglaciaire. 

(R. HOFFSTETTER). 


SIGNAL HILES SON ae je dla Pléistocene supérieur 
(Bermuda 1з.) 
SavLEs (В. W.) (1931). Bermuda during the Ice Age. Proc. 


Amer. Acad. Arts. Sci., vol. 66, pp. 395-396. 
30 Antil 
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Localité type : Signal Hill (loc. 5 de SaYLEs), dans St George's 
Island, au NE des Bermudes. 

Ce sol fossile repose directement sur l’éolianite Warwick. Il 
est de couleur rose et atteint 0,60 m d'épaisseur. 

Selon SayLes (1931, p. 454) il représenterait le 1" interstade 
de la IV* Glaciation (Wisconsin ou Würm). 

Voir : PAGET formation. 

(R. HOFFSTETTER). 


SOMERSET eolianite ................ Pléistocène supérieur 
(Bermuda Is.) 


SAYLES (R. W.) (1931). Bermuda during the Ice Age. Proc. 
Amer. Acad. Arts Sci., vol. 66, p. 396. 


Le nom dérive du village de Somerset, dans la paroisse de 
Sandys, au SW des Bermudes. 

Il s’agit d'un calcaire éolien (éolianite), blanc ou crème, peu 
consolidé sauf pres de sa surface. Il repose directement sur le sol 
Signal Hill. 

Selon SaYLEs (1931, p. 454) cette unité représente le 2° stade 
(Québec) de la derniére Glaciation (Wisconsin ou Wiirm). 

Voir : PAGET formation. 

(R. HOFFSTETTER). 


SOUTHAMPTON eolianite ............ Pléistocène supérieur 
(Bermuda 15.) 


SAYLES (R. W.) (1931). Bermuda during the Ice Age. Proc. 
Amer. Acad. Arts Sci., vol 66, p. 396. 


Le nom dérive de la paroisse de Southampton, au SW des 
Bermudes. 

Il s’agit d'une éolianite blanche, peu consolidée sauf près de 
la surface. Elle repose sur le sol de McGall et supporte le sol 
récent. 

Seion SAYLES (1931, p. 454), elle représente le dernier stade 
(Hudson) de la IV° Glaciation (Wisconsin ou Würm). 

Voir : PAGET formation. 


(R. HOFFSTETTER). 


TERTIAIRE des Bermudes ........ Eocène sup. ou Oligocène 

à Pliocène 

Les formations tertiaires des Bermudes ne sont pas connues 

en surface (bien que les anciens auteurs aient attribué au Plio- 

cène la formation Walsingham, aujourd'hui admise comme Pléis- 

tocène). Elles ont été révélées par la perforation de 1912 (voir 
Pırsson, 1914). 

La lave compacte du socle volcanique a été atteinte à la cote 

с 170 m. Au-dessus, des sables et graviers volcaniques non oxy- 

dés (— 170 — 139) et une couche de matériel volcanique fortement 
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altere, à aspect terreux (— 139 — 75 m) correspondent sans 
doute à l’action des eaux de l'Océan au début du Tertiaire; en 
effet, СознмАм (in VAUGHAN 1919, р. 295) y a trouvé Polystomella 
sp. indet. entre — 170 et — 78 m et Nummulites sp. entre — 78 
et — 75 m. 


Au-dessus, repose une succession de sédiments calcaires étu- 
dies lithologiquement par VAUGHAN et paléontologiquement par 
CUSHMAN (in VAUGHAN 1919, pp. 293-297). On y distingue de bas 
en haut : 

19) de — 75 а — 63 m : calcaire impur, terreux, gris-jauná- 
tre, formé en eaux peu profondes. П contient des fragments de 
Coraux, Bryozoaires, et de nombreux Foraminifères, entre autres 
Nummulites, qui indiquent l'Eocéne supérieur ou l'Oligocéne in- 
férieur. 

29) De — 62 à — 46 m : calcaire blanc, friable, en grande 
partie d'origine chimique, avec quelques oolites. Peu ou pas d'or- 
ganismes (Amphitegina sp. à la base). Age non précisé. 

39) De — 46 à — 32 m : calcaire pulvérulent, blanc ou jau- 
nátre, avec quelques oolites; en grande partie d'origine chimique. 
Foraminiferes (6 espéces) relativement peu abondants, rapportés 
au Miocéne-Pliocéne. 

Les calcaires sus-jacents produisent une abondante micro- 
faune pléistocéne. 


Notons que, d’après une indication de SAvrEs (1931, pp. 389- 
390), CUSHMAN a réexaminé le matériel « and now feels that the 
foraminifera are more likely Miocene or later ». Cette bréve men- 
tion ne précise pas si la correction de CusHMAN intéresse tout ou 
partie de la section attribuée au Tertiaire. П semble cependant 
difficile de supposer que la détermination de Nummulites ait pu 
étre erronée, ou qu'alors elle n'ait pas été explicitement corrigée. 

Les dragages de Castle Harbour ont donné des résultats qui 
concordent mal avec les précédents : les matériaux volcaniques 
altérés en argile sont retrouvés jusqu'à la cote — 12 m; ils ne 
contiennent que des foraminiféres non déterminés. Au-dessus, 
des calcaires coralligénes, à Cladocora puis à Oculina et des gres 
calcaires à Montastrea et Dichocoenia, paraissent correspondre 
au Pléistocéne (leur faune a un cachet trés moderne), mais Moo- 
RE & Moore (1946) admettent qu'ils pourraient fort bien étre 
anté-Glaciaires (Pliocéne ?). 

(R. HOFFSTETTER). 


VOLCANIQUE (socle ...) des Bermudes 
probablement Crétacé-Eocène 


Un puits creusé près de Gibbs Hill en 1912, a démontré 
que les formations calcaires des Bermudes couronnent le sommet 
d'un édifice volcanique sous-marin. Celui-ci comprend au moins 
trois cônes, alignés sur un axe NE-SW, et couronnés respective- 
ment par les Bermudes, le banc Challenger et le banc Planta- 
genet. Dans le puits de Gibbs’ Hill, la succession suivante a ete 
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observée, de bas en haut, par Prrsson et Thomas (in PIRSSON 
1914) : 


10 Au-dessous de la cote — 170 m et jusqu'au fond du puits : 
des laves compactes (généralement amygdaloides au sommet 
des coulées) comprennent deux types principaux : 


a) Basaltes à mélilite, constitués (en pourcentages tres ap- 
proximatifs) par magnétite (8%), apatite (2%), augite (35%), 
olivine (5%), mélilite (35 %), analcite (15 %), accompagnés par 
pérovskite, biotite, sanidine, néphiline, etc... ; les phénocristaux 
sont surtout de l’augite, et, en moindre quantité, de l’olivine al- 
térée. 

b) Laves lamphrophyriques, surtout abondantes dans les cou- 
ches supérieures; elles contiennent augite et/ou biotite (interchan- 
geables), analcite et apatite; elles correspondent selon Thomas aux 
équivalents effusifs des monchiquites; mais elles varient depuis 
des types extrémement riches en augite (véritables augitites) 
jusqu'a des types sans augite mais А biotite abondante (pour les- 
quels Prrsson, 1914, р. 340, propose le nom de bermudites). 


20 De — 170 m à — 139 m : sables et graviers composés de 
débris volcaniques arrondis, non oxydés, gris á noirs. 


39 De — 139 à — 75 m : matériel volcanique fragmentaire, 
tres altéré, prenant l’aspect d'argile avec fragments plus durs; 
couleur jaune à brun foncé. CUSHMAN (in VAUGHAN 1919, p. 295) y 
trouve Polystomella sp. indet. entre — 107 et — 78 m, et Num- 
mulites entre — 78 et — 75 m. 

Au-dessus est développé une série calcaire, dont les couches 
inférieures contiennent des Nummulites qui indiquent l’Eocène 
supérieur ou l'Oligocéne inférieur. 


Les études géophysiques (réfractions séismiques, etc...) mon- 
trent que le cóne volcanique a été tronqué en une plate-forme 
située approximativement à la cote — 75 m (Wooranp & EWING, 
1939; OFFICER, EwING & WUENSCHEL, 1952). De sorte que le puits 
de Gibbs' Hill aurait été perforé sur le flanc du cóne volcanique, 
ce qui explique que la lave compacte n’ait été rencontrée qu’a 
— 170 m; а cet endroit la surface d'abrasion de — 75 m a sec- 
tionné les argiles tertiaires provenant de l’altération des maté- 
riaux volcaniques. 

Le schéma est un peu compliqué par les observations de 
Moore (1942), Moore & Moore (1946) qui retrouvent les maté- 
riaux volcaniques altérés en argile jusqu’à la cote — 12 m dans le 
lagon de Castle Harbour; ce qui fait supposer que l’érosion aurait 
respecté des reliefs, plus tardivement attaqués et détruits. 

Si la détermination de Nummulites est exacte, le volcan des 
Bermudes est donc éocène ou anté-éocène. VERRILL (90753): 
qui ne possédait aucun indication sur ses caractéristiques, sup- 
posait qu'il s'était formé ou complété au Trias supérieur, période 
marquée par des dislocations et une grande activité volcanique 
sur toute la bordure E du continent nord-américain. 
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Mais Pırsson (1914, р. 205) observe que les laves des Bermu- 
des ne rappellent en rien les diabases triasiques de l'Amérique 
du Nord et que surtout il s'agit de deux régions trés distinctes, 
probablement indépendantes en ce qui concerne leur histoire 
géologique. Pour ScHUcHERT (1935, p. 728, 738) la date de forma- 
tion la plus probable du volcan est le Crétacé supérieur, période 
de grande instabilité dans la région caraibe, à laquelle paraissent 
se relier les Bermudes. Selon le méme auteur, il aurait eu son 
plus grand développement au début du Cénozoique, puis aurait 
ED une abrasion de son sommet et un affaissement d'au moins 

80 m. 

OFFICER, EWING € WUENSCHEL (1952) pensent au contraire 
qu'il n'est pas besoin de faire intervenir un affaissement. Le som- 
met du volcan aurait été arasé durant une glaciation (probable- 
ment la 1") pléistocéne, sous forme d'une plate-forme à la cote 
— 75 m (qui coincide avec le niveau marin calculé par DaLY pour 
le maximum d'extension glaciaire). 

Pour séduisante qu'elle soit, cette derniére interprétation a 
contre elle la présence de sédiments tertiaires observés dans le 
puits Gibbs’ Hill jusqu'à la cote — 32 m. Trop schématique, elle 
laisse également inexpliquée la présence de produits volcaniques 
altérés en argile jusqu'à la cote — 12 m dans les dragages de 


Castle Harbour (МоовЕ, 1942; Moore & Moore 1946). 
(R. HOFFSTETTER). 


WALSINGHAM eolianite ............... Pléistocène ancien 
(Bermuda Is.) 
SAYLES (R. W.) (1931). Bermuda during the Ice Age. Proc. 
Amer. Acad. Arts Sci., vol 66, p. 392. 
Voir : WALSHINGHAM formation. 


WALSINGHAM formation .............. Pléistocène ancien 
(Bermuda Is) 


VERRILL (A.E.) (1907). The Bermuda Islands. Pt. 4, Geology 
and Paleontology. Trans. Conn. Acad. Arts. Sci., vol. 12, pp. 
68, 199. 

Definition originale : « Portion of the older Bermudian strata 
of limestone and red clay characterized by containing several 
species of extinct land snails, of which the largest and most abun- 
dant is the Poecilozonites Nelsoni » (VERRILL, 1907, p. 68). 

Localité type : District Walsingham, dans l'isthme qui sépare 
Castle Harbour et Harrington Sound, c'est-à-dire les deux lagons 
du NE de l’île. 

Ainsi comprise, la formation consiste essentiellement en cal- 
caires éoliens, parfois friables, souvent compacts et durs, cimentés 
par infiltration de calcite. VERRILL y signale 5 ou 6 niveaux d'ar- 
gile rouge, de 5 à 25 cm d'épaisseur, qui sont des sols fossiles. 

La formation a été observée jusqu'à plus de 20 m d'altitude. 
Elle est creusée de grottes, notamment dans le district de Wal- 
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singham. Ses niveaux durcis, exposés sur la cóte S, ont été dési- 
gnés comme « Base Rock » par HEILPRIN, RICE, etc..., et comme 
« Limestone » par STEVENSON. 


Définition restreinte. SAYLES (1931, p. 392) propose de res- 
treindre le terme Walsingham а l'éolianite (= calcaire éolien con- 
solidé) antérieure au calcaire marin Belmont. 

Ainsi redéfinie, l'unité (que SayLes désigne comme Walsin- 
gham eolianite) est un calcaire éolien compact, cristallin, dans 
lequel la stratification croisée est souvent masquée par cimenta- 
tion et recristallisation. П convient de souligner que SAYLES en 
exclut les divers sols fossiles (qui, selon lui, sont tous postérieurs 
à l'éolianite Walsingham s.s.) et notamment le sol Harrington, 
particuliérement riche en Poecilozonites nelsoni. 


Age : C'est la plus ancienne formation des Bermudes obser- 
vée en surface. VERRILL (1907) comme aussi BULLEN (1911, pp. 
389-392) l'attribuaient au Pliocéne. Mais SayLes € CLARK (1928) 
ne reconnaissent pas de roches anté-pléistocénes dans les forma- 
tions exposées aux Bermudes. Et SAvrEs (1931) précise que léo- 
lianite Walsingham, qui est antérieure à l'interglaciaire Yarmouth, 
correspond à la II* Glaciation (Kansas ou Mindel) et peut-étre 
aussi à la I" Glaciation (Nebraska ou Günz). 

(R. HOFFSTETTER). 


WARWICK eolianite ................ Pléistocène supérieur 
(Bermuda Is.) 


SAYLES (R. W.) (1931). Bermuda during the Ice Age. Proc. 
Amer. Acad. Arts Sci., vol 66, p. 395. 


C’est un calcaire éolien (éolianite) de couleur blanche ou 
crème, peu consolidé, sauf au voisinage de sa surface; il est dé- 
veloppé immédiatement au-desssus du sol St. George. 

La localité type est prise dans la paroisse de Warwick, au 
SW de Hamilton. 

Selon SaYLes (1931, р. 454) cette éolianite correspond au 1er 
stade (Manitoba) de la dernière Glaciation (Wisconsin ou Würm). 

Voir : PAGET formation. 


(R. HOFFSTETTER). 
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Fonp-MoustTIQuE (Tufs de ...) (Martinique) .............. 167 
FOREST formation (Trinidad) ЕУ EC RER тае ЫК 59 
Erankenfeld beds (Jamaica) se er eai se aaae DE 425 
Freeman’s Bay limestone (member) (Trinidad) .......... 60 
Freeport-Todd's Road Miocene (obsolete) (Trinidad) ...... 60 
French-Grey clay (obsolete) (Trinidad) ................ 60 
FRIAR’S HILL «series » (Gravels and Marls) (Antigua I.) .. 226 
Friendship Quarry marl (member) (Trinidad) ........... 60 
G 

Galeota group (obsolete) (Trinidad) .................... 60 
Galerasformationgebsinidad РОРУНУН 60 
баерак (Zona С) (Dominicana) Кик иы EE 374 
GATO (formacion...) Dominicana) see БЕК КК ККЕ 374 
GAUTIER formation (IRINA ERP EE a ER EEE 60 
GENSOLLE (Tufs de ...) (Grande Terre de la Guadeloupe) .. 207 
GIBRALTAR limestones (Jamaica) ИРЕТ К ОС 426 
Godineau beds (member) (Trinidad) ................... 61 
Godineau River Miocene (obsolete) (Trinidad) ........... 61 
GODWIN GUT limestone (SLE Christopher) Cy 253 
Golconda marl (member) (irini dad) РЕТТЕ 61 
Goldsborough formations( Tobago) eee 121 
Good Hope limestone (Jamaica) ar O 426 

Gozier (Tufs et sables volcaniques du ...) (Grande-Terre de 
la Guadeloupe) ara etats MR е 207 
GRAND-BASSIN (Calcaire de ...) (Martinique) ............. 170 
Grand Bay Beds (Carriacou, Grenadines) ................ 148 
GRAND-FOND (Calcaire de ...) (Martinique) ............... 170 
GRAND SAVANNAH gravel-series (Dominica) ............... 198 
Grande Riviere formation (Trinidad)... 61 

GRANDE-TERRE (Calcaire de ...) (Guadeloupe, Marie Ga- 
lante, La еѕігаае, Рене егге) УИ 207 

GRANDS-Fonps (Calcaires des ...) (Grande-Terre de la Gua- 
deloupe) «i Ts ИИ Зе NR SE 209 
Gransaul clay (member) (Irinidad) m ЖОККО > OA 61 


GRAVEL-SERIES Of Dominica 
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GREEN CLAY (Ooo) аа e P ына 61 
КШШАЛАТАСА member (Puerto RICO) c oee учуз усен» 326 
КОШАМАД ВО ML OLMAaton (Puerto Rico en 1-19 жыз 327 
еаресе RICO ее 327 
EMERG Coral TRESS (Prent RICON Е 328 
Guanica shaly limestones (Puerto Rico) ................- 328 
Guaracara limestone (obsolete) (Trinidad) .............. 61 
(ААВАА limestone (Puerto Rico eters nk 328 

GUAYAGUAYARE beds (changed to formation status) (Tri- 
е Е ccce е Сы эле) O ш иы NN. T eM 62 
(HUA VA MAS Series D (Puerto со) 328 
KU ASVNABOSFO5Imatronwibuerntosbuco) ec 328 
GURABO (formacion RD onmunicana)ee 5765 374 
GUZMAN formation (RPüerto со ee, 329 

H 
HRTBERSTADE limestone (Jamaica) «REST 426 
ВЕН тА volcanic SrOUp (Jamaica) <... 426 
Hamulus sandstone (obsolete) (Trinidad) ~............<.. 62 
Hantkenina mari (obsolete) ааа 62 
Hard Arsiline (obsolete) (Trinidad) erret 62 
TAR RINCON SO Вегптнйа?л у ne 462 
FATO PUERCO ГЄ (Puerto RICO) nee 329 
зүн SI BICE formation (Гоһраро)г ЕИ РТ 121 
Коло Beds (Barbados) ОВ ЕРЕН icles seis secs or Те 133 
Herrera member (Trinidad) ereas nce clase ОТИ EE 63 
арто (formación «) (Dominicana) e en notes eres 77 
Hidalgos limestones (Dominicana) ...................... 378 
Higuerito (miembro ..) (Dominicana) .................. 378 
Eiinchesbedse (ати) И e eoe eU EE 378 
PINCE Тосап о (ати) ET S rey e eSI E 378 
Hobson clay (obsolete) (Trinidad) ..................... 63 
HopcE's HILL < sandstones > (Antigua I.) ................ 226 
Hollis Reservoir formation (obsolete) (Trinidad) ........ 63 
Hopewell Reef (Jamaica) .............................. 427 
Hoplites limestone (obsolete) (Trinidad) ................ 63 
HospiraL HILL formation (obsolete) (Trinidad) .......... 63 
Hospital Hill marl (member) (@rinidad)i AR 63 
I 

IGNÉES INTRUSIVES ET VOLCANIQUES (Roches ...) de l'Ile 
SE Batthelemy. шс acido ys 267 
IGNEOUS ROCKS of Sr. MARTIN ISLAND .................. Qua 
Inoceramus series (Jamaica) ........................... 427 
Intermediate clay (obsolete) (Тг а vs és C 63 
INTERMEDIATE Turrs (Martinique) ...................... 171 


31 Antil 
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IRONSHORE formation (Cayman Is.) .................... 449 
IsABELA stage (Puerto Rico) ............................ 329 
J 
JAyuya ROAD shales (Puerto Rico) EEE Cr EE 330 
JEALOUSY formation (St. Croix, Virgin Is.) ................ 304 
Jerusalem beds Jana SR 427 
JIMANI (formacion ..) (Dominicana) e 378 
TOES RIVER formaton (Barbados NS 133 
Juan Ascencio chert beds (Puerto Rico) ................ 330 
JUAN ASGENCIO member (Puerto Rico) .................. 330 
ЧАМА DIAZ formation (Puerto Rico) neoa шшш ЕЕ 330 
Juana Diaz shales and marls (Puerto Rico) .............. Bo 
Jungquartäre Bildungen (Curacao) ..................... 24 
Jüngste Riffkalke (Aruba, Bonaire, Curacao) ............. 24 
Jurassic (2) in Puerto Rico ... ТЕГ 331 
K 
Kapur limestone (member) (Trinidad): .................. 64 
KARAMAT formation Crimi Gad) 5042499229 1959 2 Е 64 
KINGSHILL marl (Sts Croix, Vircin SA оле EI 305 
Kingshill series (St. Croix, Virgin IS) O 307 
Kingston formation (Jamaica) с... ee 428 
Knip formation? (Curacao) УТЕ 24 
Kreideformation (Curacao, Bonaire) .................... 25 
L 
WA BREA formation (id. EE 64 
La CARRIÈRE formation (obsolete) (Trinidad) ............ 65 
La Carrière shale (obsolete) (Trinidad) ................. 67 
[А CRETE (formation dew (Наш) erae мылы EE 379 
LA MuDA limestone (Puerto Ricoh TT IE 331 
La Nau (Calcaire de ....) (Martinique) ТУТУТУ 172 
La Trinité, Sainte-Marie (Groupe de ...) (Systeme de ...) 
(Martinique) M eee у sU E ERI TRE 172 
Lafonde «series» (— gravel and marl) (Grande-Terre de 
las Guadeloupe) О E E DITE T TE 210 
Lagoon Navete group (obsolete) (Trinidad) .............. 67 
Lagoon Palmiste group (obsolete) (Trinidad) ............ 67 
Lantern marl (obsolete) (Trinidad) ...................- 67 
IaresstormationT(Puertoskico) КОО ОГО CT 332 
LARES limestone (Puerto CO eee TIT 332 
WAS CAHOBAS formation (На ЖОККО К К T 380 


«Las Cahobes > beds (На) КОКЕ UT 380 
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Las COLORADAs conglomerates (Dominicana) ............ 380 
Eas Marias limestones (Puerto Rico) a a e coat ane 333 
WASEMATAS (formacion E) (Dominicana) ee ee 381 
Las Matas gravels (= cascajos ...) (Dominicana) ......... 382 
LAV AONE MDD formaton а Er ee sous 67 
il! wBAS(formation)g(Dominicana nhre 9. 7 9 079 383 
i EENGuStormabiongbrinidad) RE Ern 67 
Lezard limestone member (Ile St. Barthélémy) .......... 268 
WIGUANEA formation (Jamaica) ER EC aa nahu dean 428 
WAS SALINAS (formacion <) (Dominicana) serre ee 7 9 9 382 
Limlair (= St. Helene) Point (Tuffs of ...) (Carriacou, Gre- 
nadines)' Уе re 148 
WIZARD SPRINGS formalion аа) >м. 69 
LLANOS formation (Venezuela and Trinidad) ............ 70 
И оте Green beds (Jamaica) mera ss oe de ads ais 428 
Posratajos member (Trinidad) о ш шу c 71 
Mos PUERTOS limestone (Puerto Rico) 2... nc oe 333 
ШОТ SII (members (Ег ач) sa... 55 29 359. 35195 71 
о Опе clay (obsolete) (Trinidad) V ems nee aee e 71 
Lothians conglomerate (obsolete) (Trinidad) ............ ПЕ 
Lothians limestone (obsolete) (Trinidad) ................ 71 
Low Lanps formation (St. Martin et Tintamarre) ........ 211 
Wow LAYTON eruptives (Jamaica) oeo ee ee 429 
Lower Eocene blocks (Barbados) -oree ser s ge ees ee 134 
LOWER Turrs formation (Carriacou, Grenadines) ........ 148 
LvovitLo formation. (Puerto Rico) e. ware жашна: 333 
M 
MacaBou (Calcaires de ...) (Martinique) ................ 172 
Macagou, LE VAUCLIN (Système de ...) (Martinique) ...... 174 
Macaya (formation du ...) (Haiti) ...................... 383 
IMEGATLL’S soll (Bermuda IS cer Croce 462 
MACHAPOORIE formation (changed to member statuts) (Tri- 
madad) os co ie aces = een Eh ESAMI as ons ER 12, 
MADAME JOIE formation (Haiti) “ти ИОТ 384 
Mahaica sand (obsolete) (Trinidad) .................... 72 
MAIN RipGE formation (Tobago) ........................ 121 
MaiNcHI formation (Curaçao) .......................... 25 
Maissade dorsalis CIAL) Е л. re л Eo p bc 385 
MaissADE (formation de ...) (Haiti) ...................... 385 
Maissade tongue (Haiti) ............................... 385 
Mamural clay (member) (Trinidad) .................... 72 
MANCHIONEAL formation (Jamaica) ..................... 429 
MANZANILLA formation (Trinidad) ...................... 72 
Mao clay (= arcilla 9 (Dominicana) Уаз 386 
Mao (formación ...) (Dominicana) ...................... 386 
Mao ADENTRO limestone (= caliza ...) (Dominicana) ..... 388 


Marac formation (obsolete) (Trinidad) ................. 72 
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Maracas beds (changed to formation status) (Trinidad) .. 74 
MaravaL beds (changed to formation status) (Trinidad) .. 74 
MARIDALE formation (ааа) ieee TTT 75 
MARIGOT (formation (des (Ait DE УТУО 389 
MARIN (Calcaires compacts du ...) (Martinique) .......... 174 
Marin (Tufs calcaires et Tufs de ...) (Martinique) ........ 175 
MARURA formation (Da NS 75 
MAY Pen beds (Jamaica A 429 
MAVAGUEZ shales (Puerto RICO) AAN 334 
Mejías (also Mejas) limestone (member) (Trinidad) ...... 76 
Melajo clay (member) (Trinidad) ....................5% 76 
MERCHISTON formation = (lobaco) ЕТТЕ 122 
METAMORPHIOUE DE WITE STO VINCENT ОУ OS 155 
METAMORPHOSED SERIES (Јатахса) ДЕЕ S 430 
MIDDEN Curacao formation (Curacao) .................. 26 
Minho beds “( ашаса) 4.4. RER 430 
Miocene .a la: Martinique”. OR ТУЕ 176 
Miocene de TIlE St; Martin’ 12:455 СЕУ АЯ. 279 
«Miocene de Montserrat» (Le soi-disant ...) .............. 241 
Miocéne en République d'Haïti .......................... 389 
Miocene in Puerto Rico, Vieques and Mona Is. .............. 334 
MIOCENE (?) LIMESTONE ... Of St. Bartholomew .......... 268 
Miocene (marin) de la Guadeloupe et Dépendances ........ 210 
Miocene (marin) de lIle Sombrero ...................... 295 
Mioceno en la República Dominicana .................... 390 


Miscellanea limestone of Wilcox age (obsolete) (Trinidad) 76 


MONENSGUE MOR Mao Jamarica) a еРЕТЕ 480 
Mongeant limestone member (Пе St. Barthélémy) ....... 268 
Monte Blanco sandstone (obsolete) (Trinidad) .......... 76 
IMONTEGO formation (Tan co 430 
MONTPELIER formation (Jamaica NE Зее 431 
Montserrat sand (member) (Trinidad) ................. 76 


MORGAN Lewis member of Scotland formations (Barbados) 134 


MORNE-CASTAGNE (Calcaire du ...) (Martinique) .......... 1707) 
MORNE DANIEL gravel-series (Dominicana) .............. 199 
Morne Daniel limestone (Dominicana) .................. 200 
MORNE) DELMAS (formation dug (Най) E T 390 
MORNE DIABLO formation (aida КОКК Re 76 
MORNESTRENEER formation (TDi AA) PTT 76 
Morne Roche limestone (obsolete) (Trinidad) .......... 78 
Morne-Vent (Calcaire de ..., ou du ...) (Martinique) ...... 787/7 
Mortoniceras limestone (obsolete) (Trinidad) ............ 78 
MORUGA formation da шз». лы КК eae 78 


Mount ALL member of Scotland formation (Barbados) .. 134 


MOUNT DILLON. formation (LOLA o OA 122 
Mount EAGLE series (Ste Croix et autres Iles Vierges) .... 307 
Mount Eagle volcanics (Ste Croix et autres Iles Vierges) .. 309 
Mount Harris beds (obsolete) (Trinidad) .............. 79 


Mount HILLABY member of Oceanic formation (Barbados) 135 
MOUNT HYELA group (Jamarica) ИТТИ" 431 


INDEX ALPHABÉTIQUE GÉNERAL 485 


Pages 

Mount Moran formation (changed to member status of [р 
SansRecnandorformatoneeRrinı ай я 80 
MOUNTAIN limestone (Puerto Rico) КЕ. уу зз; 334 
Моврнүѕ member of Scotland formation (Barbados) .... 135 

N 
NAPARIMA Clay (obsolete) (Trinidad) .................... 80 
INAPARIMA marl (obsolete), (Trinidad) O 81 
NAPARIMA-series (obsolete) (Trinidad) ............... SS Hic 81 
INAPARIMA HILE formation (а) Е 82 
DARIA ORM АО ADA КЕК ЫК. ОКИЛ 83 
Nariva River marl (member) (Trinidad) ................ 84 
AAt (Calcaire de lar) (Martinique) necare esse В 178 
Navarro River marl (member) (Trinidad) "7... 84 
КМУУ ОРАО ООА) cc cc 84 
Navel River mari (member) (Trinidad) sse ome 2 95s 85 
NEIRA (formacion sol) Dominicana) <. EET 391 
NEWCASTLE, porphyry sill (Jamaica) are 431 
NEWER PARIAN group (obsolete) (Trinidad) ............ 85 
NEWPORT limestones (Jamaica) УУ ЕЕ 432 
MH SSONLAMDECUECEMEETOL RICO) Wale MMM УТ УЕ 335 
NIVAJE shale (= Autıta ..) (Dominicana) e.e... 72 392 
NORTH COAST SCHIST SEOUD (Tobago) ТТ 122 
O 

(Oceanic beds (obsolete) (Trinidad) -ee cs aee enue sanace 86 
OCEANIO forman (Barbados! mn ee ЕТЕ 136 
OCDANIS Series (Jamaica) Se OR sm essen Re a 432 
Old Grange (White marl at ...) (Tobago) ................ 123 
OLDER LIMESTONE formation, їп Апра ss... som. oo 26 
OLDER LIMESTONE formation, in Bonaire ............... 27 
OLDER PARIAN GROUP (obsolete) (Trinidad) ............. 86 
OLDER VOLCANIC (ANDÉSITE) formation (St. Eustatius) .. 259 
Oligocene à la Martinique .............................. 178 
Oligocene de Vile d’Antigua ............................. 227 
Oligocene des îles St. Martin et Tintamarre ................ 279 
Oligocene en République d'Haïti ........................ 392 
Oligocene in Puerto Rico .............................. 335 
Oligoceno en la República Dominicana .................. 393 
ORANJESTAD WATERBORE Formation (Aruba) ............ 27 
Orbitolina limestone (obsolete) (Trinidad) .............. 86 
Oropouche formation (obsolete) (Trinidad) Ууз. nr: 86 
Orthaulax inornatus formation (or zone) ((Dominicana) .. 393 


Ostrea limestone (Jamaica) ...... «ooo олло. It 432 
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Pacer formation (Bermuda Is.) ....................... 463 
Paléocène en République d’Haiti ........................ 394 
Paleocene-Lower Eocene blocks (Barbados) ............ 137 

Paleocene remnants, vide: Cretaceous and Paleocene 
remnants (Ио) rer = ОС КО О 53 
Paleoceno en la República Dominicana .................. 394 
Palmiste clay (member) (Trinidad) .................... 86 
Pato Seco formation (obsolete) (Trinidad) .............. 86 
Paradise marl (member) (Trinidad) ................... 87 
PARLATUVIER formation (Tobago) -oee aen ie Re CC 123 
Patos conglomerate (member) (Patos I. and Trinidad) .. 87 
Pecten waylandi beds (obsolete) (Trinidad) ............ 87 
Pelican Rock marl (obsolete) (Trinidad) .............. 87 
PEMBROKE éolianite (Bermuda Is) 1-099-992-9927 463 
Penal Quarry horizon (obsolete) (Trinidad) ............ 87 
Penitence Hill marl (member) (Trinidad) .............. 87 
PEnVELAS shale (Puerto Rico) O dee КЕК 339 
PEPINO formation (Puerto Rico) ЗТЯ 336 


Petit-Bourg « series > (= loams and gravels) (Guadeloupe) 210 
PETITE-ANSE-MACABOU (Calcaires de la ...) (Martinique) .. 179 
Picton limestone (obsolete) (Trinidad) ................ 87 


Pierre Point beds (obsolete) Manda 87 
Prerreville clay (obsolete) (Trinidad) ................... 87 
Piparo beds (Obsolete) NM ac) 87 
Plaisance conglomerate (member) (Trinidad) .......... 87 


PLAISANCE limestone (= calcaire = caliza) (formation) 
(Haiti, Dominicana). 
Pleistocene and Post-Pleistocene in Puerto Rico and Desecheo Is. 336 


Pléistocene. des-Bermudes. „.. onserer 0006 see se te 463 
Pléistocène en République d'Haïti ........................ 396 
Pléistocène marin de Grenada ........................... 149 
Pleistocene (marine) of Montserrat ....................... 241 
Pleistoceno en la República Dominicana ................... 396 
Pliocene en République d'Haïti ........................... 396 
Pliocene. (2) in Puerto RICO occ caerse UMS 336 
Pliocene-Pléistocene-Récent а la Martinique ................ 180 
Pliocene (?) Quaternaire (marins) de la Guadeloupe et Dépen- 
dances u. a. 0 а жале ЕИ ee NT 211 
Plioceno en la República Dominicana ..................... 397 
Plio-Pleistocene in St. Christopher ....................... 254 
Plio-Pléistocène (?) marin d'Anguilla .................... 289 
PLum Roap formation (obsolete) (Trinidad) ............ 87 
Plum Road limestone (obsolete) (Trinidad) ............. 88 
Point Bontour horizon (vide Bontour formation) (Trinidad) 45 
Point Courbaril shell bed (obsolete) (Trinidad) ......... 88 
Point d'Or beds (member) GiGi ned ad) sg 88 


Point Noir beds (obsolete) (Trinidad) 
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POINTE-A-PIERRE formation (Trinidad) ................. 89 
Pointe-a-Pierre Railway Cut marl (obsolete) (Trinidad) .. 90 
POINTE BLANCHE formation (Ile St. Martin) .............. 279 
POINTE-CARACOLI (Calcaires de la ...) (Martinique) ........ 181 
POINTE DES SALINES (Tufs de la ...) (Martinique) ........ 181 
Pointe-Dunkerque (Calcaires de la ...) (Martinique) ...... 181 


Pointe-Dunkerque (Tufs de base de la ...) (Martinique) .. 182 
POINTE-DUNKERQUE, SAINTE-ANNE, LE MARIN (Systeme de ...) 


(Martinique) а lolo E ak 182 
POINTE-THEOGENE (Calcaire récifaux de la ...) (Martinique) 182 
Boncerchalk-beds (Puerto Rico) ne 336 
PONCE limestone (Puerto RICO) с ВЗ 336 
PooNaH sands (obsolete) (Trinidad) .................... 90 
Porcellanite (obsolete), (Trinidad) sereas sse ELA 90 
Borphyrariicer DIO TIE (GULACAO) 7 28 
PORT-AU-PRINCE beds (Haiti) ee ++». ише a ЭШ 397 
RBozkRoyaltaccoliteldamac e шалан ел уш E 433 
iDomusstorinatrondJamaljca NE зул ле р э 433 
Praecaprina limestone (obsolete) (Trinidad) ............ 90 
Princes Town marl (obsolete) (Trinidad) .............. 90 
PROVIDENCERSRAle (аата) эыес ele lle leo 433 
DnrpHROPODEImorisE(damsia)9 ЕА 433 
PUERIO HERRO limestone (Vieques nn TEM 337 
PURPLE CONGLOMERATE group (Jamaica) ................ 433 
PUYFERRAT (Calcaire de ...) (Martinique) ............... 182 

Q 
Quare limestone (obsolete) (та 91 
Quartáre Conglomerate und Кае (Curacao) 28 
Quarzdiorit, Dioritporphyre und Granite (Aruba) ....... 28 
Quaternaire dans les Iles Vierges ........................ 309 
Quaternaire de Vile d'Antigua .......................... 228 
Quaternaire de Vile St. Martin .......................... 280 
Quaternaire de lile Sombrero .......................... 295 
Quaternaire des Iles Bahama ........................... 455 
Quaternaire (Eruptif) de la Dominicana .................. 200 
Quaternary in Tobago ................................. 123 
QUEBRADILLAS LIMESTONE (Puerto Rico) ................ SO 
Quebradillas reef limestones (Puerto RICO) or. 338 
Quinam limestone (obsolete) (Trinidad) ................ 91 
Quita Coraza (zona ...) (Dominicana) .................. 398 

R 
Radiolaria beds (obsolete) (Trinidad) .................. 91 
RAGGED Point Beds (obsolete) (Barbados) .............. 137 


RAGGED Point series (obsolete) (Barbados) ............. 137 
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Ramdat marl (member) (Trinidad) .................... 91 
« Ravers » (Pierre à ..; Roche à ...; Calcaire à ...) (Marti- 
nique, Guadeloupe) ......................... 183 et 212 
RECENT CORAL LIMESTONE of St. Martin Island ............ 280 
RECENT EN REPUBLIQUE DH AUTT S circ ЫЕ КЕЕ ШС ton 398 
Red-Weathering clay (obsolete) (Trinidad) ............. 91 
Remanie bed (member) (Trinidad) .................... 91 
Retrench member (Trinidad)............ loot 91 
Retrench Hill marl (obsolete) (Trinidad) ............... 91 
RIGHMOND beds (Jamaica) Убе ЗТ 434 
Rincon formation (Bonaire) m aaan ШЕЛЕК A ТТЕ 28 
Rio conglomerate (Puerto Rico) ........................ 338 
Rio Blanco sand (obsolete) (Trinidad) o 91 
Rio BLANCO <Series YS (Puerto RICO) E E 338 
Río Claro boulder bed (member) (Trinidad) ............ 91 
Rios Gollaza наев ыи ic E O E 389 
RiOmCULEBRINAS series (PUR OMRICO) ЕТУ 339 
Rio DE LA PEATA e series > (Puerto Rico) ТУЕ 339 
Río DESCALABRADOS «series» (Puerto Rico) ............ 340 
IRO GUATEMALAN ргопр (DUELO 7 ТЕРЕКЕ 340 
RIONUEYBS << series y (Perto RICO) renee СОО т 341 
Rio Seco formation (ааа) NE 91 
RIO XAUCO shales (Puerto Rico) E ОИЕ 341 
RIVIERE GAUCHE (formation de la ...) (Haiti) ............ 398 
RIVIÈRE GRISE (formation de la...) (Haiti) van 398 
ROCHE BLUFF (Fossiliferous Tuffs of ...) (Monserrat I.) .... 241 
ROCKEY BAY formation (LOA e 123 
Ronde KID beds (Curacao) O a EE E ООСО: 29 
ROSEAT tufs (Dominica) RER Мз EE 201 
Roudairia sandstone (obsolete) (Trinidad) .............. 91 
RUDIS T limestone ашаса Toots EEE NS 434 
hwdistenkalke(Guracao) 007 ИИИ 29 
zenakura Bed (obsolete) (Trinidad) e c 91 
© 7 
Sabinia limestone (obsolete) (Trinidad) ................ 92 
ST. ANDREWS beds (obsolete) (Barbados) ................ 139 
St. Bartholomew limestone (Ile St. Barthélémy) ......... 268 
Sr. BARTHOLOMEW (= ST. BARTHELEMY formation (Ile St. 
Barthelemy) T EEE Re E oa ao ie IEEE 269 
SIN GEORGES Soll (Bermuda s) ЗЕРЕ 465 
St. Joseph conglomerate (member) (Trinidad) ............ 92 
ST. Kırrs gravels (St, Christopher) Ie NE RTE ET 254 
ST. MARTIN formation (abandonnée) (I. St. Martin) ...... 281 
DT. THOMAS-IN-IHE-VALE marls (Jamaica ene 435 
SAINTE-ANNE (Calcaires de ..) (Martinique) ............. 183 
STE. CROIX formation (changed to member status of Brasso 
formation) "ИЕ NEUESTER 92 
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St. Helene (—Limlair) Point (Tuffs of ...) (Trinidad) (Car- 3 
ласо Grenadines) OOO E ARM EE 149 
SAINTE MARIE (ruts de „.) (Martinique) ООО. у. 185 
баппаз (formación-Las ... (Dominicana) ................ 399 
SALINES (Tufs labradoritiques des ...) (Martinique) ........ 186 
SALINES-BIROT (Tufs des ...) (Martinique) ................ 187 
SAN DIEGO TOrmaom (Puerto RICO 59 342 
SAN KERNANDOLORMALION (cd O 93 
San Francisco argiline horizon (obsolete) (Trinidad) .... 95 
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